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AVANT-PROPOS 

Le Secretariat des sciences, qui releve du Bureau du Conseil prive du Canada, 
a publie un certain nombre d'etudes portant sur diverses disciplines scientifiques. 
Plusieurs de ces etudes ont ete entreprises a la demande du Conseil des sciences 
du Canada, pour aider a formuler des recommandations d'ordre general en vue 
de promouvoir le developpement des sciences au Canada, ce qui est l'une des 
principales fonctions qui lui ont ete assignees. 

Le but de la presente etude est de decrire la situation de la psychologie au 
Canada en 1966. Jamais jusqu'ici n'avait-on dispose des donnees necessaires pour 
dresser un tableau clair et precis de la situation de la psychologie au Canada et 
pour etablir sur ces bases des programmes appropries, Pour repondre a ce besoin 
de donnees appropriees, le Secretariat a demande a l'Association canadienne des 
psychologues de chercher la reponse aux questions suivantes: 

1) Qui sont les psychologues au Canada? au sont-ils etablis? Dans quels 
domaines exercent-ils leur profession? 

2) Combien y a-t-il d'etudiants inscrits en vue de l'obtention d'un grade 
avance en psychologie? au sont-ils situes? 

3)	 Combien de psychologues s'adonnent a la recherche? Combien y aura­
t-il de chercheurs dans cinq ans et dans dix ans? Quelle est la proportion 
des travaux de recherche qui peuvent etre classes dans la categoric de 
la recherche pure et dans la categoric de la recherche appliquee? 

4)	 Quelle est la situation actuelle en ce qui conceme l'aide financiere 
accordee a la recherche? Peut-on faire des predictions valables sur les 
besoins qui existeront dans cinq ans et dans dix ans? 

L'Association canadienne des psychologues a charge deux docteurs en 
psychologie de l'universite York (Toronto), M. H. Appley et Jean Rickwood, 
de mettre ce projet a execution. Le present rapport est la synthese des renseigne­
ments qu'ils ont recueillis. 

Le directeur du Secretariat des sciences, 
J. R. WEIR. 
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INTRODUCTION 

Dans la preparation de la presente etude sur la situation de la psychologie 
au Canada, les auteurs se sont surtout appliques, conformement au mandat qu'ils 
avaient recu du Secretariat des sciences, a decrire fidelemcnt les traits caracteris­
tiques de la profession susceptibles de servir a etablir les besoins au cours de la 
prochaine decennie. 

A une epoque ou le rythme du developpement dans le domaine scientifique 
est tout afait imprevisible et etant donne que les predictions sont particulierement 
incertaines dans un domaine en evolution constante comme la psychologie, les 
auteurs ont adopte comme objectif principal l'etablissement de donnees de base 
au moyen desquelles l'on pourrait estimer et evaluer les developpements futurs. 

Pour atteindre cet objectif, un certain nombre de psychologues et plusieurs 
membres de certains organismes gouvemementaux ont prete leur aide pour 
concevoir, distribuer et analyser les resultats d'un questionnaire en trois parties 
(voir l'Appendice 1) qui a ete adresse a tous les psychologues du Canada, et qui 
a ete suivi d'un autre questionnaire (voir l'Appendice 2) addresse aux directeurs 
des departements de psychologie des universites canadiennes. 

En se fondant sur les donnees ainsi recueillies, les auteurs de l'Etude et des 
commentaires qui 1'accompagnent se sont appliques a attirer 1'attention sur les 
facteurs qui, d'apres eux, influeront vraisemblablement sur Ie besoin de psycho­
logues au cours des prochaines annees et sur la situation de ceux-ci du point de 
vue professionnel. 

L'enquete sur les effectifs professionnels en psychologie a ete effectuee avec 
la collaboration du Dr J. P. Francis, chef de la Direction des recherches econo­
miques au ministere du Travail, et de M. K. V. Pankhurst et de son personnel, 
qui font maintenant partie du ministere federal de la Main-d'oeuvre et de 1'Immi­
gration. Les membres du Comite du financement de la recherche de l'Association 
canadienne des psychologues qui ont assume la responsabilite de rediger et de 
publier le present rapport en se fondant sur les resultats des deux enquetes sont 
les suivants: 

Neil McK. Agnew, Ph.D., directeur des services psychologiques, Universite 
York. 

Mortimer H. Appley, Ph.D., doyen de la Faculte des etudes superieures, 
Universite York (President du Comito). 

Gilles A. Auclair, Ph.D., professeur de psychologie, Univcrsite de Montreal. 

M. David Belanger, Ph.D., professeur et directeur de 1'Institut de psychologie, 
Universite de Montreal. 

David E. Berlyne, Ph.D., professeur de psychologie, Universite de Toronto. 
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Raymond G. Berry, M.A., psychologue-conseil, ministere de la Sante, 
province d'Ontario. 

Dalbio Bindra, Ph.D., professeur de psychologie, Universite McGill. 
John B. Boyd, M.A., directeur de la Division des recherches sur le personnel, 

Commission hydroelectrique de l'Ontario. 
Wesley H. Coons, Ph.D., professeur de psychologie, Universite York. 

Kurt Danziger, D.Phil., professeur et directeur suppleant, Departement de 
psychologie, Universite York. 

Rev. Robert C. Fehr, Ph.D., professeur et directeur du Departement de 
psychologie, Universite de Windsor. 

Arthur J. B. Hough, L.Th., M.A., directeur du Service d'orientation des 
etudiants, Universite de l'Alberta. 

Russel S. MacArthur, Ph.D., professeur de psychologie de l'education, 
Universite de l'Alberta. 

C. Roger Myers, Ph.D., professeur et directeur du Departement de psycho­
logie, Universite de Toronto. 

P. Lynn Newbigging, Ph.D., professeur de psychologie, Univcrsite McMaster. 

Jean Rickwood, Ph.D., professeur adjoint de psychologie, Universite York 
(Secretaire du Comite). 

A tous les stades de l'entreprise, les auteurs ont recu une assistance appre­
ciable de la part des autres membres du Comite qu'ils desirent remercier tres 
sinceremcnt. M. Rickwood s'est charge de recueillir et d'analyser les donnees de 
l'enquete avec l'assistance d'une petite equipe de chercheurs de I'universite York 
ainsi que la collaboration de M. S. Fisher et quelques autres collegues de M. 
Pankhurst, de la Division des recherches du ministere de la Main-d'oeuvre et de 
I'Immigration. A tous ces collaborateurs nous adressons des remerciements bien 
merites, Nous sommes aussi tres reconnaissants a l'endroit de quelques membres 
du personnel de l'Universite York, en particulier a Mme Barbara Goudie et a 
MIlle Lillian Kindree pour leur excellent travail de secretaire, ainsi qu'a MM. 
Richard Riley, W. Fraser et Paul Herzberg du Centre de calcul. 

On trouvera a l'Appendice 3 une description de la methode qui a ete utilisee 
au cours de I'enquete et de la contribution respective de chaque membre du Comite 
du financement de la recherche. Dans la seconde partie de cette etude, l'on trouvera 
les commentaires de quelques membres du Comite sur les resultats de l'enquete 
a la lumiere des besoins ressentis dans certains domaines de la psychologie qui 
les interessent particuliercment. 

Les auteurs sont les seuls responsables de toute erreur qui aurait pu se glisser 
dans la presentation des donnees sur lesquelles s'appuie Ic present rapport et dans 
l'interpretation des resultats de l'enquete, 

M. H. A. 
J. R. 

Toronto (Ontario) 
Juin 1967. 
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Pretniere partie 

LES RESULTATS DE L'ENQlJETE 



---------- -----_._-----

Chapitre 1 

LES CARACTERISTIQUES DE LA PROFESSION 

1.1 L'enquete sur les effectifs professionnels dans Ie domaine de la psychologie 

On trouvera dans le present chapitre les donnees recueillies dans les reponses 
a la premiere des trois parties du questionnaire (cite a l'Appendice 1) prepare 
par Ie Service des recherches du ministere de la Main-d'oeuvre et de I'Immigration 
et Ie Comite du financement de la recherche de l'Association canadienne des 
psychologues et distribue a tous les psychologues qui ont pu etre reperes au 
Canada. La methode utilisee lors de cette enquete est decrite a l'Appendice 3. 
Les donnees se fondent sur un taux de reponses de 82.8 p. 100 de tous Ies 
psychologues qui ont pu etre identifies en tant que tels au Canada (a l'exelusion 
des etudiants). 

1.2 Le nombre de psychologues au Canada 

Plusieurs sources de renseignements ont ete utilisees dans Ie but d'atteindre, 
dans toute la mesure du possible, Ie plus grand nombre des membres de cette 
profession (voir I'Appendice 3). Afin de s'assurer que Ie questionnaire atteindrait 
la presque totalite des psychologues etablis au Canada, on a demande aux em­
ployeurs habituels ainsi qu'a certains psychologues de completer la liste qui avait 
ete initialement dressee grace a la collaboration des associations professionnelles, 
des registres professionnels et des listes de professeurs de psychologie dans Ies 
universites, Cela a produit une liste de 2,116 individus dont il a fallu subsequem­
ment soustraire un certain nombre, soit qu'ils n'ont pu etre atteints par la poste, 
soit qu'ils residaient a l'etranger, soit qu'ils ne pratiquaient plus ou qu'ils declare­
rent qu'ils n'etaient pas de la profession (voir I'Appendice 3). Un fois ce processus 
d'elimination complete, la liste comprenait les noms de 1,708 individus, dont 1,323 
ont repondu au questionnaire, tandis que 385 ont omis de repondre. Un echantillon 
telephonique de ces derniers revela que 110 d'entre eux avaient etet inelus a tort 
dans la Iiste. Le total des personnes retranchees de la liste originelle fut done porte 
a518 dont 94 qui ne purent etrc retracees, 202 qui ne residaicnt pas au pays, 102 
qui ne pratiquaient plus et 120 qui avaient ete considerees a tort comme psycho­
logues, ce qui laissa un reste de 1,598. En arrondissant ce chiffre, on evalua a 
1,600 Ie nombre des psychologues pratiquant au Canada.' 

1 Dans le but de faciliter les comparaisons avec les donnees qu'on pourra obtenir dans des 
enquetes futures, i1 convient de noter qu'il y a lieu de soup conner qu'un certain nombre des 
personnes qui ont repondu au questionnaire n'auraient pas dfi figurer dans la liste finale (voir la 
section 1.5). Malheureusement, une question qui visait a etablir si la personne qui repondait se 
considerait elle-meme comme psychologue ne fut pas conservee dans le texte final du question­
naire et, en consequence, les motifs d'exc1usion invoques dans le texte peuvent etre mis en doute. 
En revanche, il est probable qu'un certain nombre de psychologues etablis au Canada n'ont pas 
et6 rejoints par I'enquete, De plus, l'equivalent d'environ 50 employes a temps complet a ete aioute 
a l'effectif des psychologues du fait que certains d'entre eux occupent un emploi secondaire ou 
occasionnel (voir la section 1.11). 
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Une comparaison sommaire entre les donnees canadiennes et amencaines 
revelo que, toutes proportions gardees, le Canada possede moins de psychologues 
que les Etats-Unis, Bien qu'il n'existe aucune donnee exacte qui puisse servir de 
point de comparaison, l'analyse des donnees dont dispose l'American Psychological 
Association permet neanmoins d'en arriver a une estimation du total des psycho­
logues pratiquant aux Etats-Unis." 
En tenant compte du rapport de 1 a 10 qui existe entre la population respective 
de ces deux pays, le Canada devrait compter 3,200 psychologues, soit le double 
du chiffre actuel. 

La difference entre le Canada et les Etats-Unis dans le domaine de la psycho­
logie n'est que legerement superieure a celle que l'on a constatee dans le domaine 
de la physique" (1 a 2 contre 1 a 1.9); on pourrait egalement etablir des com­
paraisons dans d'autres domaines. 

1.3 La repartition des psychologues par province 

On trouvera au Tableau 1 le nombre de personnes qui ont repondu au 
questionnaire ainsi que le total estimatif des psychologues dans chaque province. 
Ce dernier chiffre comprend ceux qui ont repondu au questionnaire ainsi qu'une 
estimation du nombre des psychologues qui n'y ont pas repondu fondee sur 
l'echantillon telephonique dont nous avons fait mention plus haut (voir l'Appendice 
3). Le nombre de psychologues par 100,000 de population a ete calcule d'apres 
les donnees du recensement de 1965 du Bureau federal de la statistique. 

Tableau 1-Repartition des psychologues par province et proportion 
des psychologues par rapport a la population 

Province Nombre 
Pour­

centage 

Nombre 
par 

100,000 

Nombre et 
pourcentage des 

psychologues dans 
les universi tes 

de popu­
lation Nombre Pour­

centage 

Terre-Neuve.............................................. 6 .4 1.2 4 67 
Ile du Prince-Edouard.............................. 3 .2 2.8 0 0 
N ouveIIe-Ecosse ........................................ 48 3.0 6.3 13 27 
Nouveau-Brunswick. ................................. 33 2.1 5.3 9 27 
Quebec........................................................ 368 23.0 6.5 99 26 
Ontario........................................................ 695 43.5 10.3 165 24 
Manitoba.................................................... 87 5.4 9.1 15 17 
Saskatchewan............................................ 72 4.5 7.6 15 21 
Alberta........................................................ 130 8.1 9.0 64 49 
Colombie-Britannique.............................. 156 9.8 8.7 31 20 
Territoires du N.-O................................... 0 0 0.0 2 0 

Total.................................................... 1,598 100.0 8.2 415 26 

2 Le Repertoire de l'American Psychological Association pour l'annee 1966 contient une liste de 
24,473 membres, Les dirigeants de cette association nous ont appris que en se fondant sur une 
comparaison des listes d'associations d'Etat, d'associations regionales et autres avec leur propre 
liste, its situent Ie nombre des psychologues actifs aux Etats-Unis aux environs de 35,000 ou 
peut-etre plus. Le chifIre de 32,000 a ete adopte comme un minimum acceptable. 

3 «Physics in Canada.., Bulletin of the Canadian Association of Physicists, 1965, Vol. 21, n° 3. 
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Une comparaison du rapport entre le nombre des psychologues et la popula­
tion provinciale avec les donnees correspondantes aux Etats-Unis! (voir le 
Tableau A-I a l'Appendice 4) revele que la plupart des provinces se c1assent 
dans la categoric des Etats du Sud (moins de 8.9 psychologues par 100,000 de 
population). Le nombre de psychologues par 100,000 de population en Ontario 
(10.3, qui est le rapport le plus eleve au Canada) est apeu pres egal a la mediane 
pour tous les Etats-Unis et bien inferieur au rapport semblable dans l'Etat de 
New York, ou le chiffre varie entre 24.0 et 27.9 par 100,000 de population. 

Les comparaisons entre les provinces indiquent c1airement que certaines 
provinces sont desavantagees par rapport aux autres en ce qui concerne le nombre 
de psychologues qui y sont etablis, Non seulement la province d'Ontario possede­
t-elle le plus grand nombre de psychologues (43.5 p. 100 du total pour le Canada 
tout entier) mais elle se distingue egalement par le nombre le plus eleve de 
psychologues par 100,000 de population (10.3). A l'autre extreme, Terre-Neuve, 
I'Ile-du-Prince-Bdouard et les Territoires du N.-O. ne disposent que d'une poignee 
de psychologues (9 en tout) pour une population de 646,000. 

Une estimation des psychologues de chaque province qui occupent un poste 
dans les universites apparait egalement au Tableau 1; ce chiffre peut contribuer 
a jeter quelque lumiere sur la disponibilite des services psychologiques dans cha­
que province. Si l'on fait exception de Terre-Neuve et de I'Ile-du-Prince Edouard, 
ou les chiffres sont trop faibles pour qu'on leur attribue une signification quel­
conque, il apparait que la proportion des universitaires est a peu pres la meme 
dans 7 des autres provinces (entre 17 et 27 p. 100). II n'y a qu'en Alberta que 
l'on cons tate une concentration exceptionnellement elevee d'universitaires (49 p. 
100) ce qui signifie que le nombre de psychologues non-universitaires par 100,000 
de population dans cette province est moins eleve que le rapport entre le nombre 
total des psychologues et le total de la population ne le ferait supposer. 

Une analyse plus poussee de ces donnees revele d'une facon evidente qu'il 
existe une concentration tres forte des psychologues dans les grands centres 
urbains. Plus de la moitie des psychologues etablis au Canada resident dans les 
quatre villes suivantes: Toronto, Montreal, Vancouver et Ottawa. Par contre, la 
population totale de ces quatre villes est inferieure a 30 p. 100 de la population 
du Canada. La presence d'universites dans ces villes explique evidemment la 
disparite dans la repartition geographiques des psychologues, mais ces chifIres con­
firment egalement la presomption a l'effet que les services de consultation et les 
autres services connexes que les universites peuvent fournir se trouvent precise­
ment dans les centres ou il y a une forte concentration de psychologues. 

1.4 La citoyennete et Ie degre d'instruction 

Une proportion importante des psychologues etablis au Canada (19.7 p. 100) 
est de nationalite etrangere. Plus de la moitie d'entre eux (11.3 p. 100 de tous 
les psychologues) sont de nationalite americaine (voir le Tableau 2), tandis que 

'Les donnees americaines utilisees dans cette comparaison sous-estiment Ia realite, car elles 
se fondent sur Ies 25,000 psychologues dont Ie nom figure au Repertoire de l'American Psychological 
Association et non sur Ie chiffre estimatif de 32,000 mentionne auparavant. 
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Tableau 2-Citoyennete et degre d'instruction des psychologues etablis au Canada 

Degre d'instruction 

Etudes post-doctorales........................ 
Doctorat. ............................................. 

Total detenant un doctorat... ............. 

Etudes pre-doctorales........................ 
Maitrise................................................ 

Total detenant une maitrise .............. 

Etudes au-deli! du baccalaureat.. ..... 
Baccalaureat. ....................................... 

Total detenant un baccalaureat... ....... 

Degre d'instruction non indique ...... 

Total de ceux dont Ie degre d'ins­
truction est connu............................ 

(N= 1306) 
Pourcentage de ceux dont la ci­

toyennete est connue...................... 

Total 

Nom­
bre 

Pour­
centage 

36 
491 

2.7 
37.4 

(527) 

122 
481 

(40.1) 

9.3 
36.6 

(603) 

73 
110 

(45.9) 

5.6 
8.4 

(183) 

10 

(14.0) 

1,313 100% 

100.0 

Citoyennete 

Citoyennete 
inconnue

Canada Pays etrangers Etats-Unis 
Pays etrangers 
autres que les 

Etats-Unis 

Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour­
bre centage bre centage bre centage bre centage Nombre 

17 1.6 19 7.4 14 9.5 5 4.6 -
334 32.0 153 59.8 96 64.9 57 52.8 4 

(351) (33.6) (172) (67.8) (110) (74.4) (62) (57.4) (4) 

97 9.3 23 9.0 11 7.4 12 11.1 2 
426 40.8 50 19.5 23 15.5 27 25.0 5 

(523) (50.1) (73) (28.5) (34) (22.9) (39) (36.1) (7) 

65 6.2 6 2.3 3 2.0 3 2.8 2 
105 10.1 5 2.0 1 0.7 4 3.7 0 

(170) (16.3) (11) (4.3) (4) (2.7) (7) (6.5) (2) 

5 1 0 1 4 

1,044 100% 256 100% 148 100% 108 100% 17 

80.3 19.7 11.3 8.4 

j~----



les autres (8.4 p. 100 du total) viennent en grande partie des pays du Common­
wealth (Royaume-Uni, 38; lnde, 19; Australie et Nouvelle-Zelande, 10; Afrique 
du Sud, 4) et d'autres pays (20 des pays d'Europe, 16 des pays d'Asie, 3 des 
Antilles et 1 de la Republique Arabe Unie). 

II existe une difference frappante entre la composition du groupe de na­
tionalite etrangere parmi les physiciens" et le meme groupe chez les psychologues. 
Environ 18 p. 100 des physiciens travaillant au Canada sont de nationalite etran­
gere, tandis que cette proportion est de 19.7 p. 100 pour les psychologues. Cepen­
dant, il n'y a que 7.5 p. 100 des physiciens de nationalite etrangere qui: sont 
americains, tandis que la meme proportion chez les psychologues est de 57.6 p. 
100. On trouvera plus loin dans cette etude de plus amples explications au sujet 
de cette forte proportion de psychologues de nationalite americaine, 

On trouve egalement au Tableau 2 que 40 p. 100 des psychologues qui ont 
repondu au questionnaire detiennent un doctorat, 46 p. 100 une maitrise et 14 p. 
100 un baccalaureat. Comme la majorite (60 p. 100) des doctorats detenus au 
Canada ont ete obtenus au cours de la presente decennie, on peut supposer que 
la proportion actuelle de 40 p. 100 indique un relevement considerable du niveau 
d'instruction des psychologues au Canada au cours des demieres annees, Quoi 
qu'il en soit, si ron compare ces chiffres aux donnees correspondantes aux Etats­
Unis" (67 p. 100,32 p. 100 et 1 p. 100), ron constate que Ie niveau d'instruction 
des psychologues est beaucoup moins eleve au Canada. 

Les psychologues americains, si on les compare aux autres hommes de science 
de ce pays, possedent une forte proportion de doctorats (67 p. 100 pour les 
psychologues et 37 p. 100 pour 1'ensemble des hommes de science)". On peut 
egalement conclure que les psychologues pratiquant au Canada possedent un degre 
d'instruction un peu plus eleve que celui des autres hommes de science, tel qu'en 
temoignent des chiffres publies recemment au sujet des physiciens canadiens": 
38 p. 100 possedent un doctorat, 27 p. 100 une maitrise et 35 p. 100 un 
baccalaureat, Des etudes qui sont en cours et d'autres qui sont projetees sur la 
situation dans d'autres disciplines scientifiques reveleront sans doute la portee 
generale de cette comparaison. 

Les psychologues d'origine etrangere figurent d'une facon disproportionnee 
dans le groupe des docteurs en psychologie. Des 527 psychologues detenteurs 
du doctorat, 172, soit 31.5 p. 100, sont de nationalite etrangere. Le Graphique 1 
illustre la repartition proportionnelle des grades universitaires detenus par les 
psychologues etablis au Canada et groupes du point de vue de leur nationalite. 
L'influence de 1'immigration des dernieres annecs sur le niveau d'instruction des 
psychologues canadiens depuis 1900 est representee au Graphique 2, ou ron 
constate que la grande majorite des psychologues qui sont venus au Canada (la 
plupart detenteurs d'un doctorat) 1'ont fait au cours de la presente decennie. 

6 «Physics in Canada», op, cit.
 
61966 National Register 0/ Scientific and Technical Personnel.
 
7 National Science Foundation.
 
S «Physics in Canada», op. cit.
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Nous ne possedons aucune donnee sur l'emigration des psychologues cana­
diens ni sur les immigrants qui sont venus au Canada et qui en sont repartis. De 
plus, on ne peut pas interpreter les remarques faites plus haut independamment 
des renseignements concernant le nombre de detenteurs d'un doctorat qui accedent 
actuellement a la pratique de la profession. Quoi qu'il en soit, il semble qu'il faille 
encore compter dans une large mesure sur l'immigration, particulierement en 
provenance des Etats-Unis, pour recruter les docteurs en psychologie dont le pays 
a besoin. Notre dependance des institutions americaines pour la formation de 
docteurs en psychologie est tres grande, comme l'indique la proportion de 27 p. 
100 des psychologues de nationalite canadienne qui ont obtenu leur doctorat aux 
Etats-Unis (Tableau 3). Par contre, 10 p. 100 seulement des psychologues 
canadiens de nationalite americaine ont poursuivi leurs etudes doctorales au 
Canada. Nous ignorons cependant quel est le nombre de ceux qui, ayant obtenu 
leur doctorat au Canada, ont subsequemment trouve un emploi dans d'autres pays. 

On constate a l'examen du Tableau 3 que, s'il n'y a que 3.4 p. 100 de 
psychologues de nationalite canadienne qui ont etudie aux Etats-Unis en vue de 
l'obtention d'un baccalaureat, cette proportion s'eleve a 10.6 p. 100 au niveau 
de la maitrise et a 27.2 p. 100 au niveau du doctorat. Un autre groupe de 6.9 p. 
100 s'est dirige vers le Royaume-Uni et 4 p. 100 dans d'autres pays en vue de 
l'obtention du doctorat. En consequence, plus d'un tiers des docteurs en psycholo­
gie de nationalite canadienne ont etudie a l'etranger en vue de l'obtention de leur 
doctorat. D'autres donnees indiquent que, sur l'ensemble des docteurs en 
psychologie etablis au Canada, 38.1 p. 100 (soit 247 sur un total de 649) ont 
poursuivi leurs etudes terminales aux Etats-Unis, alors que 47.9 p. 100 (soit 311 
sur un total de 649) ont etudie au Canada et 14 p. 100 (soit 91 sur 649) dans 
un autre pays. 

Comme tout indique que le nombre de psychologues residant au Canada va 
continuer a augmenter, cette dependance marquee du personnel venu de l'etranger 
et de la formation obtenue a I'etranger constitue un probleme qui donne a 
reflechir. Nous ignorons le nombre (et la valeur professionnelle) des etudiants 

Tableau 3-Pays 00 les psychologues de nationalite canadienne ont poursuivi leurs etudes 

Pays oil les etudes ont ete completees 

CanadaEtudes 

Nom- Pour­
bre cen­

tage 

Etudes en vue du 
doctorat. ..................... 277 61. 8 

Etudes en vue de la 
maitrise........................ 824 87.9 

Etudes sous­
graduees.................... 984 94.3 

Etats-Unis 

Nom- Pour­
bre cen­

tage 

122 27.2 

99 10.6 

36 3.4 

Royaume-Uni 

Nom- Pour­
bre cen­

tage 

31 6.9 

6 0.6 

14 1.3 

Total 
Autres pays 

Nom- Pour­ Nom- Pour­
bre cen­ bre cen­

tage tage 

18 4.0 448 100.0 

8 0.9 937 100.0 

10 1.0 1,044 100.0 
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canadiens qui obtiennent leur doctorat aux Etats-Unis et qui decident de s'y 
etablir par rapport au nombre de ceux qui reviennent au Canada, ni le nombre 
(et les qualifications) des psychologues d'origine etrangere qui viennent etudier 
au Canada en vue d'obtenir un doctorat ou d'y trouver un emploi et qui restent 
dans ce pays par rapport au nombre de ceux qui retournent dans leur pays d'origine 
ou qui vont s'etablir ailleurs, pas plus que le nombre des psychologues qui ont 
ete formes au Canada et qui emigrent par rapport au nombre de ceux qui choisis­
sent de pratiquer leur profession au Canada. 

II y a lieu d'attirer l'attention sur deux notions dont le role est tres important 
et qui sont neanmoins difficiles a evaluer, La premiere est la «propension a 
emigrer» des psychologues etablis au pays et la seconde est le «pouvoir d'attrac­
tion» ou «de retention» de la profession au Canada. Certains indices laissent 
soupconner que les Canadiens qui ont recu leur formation aux Etats-Unis sont 
plus disposes a quitter le Canada que ceux qui n'ont jamais vecu aux Etats-Unis, 
D'un autre cote, 10 p. 100 seulement des psychologues d'origine americaine qui 
se sont etablis au Canada y ont etudie et ont, par consequent, ete attires ici en 
raison de leur formation. Si l'on peut considerer l'annec 1966 comme typique 
(voir acet effet la section 3.2), il semble qu'une forte proportion des psychologues 
de nationalite canadienne et americaine qui ont obtenu leur doctorat d'une 
universite canadienne trouvent un emploi aux Etats-Unis. 

Nous avons effectue une estimation approximative de cette «hemorragie de 
talents» et de «transfusion de talents» qui lui fait contrepartie. D'apres les 
cnquetes que nous avons menees, nous estimons qu'il y a actuellement environ 
180 citoyens americains qui exercent la profession de psychologue au Canada. 
Par contre, un echantillon du Repertoire de l'American Psychological Association 
pour l'annee 1966 nous fournit un nombre estimatif de 240 Canadiens" employes 
aux Etats-Unis. II semble donc raisonnable de conc1ure que, en termes absolus et 
malgre la nature peu probante de ces donnees, le Canada «perd» un plus grand 
nombre de Canadiens au profit des Etats-Unis qu'il ne «gagne» d'Americains en 
retour. 

1.5 L'age 

On trouvera au Tableau 4 la repartition, par groupe d'ages, de tous ceux qui 
ont repondu au questionnaire, selon le degre d'instruction, selon qu'ils occupent 
ou non un poste universitaire et selon enfin qu'ils sont ou non citoyens americains, 
La mediane d'age des psychologues qui pratiquent au Canada est legerement 
superieure a 37 ans, tandis que la mediane aux Etats-Unis'? se chiffre a 41 ans. 
La mediane d'age des psychologues americains qui sont etablis au Canada (soit 
36 ans) est plus pres de la mediane canadienne que de la mediane americaine, 
ce qui laisse supposer, comme d'ailleurs Ic fait leur repartition selon l'age, qu'ils 
ont ete recrutes au sein de la jeune generation des psychologues americains, 

9 Cette estimation se fonde sur l'hypothese que ceux dont le baccalaureat a et6 decerne par 
une institution canadienne sont encore ou etaient citoyens canadiens. Comme nous l'avons fait 
remarquer plus haut, la liste des membres de l'American Psychological Association ne contient 
que 80 p. 100 du nombre total des psychologues aux Etats-Unis. 

10 1966 National Register 0/ Scientific and Technical Personnel. 
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Tableau 4-Repartition par groupes d'ages et selon Ie de2l"e d'instruction et repartition
 
selon l'age des psychologues qui occupent un poste universitaire au Canada
 

ainsi que de ceux qui sont citoyens amerieains
 

I 
DegreTitulairesTitulaires d'ins­d'unTitulairesAge d'une tructiond'un bac­ nonmaitrisedoctorat calaureat mentionne 

Plus de 66 ans .. 3 4 - -
57-66................ 31
 30 8 2 
47-56................ 75 18101 1 
37-46................ 187 181 50 1 
27-36................ 212 198 48 2 
Moins de 

27 ans ............ 17 88 59 3 
Age non 

mentionne.... 1 0 12 

10603 183TotaL........... 527
 

Total 

Nom- Pour­
bre cen­

tage 

7 .5 
71 5.4 

195 14.7 
419 31.7 
460 34.8 

167 12.6 

4 .3 

1,323 100.0 

Psycho­
logues
 Citoyens 

dans les arnericains 
universites 

Nom- Pour­ Nom- Pour­
bre cen­ bre cen­

tage tage 

1 .2 2 1.3 
28 6.5 5 3.4 
69 16.1 13 8.8 

141 32.9 52 35.1 
164 38.3 68 46.0 

8 5.4 

0 ­

25 5.8 

0 ­

148 100.0428 100.0 

Quant aux psychologues qui sont employes dans les universites canadiennes, 
leur mediane d'age (38 ans) ne differe pas sensiblement de celle de l'ensemble 
des psychologues. 

La majorite de ceux qui ont repondu au questionnaire se situe entre 27 et 
46 ans. A l'interieur de ces limites, la proportion de ceux qui possedent un diplome 
superieur est a peu pres la meme pour tous les groupes d'ages. Etant donne que 
l'age moyen d'obtention du doctorat depasse 30 ans, il n'est pas surprenant que 
le nombre des docteurs en psychologie dans le groupe d'age le plus bas soit peu 
eleve, 

L'examen du Tableau 5 porte a penser que les jeunes psychologues ont 
tendance a obtenir leurs grades universitaires et a entrer dans la pratique de leur 

Tableau 5--Age median d'obtention des diplomes superieurs et d'entree dans 
la pratique de la profession 1 

Age median d'obtention Age median 
du diplome d'entree dans 

Age l'exercice de 
Maitrise Doctorat la profession 

Plus de 57 ans .................................................. 28.8 32.8 
47-56................................................................ 30.5 39.5 
37-46................................................................ 27.8 37.8 
27-36................................................................ 25.2 29.2 
Moins de 27 ans .............................................. 25.3 -

29.3 
33.0 
28.3 
27.7 
25.8 

1 Ces chiffres se fondent sur le nombre d'individus dans chaque groupe d'age tel qu'indique 
au Tableau 4. 
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profession a un age un peu moins avance que ce fut sans doute le cas pour leurs 
ames. Cependant, les derangements occasionnes par la Deuxieme Guerre mondiale 
dans la carriere des psychologues ages de 37 a 46 ans et de 47 a 56 ans ont sans 
doute exagere cette tendance. 

D'autre part, il semble que la duree de la scolarite requise pour l'obtention 
de la maitrise et du doctorat n'a subi aucune modification, comme l'indique le 
Tableau 6. Pour la maitrise, la duree moyenne de la scolarite fut 2.3 ans et, pour 
le doctorat, 3.6 ans. 

Tableau 6--Duree moyenne de la scolarlte requise pour l'obtention des grades superieurs 

Annee de la collation 
du grade 

Nombre de 
reponses 

Nombre 
d'annees 

pour 
I'obtention 

de la 
maitrise 

Nombre de 
reponses 

Nombre 
d'annees 

pour 
l'obtention 

du 
doctorat 

1945 ou plus tot.. ........................... 
1946-1950........................................ 
1951-1955 ........................................ 
1956-1960...... ....... ........................ 
1961-1965 ........................................ 

99 
129 
177 
245 
376 

2.3 
2.2 
2.4 
2.2 
2.3 

31 
23 
64 

108 
238 

3.7 
3.0 
3.7 
3.5 
3.6 

Total et moyenne.... 0 0.0 ••••••• 0 00 1,026 2.3 464 3.6 

1.6 Les occupations principales des psychologues 

On trouvera au Tableau 7 la repartition des psychologues qui ont repondu 
au questionnaire selon leur occupation principale-", Les occupations ont ete 
groupees selon qu'elles s'apparentent a la prestation des services psychologiques 
(52.6 p. 100) ou a l'enseignement et la recherche (35 p. 100). Ceux dont les 
fonctions administratives s'exercent dans l'un ou l'autre de ces deux groupes ont 
ete traites comme faisant partie de ce groupe, ce qui laisse un troisieme groupe, 
compose de psychologues dont les fonctions sont purement d'ordre administratif 
(3.3 p. 100) et d'autres psychologues qu'on n'a pu classer en raison de l'impre­
cision de leur reponses (7.7 p. 100) ou dont l'occupation principale etait etran­
gere a la psychologie (1.4 p. 100). 

11 Par «occupation principales on entend l'occupation que les repondants ont mentionnee 
comme celle a laquelle ils consacrent la partie la plus importante de leur temps. Cette occupation 
n'est pas necessairement celle qui occupe plus de la moitie de leur temps; car, outre leur occupation 
principale, les psychologues pouvaient egalement mentionner n'importe quelle autre occupation a 
laquelle ils consacrent au moins une demi-journee par semaine. De plus, l'occupation principale 
d'un psychologue n'est pas toujours celle pour laquelle il a ete engage officiellement. Ainsi, par 
exemple, celui qui remplit les fonctions de «psychologue cliniciens peut fort bien consacrer plus 
de temps a exercer des fonctions administratives ou a administrer des tests qu'a faire de la 
psychologie clinique. De meme, l'analyse des donnees glob ales du point de vue du titre du poste 
occupe ou de la fonction principale a laquelle les repondants s'identifient (voir la section 1.8) 
laisse soupconner qu'il existe un nombre plus considerable de cliniciens que le chiffre mentionne 
au Tableau 7. Par contre, le nombre de ceux qui portent le titre de chercheur est beaucoup 
moins considerable que le nombre de ceux qui s'adonnent veritablement a la recherche. 
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Tableau 7-Les occupations principales des psychologues 

Pourcentage du 
Occupation principale Nombre total des 

psychologues 

Administration (prestation de service)!............................................ 113 8.5 
Travail clinique ou psychotherapie.................................................... 105 7.9 
Orientation............................................................................................ 84 6.4 
Services de consultation......... 35 2.6 
Analyse des donnees au moyen d'ordinateurs................................ 7 0.5 
Administration ou interpretation de tests........................................ 215 16.3 
Formation et promotion du personnel, y compris les cadres........ 37 2.8 
Autres2. . . . . . . . . . . . . . . .. ... .. ... .. .. .. ... .. .. .. .. ... .. ... .. ... .. .. ... ... .. .... . .. .. . .. ... . ... . .. .. .. .... . 100 7.6 

TOTAL (prestation de services)............................................................ 696 52.6 

Administration (Enseignement et recherche)!.................................. 33 2.5 
Recherche.............................................................................................. 148 11.2 
Enseignement (Psychologie)................................................................ 201 15.2 
Enseignement (Autres matieresj.i.L.; 35 2.6 
Redaction de textes scientifiques........................................................ 8 0.6 
Autres2. . . .. .. . . . . . . . .. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... . .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... ... .. .. .. .. .. . 38 2.9 

TOTAL (Enseignement et recherche).................................................... 463 35.0 

Administration generale!.................................................................... 44 3.3 
Autres.................................................................................................... 18 1.4 
N'ont pas repondu.............................................................................. 102 7.7 

TOTAL (Autres). 164 12.4 

Grand total... ·1 1,323 100.0 

1 Y compris le travail en comites. 
2 Les renseignements fournis par ceux-ci suffisaient pour situer leur occupation de facon 

generale, mais non pour l'identifier specifiquement, 

Bien que plus de la moitie des psychologues qui pratiquent au Canada 
exercent des fonctions qui s'identifient directement a la prestation de services 
psychologiques, un tiers seulement d'entre eux (14.3 p. 100 du total) ont men­
tionne le travail d'orientation ou la psychotherapie comme etant leur occupation 
principale. Un nombre a peu pres egal ont indique qu'ils s'occupaient principale­
ment a remplir des fonctions de surveillance ou d'ordre administratif (16.1 p. 100 
du total) ainsi qu'a administrer des tests (16.3 p. 100). Quelques-uns seulement 
se sont identifies comme psychologues-conseil (2.6 p. 100) ou comme s'occupant 
de la formation et de la promotion du personnel (2.8 p. 100). 

Un peu moins de 20 p. 100 des psychologues ont mentionne l'enseignement 
comme leur occupation principale, bien que le nombre de ceux qui s'adonnent a 
l'enseignement a titre d'occupation secondaire soit beaucoup plus eleve. L'on peut 
supposer que ceux qui se sont principalement identifies comme chercheurs (11 p. 
100) ne constituent qu'une petite fraction de ceux qui se livrent a la recherche. 
En realite, tres peu de psychologues ont oublie de mentionner que la recherche 
remplissait au moins une partie de leur temps. 
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Environ 15 p. 100 des psychologues s'occupent principalement a exercer des 
fonctions de surveillance ou d'ordre administratif. Bien que la pratique de toutes 
les professions impose certaines taches d'ordre administratif, le temps que les 
psychologues consacrent a ces taches fait partie integrante de leur travail de 
prestation de services psychologiques (la surveillance clinique, par exemple) et 
l'on devrait prendre cette chose en consideration lorsqu'il s'agit d'estimer les 
besoins futurs des effectifs de la profession. 

1.7 La repartition seion l'occupation et Ie sexe 

Des 1,323 personnes qui ont repondu au questionnaire, 919 (soit 69.5 p. 
100) sont de sexe masculin et 404 (soit 30.5 p. 100) sont de sexe feminin. On 
trouvera au Tableau 8 la repartition en nombre et en pourcentage des hommes 
et des femmes selon l'occupation principale. 

On trouve un plus grand nombre d'hommes que de femmes dans des occupa­
tions d'ordre administratif, dans la recherche et l'enseignement de la psychologie, 
tandis que les femmes se trouvent beaucoup plus nombreuses dans l'administra­
tion des tests. Par contre, la proportion des femmes qui s'adonnent au travail 
clinique est plus forte que la proportion des hommes dans cette rneme occupa-

Tableau S-occupations principales selon Ie sexe' 

Occupation principale Total Hommes Femmes 

Pourcentage 
des 

hommes et 
des femmes 

dans chaque 
occupation 
principale 

Pourcentage 
d'hommes 

et de 
femmes dans 

chaque 
occupation 
principale 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

Travail clinique...................................... 105 57 48 6.2 11.9 54.3 45.7 
Orientation.............................................. 84 64 20 7.0 5.0 76.2 23.8 
Consultation............................................ 35 28 7 3.0 1.7 80.0 20.0 
Analyse des donnees au moyen d'or­

dinateurs.............................................. 7 6 1 .6 .2 85.7 14.3 
Administration de tests .......................... 215 102 113 11.1 28.0 47.4 52.6 
Gestion du personnel... ......................... 37 33 4 3.6 1.0 89.2 10.8 

Recherche................................................ 148 114 34 12.4 8.4 77.0 23.0 
Enseignement (Psychologie).................. 201 166 35 18.1 8.7 82.6 17.4 
Enseignement (Autres matieres)............ 35 23 12 2.5 3.0 65.7 34.3 
Redaction de textes scientifiques.......... 8 7 1 .8 .2 87.5 12.5 

Administration! ...................................... 190 152 38 16.5 9.4 80.0 20.0 
Autres occupations!................................ 26 17 9 1.9 2.2 65.4 34.6 
N'ont pas repondu! ............................... 232 150 82 16.3 20.3 - -

Total. ............................................... 1,323 919 404 100.0 100.0 69.5 30.5 

1 Aucun effort n'a ete tente dans le but de classifier ces repondants parmi les occupations 
relevant de la prestation des services psychologiques, de l'enseignement et de la recherche ou autres 
occupations, tel qu'on l'a fait precedemment, en particulier au Tableau 7. Parmi ceux que des 
renseignernents qui nous etaient disponibles nous auraient permis de classifier ainsi, environ la 
moitie s'adonnaient principalement a la prestation de services psychologiques, le quart a l'enseigne­
ment et la recherche et l'autre quart a d'autres taches qui souvent n'etaient pas specifiees, 
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tion. Si 1'on se refere a Ia dichotomie occupationnelle que nous avons etablie plus 
haut, on note que la moitie des femmes environ s'occupent principalcment de la 
prestation des services psychologiques tandis que Ie tiers seulement des hommes 
s'identifient a cette occupation. Par contre, le tiers des hommes et seulement un 
cinquieme des femmes se livrent a1'enseignement et a la recherche. 

Les donnees relatives au degre d'instruction et au revenu des psychologues 
en regard du sexe et de 1'occupation principale qui seront presentees dans les 
sections qui suivent jetteront un peu de lumiere sur les differences que nous 
venons de constater. Ainsi, par exemple, on constatera que les femmes ont ten­
dance a occuper des postes qui n'exigent que la maitrise (et non Ie doctorat) et 
dont Ie traitement est moins eleve. 

Les hommes s'occupent, dans une proportion beaucoup plus considerable 
que les femmes, aux taches principales suivantes: orientation, consultation, analyse 
des donnees au moyen d'ordinateurs, formation et perfectionnement du personnel, 
recherche, enseignement de la psychologie, redaction de textes scientifiques et 
techniques et travail d'administration. En revanche, on trouve un plus grand 
nombre de femmes que d'hommes dans le travail c1inique et l'administration des 
tests (cette situation decoule sans doute du fait que nous avons signale plus haut, 
a savoir que ces occupations n'exigent pas la detention d'un doctorat et procurent 
un revenu moins eleve; cependant, il ne faut pas sous-estimer les facteurs d'ordre 
culturels, tels les aspirations et les preferences individuelles). 

1.8 Le degre d'instruction et l'occupation principale 

On indique au Graphique 3 la proportion des titulaires d'un doctorat, d'une 
rnaitrise et d'un baccalaureat dans chacune des occupations principales retenues. 

II n'y a que les psychologues qui s'adonnent principalement a la recherche 
et a l'enseignement de la psychologie ainsi que ceux (peu nombreux) dont l'acti­
vite principale est la redaction de textes scientifiques dont plus de la moitie 
detiennent un doctorat. Les administrateurs, les conseillers et ceux qui enseignent 
d'autres matieres que la psychologie detiennent le doctorat dans une proportion 
de 40 p. 100 ou plus. Pour 1'ensemble des occupations qui s'apparentent a la 
prestation des services psychologiques, Ie diplome dont plus de la moitie sont 
titulaires est la maitrise. 

Plus de la moitie des titulaires du doctorat se livrent a la recherche, a 1'en­
seignement ou a la redaction de textes scientifiques; un cinquieme seulement des 
psychologues appartenant a ce groupe s'occupent principalement de la prestation 
de services psychologiques. Par contre, la moitie des detenteurs d'une maitrise 
ont mentionne la prestation de services comme constituant leur occupation prin­
cipale, alors que moins d'un huitieme de ce groupe s'occupent d'enseignement, de 
recherche ou de redaction de textes scientifiques. 

Nous avons mentionne plus haut (a la section 1.4) que le niveau moyen 
d'instruction des psychologues est un peu plus eleve aux Etats-Unis qu'au Canada. 
II s'ensuit done que la proportion des titulaires du doctorat dans la plupart des 
occupations principales retenues est plus elevee aux Etats-Unis'" qu'au Canada. 

12 Compton, B. E., «Psychology's manpower: Characteristics, employment, and earnings», 
American Psychologist, Vol. 21, N° 3, mars 1966. Les donnees que l'on trouvera dans cet article 
ont Cte tirees du 1964 National Register of Scientific and Technical Personnel. 
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On note cependant une exception dans Ie groupe de ceux dont la recherche 
constitue 1'occupation principale; aux Etats-Unis, 56 p. 100 de ceux qui appartien­
nent a ce groupe etaient titulaires du doctorat en 1964, tandis que la proportion 
s'eleve a 65 p. 100 au Canada en 1966. 

Le contraste Ie plus frappant entre les deux pays dans Ie nombre des titu­
laires du doctorat se trouve parmi les c1iniciens et les orienteurs. Aux Etats-Unis 
en 1964, 60 p. 100 des psychologues qui remplissaient ces fonctions detenaient 
un doctorat, en comparaison de 27 p. 100 au Canada en 1966. Si 1'on convient 
que Ie degre d'instruction constitue un indice qualitatif de la profession dans un 
domaine donne, ces chiffres soulignent une faiblesse marquee dans deux domaines 
dont 1'importance pour Ie Canada ne saurait etre sous-estimee, 

1.9 L'age et l'occupatlon principale 

On trouvera au Graphique 4 la repartition des psychologues par occupation 
principale et selon l'age. Comme nous 1'avons signale precedemment, la mediane 
d'age des psychologues etablis au Canada est quelque peu superieure a 36 ans 
(voir Ie Tableau 4). On notera la concentration marquee des psychologues dans 
la recherche et 1'administration des tests, occupations ou les moins de 36 ans 
predominent, ainsi que dans 1'administration, ou les plus de 36 ans sont plus 
nombreux. 

Etant donne que ceux qui s'occupent a administrer des tests travaillent nor­
malement sous la surveillance d'un superieur, l'age peu ieleve de ceux qui se 
c1assent dans ce groupe n'a rien de surprenant. Cependant, la preponderance des 
jeunes psychologues qui ont identifie la recherche comme leur occupation prin­
cipale peut donner lieu a diverses interpretations. Tout d'abord, il se peut que ces 
jeunes psychologues soient au debut de leur carriere professionnelle et qu'en 
consequence ils occupent des postes subalternes. Mais, comrne une forte propor­
tion des psychologues se livrant a la recherche sont titulaires du doctorat, il serait 
sans doute plus vraisemblable de soupconner que Ie poids des responsabilites 
supplementaires et etrangeres a la recherche pese moins lourd sur les jeunes 
psychologues et que, pour cette raison, ils s'adonnent plus volontiers et en grand 
nombre a la recherche comme occupation principale. Enfin, la proportion elevee 
des jeunes psychologues qui se livrent principalement a la recherche peut tout 
simplement indiquer une preference marquee pour la recherche chez la nouvelle 
generation de psychologues. 

Les donnees du Tableau 9 revelent que 1'administration des tests psychologi­
ques occupe pres d'un tiers des psychologues de moins de 27 ans et que l'adminis­
tration des tests, la recherche et 1'enseignement de la psychologie occupent con­
jointement plus de la moitie des psychologues dont l'age se situe entre 27 et 36 
ans. L'administration occupe une proportion plus elevee (entre 20 et 25 p. 100) 
de ceux qui se situent dans les groupes de 37 a 46 ans, de 47 a 56 ans, et de 57 
ans et plus, tandis que les fonctions d'ordre administratif, l'administration des 
tests et l'enseignement de la psychologie occupent conjointement environ la moitie 
de ceux dont l'age est superieur a 36 ans. De plus, on note que la recherche 
occupe principalement plus d'un dixieme de ceux qui sont ages de plus de 56 ans, 
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Tableau 9-Repartition des psychologues selon l'age et l'occupation principale 

Occupation principale 

Travail clinique.................... 
Orientation.......................... 
Consultation........................ 
Analyse des donnees au 

moyen d'ordinateurs........ 
Administration de tests ...... 
Gestion du personnel.. ........ 

Recherche.............................. 
Enseignement 

(Psychologie).................... 
Enseignement 

(Autres matieres).............. 
Redaction de textes 

scientifiques...................... 

Administration....................
 
Autres fonctions..................
 
N'ont pas repondu..............
 

Total. .............................
 

plus
 
de
 
66
 

ans
 

I
 
2
 

-


-
-
-

1
 

-

-

-

-

1
 
2
 

7
 

Pourcen­
tage des
 

plus
 
et des
 Pourcentage de chaque 
moins groupe d'age dans.Age 
de 36
 chacune des occupations 
ans principales 
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2 7 II
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 2.6 2.6- 2.4 

37.0 63.07 14 32 71 21 2
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29 67 83 II
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 14.1 16.0- 6.6 

5 7 10 9 4 ­ 62.9 37.1 6.4 3.6 2.02.4 2.4 

5 2 1 ­ 62.5 37.5- - - 1.2 0.4 0.6-

16 48 75 42 8 1 73.5
 26.5 20.5 24.6 17.9 9.1 4.8 
- 7 10 8 ­ 30.8 69.2 1.7- - 2.2 4.8
 
12 36 84 59 38 1 58.0
 

1.3 
42.0 18.517.9 20.C 12.8 22.8 

---- f-- ­

71 195419 460 167 4
 52.3 47.7 100.0100.0 100.0 100.0 100.0 
1
 

1.10 Le revenu et l'occupation principale 

On trouvera au Tableau 10 le traitement median provenant de l'occupation 
principale pour les 1,088 psychologues qui ont revele leur revenu. 

Les medianes les plus elevees se retrouvent dans la gestion du personnel 
($11,600), l'administration ($11,100), l'enseignement de la psychologie ($10,400) 
et la consultation ($10,010). Les traitements les plus eleves qui ont ete declares 
comme provenant de l'occupation principale sont les suivants: gestion du personnel 
($40,000) et consultation ($30,000). La mediane la moins elevee se rencontre 
dans l'administration des tests ($7,725), tandis que lc revenu le plus bas se retrouve 
egalement dans cette occupation ($4,000). 

II se peut que la principale raison pour laquelle l'administration des tests se 
situe au bas de I'echclle des revenus soit le fait que le niveau d'instruction de ceux 
qui exercent cette fonction est relativement bas et que ce groupe comprend la plus 
forte proportion des moins de 36 ans et pres d'un tiers des moins de 27 ans (voir 
les Graphiques 3 et 4). De plus, c'est la un travail qui s'execute le plus souvent 
sous surveillance. 
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Tableau lO-Traitement des psychologues selon I'occupation principale 

Occupation principale Nombre de 

I 

reponses 
Traitement 

median 
Classes de 
traitements 

Travail c1inique............................................................ 
Orientation.................................................................. 
Consultation................................................................ 
Analyse des donnees au moyen d'ordinateurs ........ 
Administration de tests.............................................. 
Gestion du personnel. ................................................. 

Recherche.................................................................... 
Enseignement (Psychologie)...................................... 
Enseignement (Autres rnatieres) ................................ 
Redaction de textes scientifiques .............................. 

Administration............................................................ 
Autres fonctions .......................................................... 
N'ont pas repondu...................................................... 

83 
77 
30 
6 

187 
31 

140 
176 
32 
8 

177 
21 

120 

$ 8,500 
8,500 

10,010 
9,250 
7,725 

11,600 

9,450 
10,400 
9,600 
9,850 

11,100 
8,100 
9,600 

$ 9,235 

$4,7<>0-$20,000 
4,9<>0- 16,300 
6,000- 30,000 
6,8<>0- 18,000 
4,000- 20,000 
6,000- 40,000 

4,8<>0- 23,500 
4,000- 22,000 
4,1<>0- 15,825 
5,880- 18,750 

4,850- 24,000 
4,6<>0- 16,000 
4,000- 20,000 

$4,000-$40,000Dans l'ensemble.................................................. 1,088 

Ni Ie niveau d'instruction ni l'age ne semble expliquer le traitement eleve de 
ceux qui s'occupent de la gestion du personnel ou agissent comme psychologues­
conseil. L'explication la plus probable est sans doute que l'acte professionnel est 
plus genereusement remunere dans Ie monde des affaires et de l'industrie que dans 
les institutions d'enseignement, les agences de l'Etat et les autres organismes qui 
sont moins independants du point de vue financier. Quant a ceux dont l'occupation 
principale est d'ordre administratif, leur revenu median relativement eleve s'explique 
sans doute surtout par l'age et la duree du service. 

L'enseignement de la psychologie occupe un rang eleve dans l'ordre des 
revenus medians, sans doute parce que cette categoric comprend la plus forte 
proportion de titulaires du doctorat. Cette situation peut aussi refleter les efforts 
deliberes qui sont tentes en vue de recruter des professeurs d'universites qualifies, 
face a la concurrence des institutions de haut savoir des Etats-Unis dans une 
periode d'expansion rapide et de rarete de candidats qualifies dans les deux pays. 

Le traitement median de tous les psychologues se chiffre a $9,235, tandis 
que le chiffre correspondant aux Etats-Unis s'etablit a $11,50013 • Pour les titulaires 
du doctorat, les chiffres sont de $11,600 au Canada et $12,00014 aux Etats-Unis; 
a ce niveau, l'ecart est done beaucoup moins considerable. 

L'ecart de traitement le plus important entre les psychologues canadiens et 
americains se rencontre chez ceux qui s'adonnent au travail clinique ou agissent 
comme psychologues-conseil. La mediane canadienne ($8,500) est considerable­
ment inferieure a la mediane arnericaine ($12,000); nous avons deja note que Ie 
niveau d'instruction des psychologues americains qui s'identifient a ces deux 

13 1966 National Register 0
Ii Ibid. 

/ Scientific and Technical Personnel. 
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occupations est plus eleve qu'au Canada (voir la section 1.8). Qu'il s'agisse d'une 
cause ou d'un effet, la faible mediane canadienne constitue sans aucun doute une 
autre indication qu'un grave probleme se pose dans ces deux domaines au Canada. 

Le sexe constitue peut-etre un autre facteur qui explique en partie Ie traitement 
relativement peu eleve de ceux qui s'occupent a administrer des tests ou effectuent 
un travail clinique. Ces deux occupations groupent pres de 40 p. 100 des psycho­
logues de sexe feminin (voir Ie Tableau 8). On ne peut en conclure, cependant, que 
Ie sexe constitue un facteur decisif, car les femmes se trouvent ires peu nombreuses 
dans Ie travail d'orientation, ou le traitement median est aussi bas que dans Ie 
travail clinique. 

Compte tenu de la difference appreciable que l'on trouve dans Ie traitement 
median selon Ie niveau d'instruction, il semble neanmoins que les femmes gagnent 
moins que les hommes a tous les niveaux (voir Ie Tableau 11). 

Tableau ll-Traitement des psycbologues selon Ie sexe et Ie niveau d'instruction 

Traite- Traite- Hommes Traite-
Niveau d'instruction Hommes ment Femmes ment et ment 

median median femmes median 

Titulaires du doctorat.. ........ 424 $12,000 103 $10,000 527 $11,600 
Etudes pre-doctorales....... ,.. 98 11,000 23 8,000 211 10,430 
Titulaires de la maitrise ...... 285 8,800 194 7,200 479 8,150 
Etudes post-baccalaureat.... 50 8,000 25 6,900 75 7,600 
Baccalaureat, ......................... 58 7,800 56 5,900 114 6,870 
N'ont pas repondu.............. 4 - 3 - 7 -

Dans l'ensemble............1 919 $10,410 404 $ 7,760 1,323 $ 9,235 

11 convient de rappeler que toutes les donnees qui ont ete presentees dans 
cette section se rapportent au revenu provenant de l'occupation prineipale. 11 faut 
done interpreter ces donnees a la lumiere de celles qui seront presentees dans la 
section suivante. 

1.11 Le revenu tire d'une occupation secondaire 

On trouvera au Tableau 12 des donnees relatives aux revenus supplementaires 
reveles par ceux qui ont repondu au questionnaire. lei, il faut distinguer entre un 
emploi supplementaire regulier et un emploi supplementaire occasionnel. Plus 
d'un sixieme des psychologues employes a temps complet ont declare se livrer a 
une occupation supplementaire reguliere, dont 40 p. 100 dans la prestation de 
services psychologiques et 30p. 100 dans l'enseignement de la psychologie. 

En moyenne, l' occupation supplementaire reguliere rapporte $1,220; cepen­
dant, la moyenne est considerablement plus elevee ($2,500) pour ceux dont 
l'emploi supplementaire regulier est Ie travail clinique ou la consultation. 

11 estdifficile d'estimer Ie temps regulierement consacre a l'occupation 
supplementaire, car les situations individuelles varient a l'infini. Cependant on 
peut conclure que ceux qui seiivrent~ nne occupation supplementaire y consacrent 
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Tableau 12-Repartition, par occupation principale, des psychologues possedaat une occupation 
supplementaire regum~re et occasionneUe et revenu median qu'ils en tirent 

Occupation supplementaire 
reguliere 

Occupation supplementaire 
occasionnelle 

Occupation 
supplernentaire 

Total 

Psycholo­
gues a 

l'emploi 
des uni­
versites 

Revenu 
supple­

mentaire 
median 

Total 

Psycholo­
gues a 

l'emploi 
des uni­
versites 

Revenu 
supple­

mentaire 
median 

Travail c1inique.................... 
Orientation............................ 
Consultation.......................... 
Analyse des donnees au 

moyen d'ordinateurs........ 
Administration de tests ........ 
Gestion du personnel.. ........ 

27 
19 
14 

1 
28 
10 

( 7) 
( 8) 
( 7) 

( 0) 
( 6) 
( 3) 

$2,500 
2,500 
2,000 

700 
1,800 
1,200 

20 
22 
8 

0 
41 
8 

( 7) 
(11) 
( 5) 

( 0) 
( 6) 
( 4) 

$ 600 
750 

1,200 

-
840 
880 

Recherche.............................. 
Enseignement (Psychologie) 
Enseignement (Autres ma­

tieres).................................. 
Redaction de textes scienti­

fiques .................................. 

24 
70 

5 

7 

(16) 
(22) 

( 1) 

( 4) 

2,000 
1,200 

1,300 

1,000 

12 
38 

15 

8 

( 7) 
(13) 

( 1) 

( 4) 

1,500 
600 

500 

1,200 

Administration...................... 
Autres fonctions.................... 

19 
8 

( 3) 
( 3) 

1,150 
1,000 

6 
10 

( 4) 
( 5) 

900 
600 

Total et mediane.......... 232 (80) $1,220 189 67 $ 672 

En proportion de tous les 
psychologues................ 

En proportion des uni­
versi taires...................... 

17.5 

19.8 

14.3 

16.6 

environ dix heures par semaine pendant une moyenne de neuf mois par annee, 
11 en resulte que l'equivalent de 50 a 70 psychologues employes a temps complet 
se trouve ajoute aux effectifs de la profession en raison de ce travail supplementaire, 

Outre leur emploi supplementaire regulier, 14 p. 100 environ des psychologues 
qui ont repondu au questionnaire ont declare posseder un emploi supplementaire 
occasionnel qui leur procure un revenu additionnel variant, en moyenne, entre 
$500 et $1,500 par annee, lei encore, 1'enseignement de la psychologie est une 
occupation a laquelle se livrent un grand nombre de psychologues (38), tandis 
que l'ensemble des occupations relevant de la prestation des services explique plus 
de 50 p. 100 des cas ou 1'on s'adonne occasionnellement a un emploi supplemen­
taire. 

Le Tableau 12 identifie separement les psychologues qui ont un emploi sup­
plementaire et dont l'occupation prineipale est dans une universite (les chiffres 
se rapportant a ce groupe sont indiques entre parentheses), en raison de la forte 
concentration des chercheurs qui occupent des postes universitaires (voir les sec­
tions 2 et 3). Bien que l'activite supplementaire des psychologues a 1'emploi des 
universites soit normalement 1'enseignement, leurs occupations supplementaires 
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sont loin de se limiter a cette fonction. Par contre, une partie beaucoup plus 
considerable de l'enseignement a titre d'activite supplementaire se donne par des 
psychologues qui ne sont pas a l'emploi des universites. 

Les donnees relatives a la repartition des psychologues universitaires selon 
la nature des occupations supplementaires indiquent qu'un sur cinq d'entre eux 
possede un emploi supplementaire regulier, tandis qu'un sur six occupe occasionnel­
lement un emploi supplementaire a I'exterieur de l'universite, Un grand nombre 
de ces psychologues donnent des cours d'ete ou des cours d'extension dans l'uni­
versite qui les emploie regulierement ou dans une institution voisine et pour les­
quels ils recoivent une remuneration supplementaire; de plus, une partie de leur 
revenu supplemcntaire provient de la recherche subventionnee. Cependant, plu­
sieurs d'entre eux se livrent directement a la prestation de services psychologiques 
sur une base reguliere ou occasionnelle, ce qui indique qu'il existe une demande 
pour ce genre de services. 

1.12 L'occupation principale et les occupations supplementaires 

La plupart des psychologues se livrent a plus d'une occupation distincte 
dans le cadre de leur emploi regulier (voir la section 1.6). Moins de 15 p. 100 
des psychologues consacrent tout leur temps a une seule occupation. Les autres 
se livrent, en moyenne, a deux ou trois autres genres d'activite qui occupent une 
partie importante du temps consacre a leur emploi regulier. On indique au 
Tableau 13 la repartition des psychologues dont les activites regulieres sont mul­
tiples en regard de l'occupation principale qu'ils ont eux-mernes identifiee. L'etude 
de ce tableau donne une idee plus complete de la diversite des occupations des 
psychologues que celle qui transpirait de l'examen des seules occupations prin­
cipales. 

Le travail c1inique et l'administration des tests ainsi que l'orientation et 
l'administration des tests apparaissent comme des occupations qui vont souvent 
de pair. Pres des trois quarts des psychologues dont l'occupation principale est le 
travail c1inique et plus de la moitie de ceux dont l'occupation principale est 
l'orientation consacrent une partie considerable de leur temps a la conception, 
l'administration ou l'interpretation de tests. Parmi ceux dont l'occupation princi­
pale est l'administration des tests, plus de la moitie font aussi du travail c1inique 
et un tiers font de l'orientation. 

II semble qu'il existe une concentration des psychologues a l'interieur de la 
categoric des occupations s'apparentant a la prestation des services psychologiques, 
ceux qui se livrent principalement a une de ces occupations ayant en general 
tendance ase livrer en meme temps aune ou plusieurs autres occupations apparte­
nant a cette meme categoric. On retrouve la meme reciprocite entre la recherche 
et l'enseignement de la psychologie. Cependant, une forte proportion de ceux qui 
s'occupent principalement du travail c1inique et de l'administration des tests font 
aussi de l'enseignement et de la recherche dans le cadre de leurs activites regu­
lieres, 

Ceux dont l'occupation principale est d'ordre administratif consacrent aussi 
une partie considerable de leur temps a la prestation de services psychologiques 
ainsi qu'a l'enseignement et la recherche. Aces constatations vient s'ajouter le fait 
qu'une assez forte proportion des psychologues dans les autres occupations prin­

S 1
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Tableau 13-Repartition des psychologues selon l'occupation principale et les occupations 
supplementaires qui font partie integrante de l'emploi regulier 

Nombre de ceux qui ont declare une 
I occupation supplementaire faisant 

partie de leur emploi regulier 

Nombre 
de ceux 'SoNombre ;:l 

2 

~ 
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<8 P:::~ <I::P::: ~'-' 
-- -

-Travail clinique....................
 105 10 24 17 1 74 21 20 20 2 7 38 3 
Orientation............................ 84 7 18 ­ 24 3 43 12 7 14 11 4 29 0 
Consultation........................ 35 0 1 20 15 6 69 6 ­ 3 15 1 
Analyse des donnees au 

moyen d'ordinateurs...... 7 

4 

0 0 0 1 ­ 4 4 1 03 2 3 0 
Administration de tests...... -215 33 166 71 40 2 35 37 29 5 14 60 6 
Gestion du personnel... ....... 37 4 9 10 5 1 6 5 3 1 3 20 2-

148 28 5Recherche............................
 9 13 17 14 16 ­ 764 46 62 5 
Enseignement 

(Psychologie) .................... 201 27 17 22 20 15 11 128 ­6 9 42 98 4 
Enseignement (Autres 

matieres) .......................... 35 3 7 4 8 59 1 2 5 - 17 2 
Redaction de textes scien­

tifiques .............................. 

3 

1 18 1 2 0 2 0 4 3 0 - 3 1 

35 42 37 -Administration....................
 190 13 48 9 76 45 49 6 28 9 
14 2 1 4Autres occupations.............. 26 0 4 2 2 1 0 4 7 -

- - --
270 189176 149 2241193;;1,091 146 195 45Total..............................
 156352 33 

I 

cipales doivent egalement s'acquitter de travaux d'ordre administratif. A titre 
d'indice approximatif de l'importance du travail d'ordre administratif, on peut 
souligner que ce travail represente un bon huitieme de toutes les occupations men­
tionnees (principales et autres). L'administration des tests, la recherche et l'en­
seignement de la psychologie ont ete chacun cites comme occupation (principale 
ou supplementaire ) dans environ lap. 100 des cas. Quant au travail clinique, on 
le trouve dans environ 8 p. 100 des occupations mentionnees, 

Environ 50 p. 100 de tous les psychologues ont declare que le travail d'ordre 
administratif occupe une bonne partie de leur temps. L'administration des tests 
(40 p. 100), la recherche (37 p. 100), l'enseignement de la psychologie (36 p. 
100) et le travail clinique (34 p. 100) occupent chacun un tiers ou plus des 
psychologues pendant au moins une partie du temps consacre a leur emploi 
regulier. Quant aux autres occupations, elles ont ete citees par seulement un 
quart ou moins des psychologues (voir le Tableau 14). 
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Tableau 14-Pourcentage des psychologues qui se livrent aux differentes occupations 
retenues dans Ie cadre de leur emploi reguller 

Occupation 

Administration .. 
Administration de tests . 
Recherche . 
Enseignement (Psychologie) . 
Travail clinique . 
Orientation .. 
Gestion du personnel. . 
Consultation . 
Redaction de textes scientifiques . 
Enseignement (Autres matieres) . 
Analyse des donnees au moyen d'ordinateurs . 
Autres occupations .. 

Pourcentage 
des psycholo­

gues se 
livrant a 
chaque 

occupation 

.50 

.40 

.37 

.36 

.34 

.25 

.21 

.20 

.15 

.07 

.05 

.05 

Si 1'on groupe separement les occupations qui s'apparentent a la prestation 
des services et celles qui relevent de 1'enseignement et de la recherche, en prenant 
bien soin d'eviter le double emploi, on obtient a peu pres les memes proportions 
que celles qui sont tirees de 1'analyse de 1'occupation principale seule (.41 et .32, 
en comparaison de .44 et .36). On note cependant une augmentation considerable 
de la frequence du travail d'ordre administratif (de .174 a .237) lorsqu'on 
considere toutes les activites qui font partie du travail regulier plutot que lorsqu'on 
se limite a 1'occupation principale. 

Dans les comparaisons que nous avons etablies precedemment entre la 
orcstation des services d'une part et 1'enseignement et la recherche de 1'autre (voir 
la section 1.6), nous avons identifie separement les administrateurs dans chacune 
de ces deux categories, ce qui a donne un pourcentage plus eleve de psychologues 
dans la premiere categorie (52.6 p. 100) que celui qui est indique ici. Si 1'on 
procedait de la meme facon dans le cas present, on obtiendrait un rapport d'en­
semble d'environ trois a deux en ce qui conceme les occupations de prestations 
de services en regard de 1'enseignement et de la recherche. Ce rapport semble 
invariable, que 1'on considere toutes les occupations ou seulement les occupations 
principales. 

Aux Etats-Unis, par contre, environ 49 p. 100 des psychologues designent 
1'enseignement ou la recherche comme leur occupation principale, tandis que 31 
p. 100 seulement identifient la prestation de services comme leur occupation 
principale-", Cette difference provient vraisemblablement de 1'existence aux Etats­
Unis d'importantes institutions d'enseignement et de recherche et ron ne devrait 
pas conc1ure que Ie besoin de services psychologiques est plus grand au Canada 
(compte tenu de la population). 

15 1966 National Register 0/ Scientific and Technical Personnel. 

26 



1.13 L'occupation principale des psychologues de langue anglaise, des psychologues 
de langue franeaise et des psychologues qui ne sont pas citoyens canadiens 

On indique au Tableau 15 Ie nombre et Ie pourcentage, dans chacune des 
occupations principales, des psychologues canadiens de langue anglaise et de langue 
francaise-" et des psychologues americains ou autres qui ont repondu au question­
naire. On note que de 13 a 14 p. 100 des psychologues canadiens sont de langue 
francaise-". Malheureusement, Ie taux de reponse de ce groupe est si faible 
(environ 56.2 p. 100)18 que leur repartition par occupation principale peut etre 
mise en doute. 

Quoi qu'il en soit, compte tenu du fait que 9 p. 100 des reponses nous sont 
parvenues de psychologues de langue francaise, il semble qu'il existe une concen­
tration disproportionnee de ces derniers dans Ie travail d'orientation (17.1 p. 100) 
et une representation plutot faible dans Ie domaine de la recherche et de l'admi­
nistration (4.1 p. 100 et 4.8 p. 100 respectivement). 

Une conclusion importante se degage des donnees presentees au Tableau 15: 
il s'agit de la representation exceptionnellement elevee de l'element d'origine 
etrangere, surtout d'origine americaine, dans les domaines de la recherche et de 
l'enseignement. Pres d'un tiers des 347 psychologues qui ont identifie la recherche 
ou l'enseignement comme leur occupation principale sont de nationalite etrangere 
et, de ces 109 psychologues, 72 sont de nationalite americaine. 

Dans ces domaines extremement importants de la recherche et de l'en­
seignement de la psychologie, la profession depend enormement des efIectifs 
recrutes aux Etats-Unis et dans les autres pays etrangers, II faut noter que, tres 
probablement, ces psychologues de nationalite etrangere ont obtenu le doctorat 
a l'etranger, en general aux Etats-Unis. Moins de la moitie des psychologues 
canadiens titulaires du doctorat (47.9 p. 100) ont poursuivi leurs etudes pre­
doctorales au Canada (voir la section 1.6). La proportion baisse a 36.2 p. 100 
et a 39.3 p. 100 respectivement pour ceux qui ont mentionne la recherche et 
l'enseignement comme occupation principale. Pres de la moitie des psychologues 
de ces groupes ont ete formes aux Etats-Unis. 

Les psychologues de nationalite etrangere, dont la concentration est tres 
forte dans la recherche et l'enseignement, ne semblent cependant pas representes 
proportionnellement a leur nombre parmi les orienteurs, les psychologues-conseil 
et les administrateurs. Un recrutement selectif semble expliquer la repartition 
inegale des psychologues de nationalite etrangere parmi les differentes occupations 
retenues. 

10 Nous avons identifie les Canadiens de langue francaise comme etant ceux qui ont repondu a 
la version francaise du questionnaire ou qui nous ont demande qu'on leur adresse un questionnaire 
redige en langue francaise. Nous avons complete le processus d'identification ainsi que le calcul 
du taux de reponse au moyen d'appels telephoniques a ceux qui n'avaient pas repondu au question­
naire (voir I'Appendice 3). 

17 Voir a ce sujet les commentaires du Dr Belanger dans la Seconde partie. 
18 Le taux de reponse des Canadiens de langue francaise est de beaucoup inferieur au taux de 

reponse des autres groupes (pres de 88 p. 100 pour les Canadiens de langue anglaise et pres de 83 
p. 100 pour les psychologues de nationalite etrangere) . Le taux de reponse des psychologues de 
langue francaise etablis au Quebec n'a ete que de 58 p. 100, en comparaison du taux de 77 p. 100 
pour les psychologues de langue anglaise pratiquant dans cette province. Le taux de reponse des 
deux groupes du Quebec est considerablement inferieur au taux de reponse pour l'ensemble des 
psychologues, 

27 



N 
00 Tableau IS-Repartition des psychologues par occupation principale et selon la langue d'expression et la natlonallte 

Canadiens de Canadiens de Total des Total des Citoyens des Autres I Total de ceux 
langue anglaise langue francaise Canadiens non-Canadiens Etats-Unis non-Canad iens qui ant mentionne 

leur nationalite 
Occupation principale 

Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour- Nom- Pour­
bre centage bre centage bre centage bre centage bre centage bre centage bre centage 

--­ --­--­

Travail c1inique........................ 72 69.9 12 11.7 84 81.6 19 18.4 8 7.8 11 lC.6 103 100.0 
Orientation................................ 60 73.2 14 17.1 74 90.3 8 9.7 7 8.5 1 2.2 82 100.0 
Consultation............................ 27 79.4 3 8.8 30 88.2 4 11.8 3 8.8 1 3.0 34 100.0 
Analyse des donnees au 

moyen d'ordinateurs............ 5 71.4 1 14.3 6 85.7 1 14.3 0 0.0 1 14.3 7 100.0 
Administration de tests ............ 162 76.4 21 9.9 183 86.3 29 13.7 10 4.7 19 9.0 212 100.0 
Gestion du personnel.. ............. 23 63.9 3 8.3 26 72.2 10 27.8 7 19.4 3 8.4 36 100.0 

Recherche................................. 94 63.9 6 4.1 100 68.0 47 32.0 32 21.8 15 10.2 147 100.0 
Enseignement (Psychologie).... 122 61.0 16 8.0 138 69.0 62 31.0 40 20.0 22 11.0 200 100.0 
Enseignement (Autres 

matieres)............................... 26 74.3 3 8.6 29 82.9 6 17.1 4 11.4 2 5.7 35 100.0 
Redaction de textes 

scien tifiques........................... 4 50.0 0 0.0 4 50.0 4 50.0 1 12.5 3 37,5 8 100.0 

Administration.......................... 160 85.1 9 4.8 169 89.9 19 10.1 8 4.8 11 5.8 188 100.0 
Autres occupations.................. 24 92.3 2 7.7 26 100.0 0 0.0 0 0.0 0 0.0 26 100.0 
N'ont pas mentionne leur 

occupation principale............ 152 66.7 28 12.3 180 79.0 48 21.0 28 12.3 20 8.7 228 100.0 
--­--­ --­---

Ont mentionne leur 
nationalite............................. 931 118 1,049 257 148 109 1,306 

--­--­--­ --­--­--­--­--­---
Pourcentage de ceux qui ont 

repondu................................. 71.3 9.0 80.3 19.7 11.3 8.4 100.0 
--­--­--­--­--­---

Nombre estimatif des 
psychologues.......................... 1,075 215 1,290 310 180 130 1,600 

--­--­ --­---
Pourcentage du total des 

psychologues......................... 67.2 13.4 80.6 19.4 11.3 8.1 100.0 
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1.14 Les domaines de specialisation et les principanx employenrs 

L'analyse des donnees presentees au Tableau 16 et relatives aux domaines 
de specialisation des psychologues'" et a leurs principaux employeurs revele que 
la proportion des psychologues qui s'occupent de la prestation de services, de 
recherche, d'enseignement, d'administration ou d'autres taches est sensiblement 
la meme que celle fournie par l'analyse des occupations des psychologues. La 
moitie environ des psychologues s'occupent de la prestation de services psycho­
logues, un tiers environ font de I'enseignement et de la recherche, tandis que 
les autres sont employes dans l'administration et dans d'autres occupations. 

Si ron etablit une comparaison entre les specialites des psychologues cana­
diens et americains'", 1'0n ne decouvre aucune difference appreciable dans la 
repartition des psychologues dans les deux pays. Cependant, si 1'0n s'en tient 
seulement aux titulaires du doctorat dans les deux pays, on constate des differen­
ces marquees. Tout d'abord, la proportion des titulaires du doctorat est moindre 
au Canada, comme nous l'avons deja fait remarquer. En second lieu, la pro­
portion des detenteurs d'un doctorat chez ceux qui se specialisent en psychologie 
c1inique et en psychologie de l'orientation est sensiblement moindre au Canada 
qu'aux Etats-Unis (39 p. 100 en regard de 61 p. 100 et 36 p. 100 en regard 
de 54 p. 100 respectivement). II en va de meme en psychologie de I'education 
et en psychologie industrielle, ou la proportion des titulaires du doctorat est 
considerablement inferieure au Canada (34 p. 100 en regard de 63 p. 100 et 
16 p. 100 en regard de 50 p. 100 respectivement). 

Si 1'0n fait exception du domaine biomedical, ou 1'0n ne trouve que cinq 
specialistes, tous les domaines de specialisation dans lesquels au moins 40 p. 100 
des psychologues possedent un doctorat relevent des institutions universitaires 
(voir le Tableau 16). Au Canada, c'est dans le domaine de la psychologie expe­
rimentale 21 que 1'0n trouve la plus forte proportion de docteurs en psychologie; 
une comparaison avec les chiffres americains correspondants (1964) n'est pas 
defavorablc au pays (82 p. 100 en regard de 79 p. 100). Comme la proportion 
generale des titulaires du doctorat au Canada est tellement inferieure a celle 
des Etats-Unis, cette parite dans le domaine de la psychologie experimentale-" 
dans le contexte universitaire est tout a fait digne de mention. Cette situation est 
probablement attribuable a deux facteurs principaux: un recrutement tres selectif 

19 Le questionnaire invitait les psychologues (voir a I'Appendice 1, la question 18) a specifier 
leur genre de travail, soit en identifiant leur specialite dans la liste des domaines principaux de 
specialisation qui leur avait ete fournie, ou en donnant a leur emploi un titre plus descriptif; nous 
avons tire des reponses recues une liste assez exacte des domaines de specialisation des psychologues, 
mais qui cependant est moins homogene qu'on ne l'aurait souhaite. Quoi qu'il en soit, la Iiste qui en 
a resulte (Tableau 16) est beaucoup plus detaillee et se prete beaucoup mieux a 1'analyse que les 
listes d'occupations presentees jusqu'ici, 

20 Les donnees americaines sont moins recentes que les donnees canadiennes; elles datent de 
1964 et sont tirees de Compton, B. E., op, cit. 

21 Si ron fait abstraction des trois psychologues-statisticiens, tous titulaires du doctorat, qui 
enseignent la psychologie dans une universite, 

22 Bien qu'ils soient favorises du point de vue des detenteurs d'un doctorat si on les compare 
aux autres domaines canadiens de specialisation (a l'exception de la psychologie experimentale), les 
trois autres domaines universitaires que sont la psychologic du developpement, la psychologic de 
la personnalite et la psychologic sociale sont nettement defavorises sous ce rapport si ron compare 
la situation canadienne avec celle qui existe aux Etats-Unis (61 p. 100 en regard de 75 p. 100, 
67 p. 100 en regard de 77 p. 100 et 58 p. 100 en regard de 82 p. 100 respectivement). 
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Domaines de specialisation Nombre Pourcentage 

Principaux employeurs 

Agences de 
sante et de 
bien-etre 

social 

Instituts 
de 

recherche 
Gouverne­

ments 

36 (10) 

Secteur 
scolaire 

39 (6 ) 

Affaires 
et 

Industrie 

2 (1) 

Universites 

Departe­
ments 

Total de 
psychologie 

40 (36 ) 35 (32 ) Psychologie clinique.................. 409 (159 ) 33.0 (38.9) 273 (99 ) 19 (7) 
Psychologie de l'orientation...... 95 (34 ) 7.7 (35.8) 19 (8 ) 4 (2 ) 3 42 (15 ) 2 (1) 25 (8 ) 12 (6 ) 
Psychologie du developpement 36 (22) 2.9 (61.1) 3 1 - - 1 - - 31 (22 ) 19 (16 ) 
Psychologie de l'education........ 50 (17) 4.0 (34.0) 4 1 3 23 (4 ) - - 19 (13 ) 3 (3 ) 
Psychologie scolaire.................. 63 (12 ) 5.1 (19.0) 8 1 - - 52 (11 ) - -

- -

2 (1) 1 

3 (2 ) 2 (1)Psychometric.............................. 36 (2 ) 2.9 (5.6 ) 19 2 7 5 
Psychologie industrielle et des 

personnels................................ 88 (14) 7.1 (15.9) 1 5 (2 ) 22 (5 ) 1 57 (6 ) 2 (1) 1 (1) 
Psycho1ogie experimentale!...... 119 (98 ) 9.6 (82.4) 5 (1) 2 (1) 10 (6 ) 1 (1) 101 (89 ) 99 (88 ) 
Psychologie de la person­

nalite........................................ 6 (4 ) 0.5 (66.7) - - - - - - - - 6 (4 ) 6 (4 ) 
Psycho1ogie sociale .................... 19 (11 ) 1. 5 (57.9) 1 1 (1) 5 (1) - - 12 (9 ) 9 (6 ) 

Statistiques.................................. 3 (3 ) 0.2(100.0) - - - - - - - - 3 (3 ) 2 (2 ) 
Psychologie de l'organisation... 1 (0 ) 0.1 (0.0) - - - - 1 - - - - - -

Tableau 16-Domaines de specialisation et principaux employeurs 
(les chiffres entre parentheses indiquent les titulaires du doctorat) 

---------------~;
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- -
- -

- -
- -

- -

- -
- -

Specialites du domaine bio­
medical .................................... 5 (3 ) 

Travaux interdisciplinaires........ 5 (1) 
Enseignement universitaires...... 145 (115 ) 

Administration universitaire..... 9 (7) 
Enseignement scolaire................ 10 (0 ) 
Adjoints de recherches.............. 10 (0 ) 
Directeurs de travaux de re­

cherche.................................... 3 (0 ) 
Administrateurs (cadres)............ 30 (2 ) 

Directeurs.................................. 25 (6 ) 

0.4 (60.0) 
0.4 (20.0) 

11. 7 (79.3) 

1 (1) 
- -
- -

- -
- -
- -
- -
- -

7 (4) 

- -
- -
- -

2 (1) 
3 

- -
- -
- -
- -

1 
12 

5 

- -
- -
- -
- -
10 
- -

- -
9 (1) 

1 

-

2 
8 (1) 

- -

0.7 (77.8) 
0.8 (0.0) 
0.8 (0.0) 

0.2 (0.0) 
2.4 (6.7) 

- -
- -

8 

- -
1 

12 (2 ) 2.0 (24.0) 
Psychologues-conseil.. ................ 8 (3 ) 0.6 (37.5) 3 (2 ) 2 - - 1 (1) 2 
Delegues it la liberte surveillee 4 (0 ) 0.3 (0.0) 4 - - - - - - - -
Membres du clerge .................... 4 (0 ) 0.3 (0.0) 4 - - - - - - - -
Autres.......................................... 55 (1) 4.4 (1.8) 24 4 13 (1) 2 12 

Total. ........................................... 1,238 (514 ) 

Pourcentage (tous les psychologues).................... 

100.0 (41.5) 372 (115) 63 (15 ) 

5.1 

(2.9 ) 

127 (24 ) 

10.3 

(4.7) 

187 (39 ) 

15.1 

(7.6) 

85 (9 ) 

6.7 

(1.8) 

100.0 30.0 

(22.4 )Pourcentage (titulaires du doctorat) .................... (100.0) 

Titulaires du doctorat (p. 100).............................. 41.5 30.9 23.8 18.9 20.9 10.6 

1 Y indus la psychologie comparee et la psychologie physiologique. 
2 Sont indus 26 preposes it I'enseignement (3. temps complet) et demonstrateurs, 

,
2 (1) 1 (1) 
2 (1) 1 (1) 

124 (99 ) 145 (115 ) 

9 (7) 

2 2 

- -
--

317 (260)404 (312) 

25.632.6 

(60.7) (50.6 ) 

82.077.2 

t.U 
~ 



et, en meme temps, l'augmentation recente de l'immigration de psychologues 
etrangers titulaires du doctorat, en provenance surtout des Etats-Unis. Un autre 
facteur qui a pu contribuer a cet etat de choses (voir les sections suivantes) est 
l'appui financier, relativement plus considerable que dans les autres domaines de 
specialisation, qui est accorde au Canada pour la recherche en psychologie 
experimentale'". 

Il existe une difference notable entre la proportion de ceux qui ont identifie 
la psychologie clinique comme leur occupation principale et le pourcentage beau­
coup plus eleve (33 p. 100) de ceux qui se sont identifies a cette specialisation 
dans le Tableau 16. On se rappelle, cependant, que l'examen des occupations 
supplementaires a revele un chevauchement considerable dans le domaine de la 
prestation des services et specialement entre le travail clinique et I'administration 
des tests. Plusieurs parmi ceux qui se considerent psychologues cliniciens se sont 
atort identifies acette specialisation ou, s'ils s'occupent surtout de l'administration 
de tests, ne sont certes pas utilises au maximum de leurs talents. L'on pourrait 
remedier a cette situation soit en rationnalisant le travail deces psychologues, 
soit en embauchant un plus grand nombre d'auxiliaires, Par contre, il se peut 
que, vu la faible proportion des titulaires du doctorat en psychologie clinique 
(de meme qu'en psychologie de l'orientation, en psychologie de l'education et en 
psychologie industrielle), ces occupations attirent un grand nombre de psycho­
logues dont la formation professionneUe n' a pas ete poussee tres loin et qui 
assument des titres ou des fonctions que ne justifie pas leur degre de formation. 
Les donnees presentees dans la presente etude ne permettent pas d'en arriver a 
des conclusions certaines sur ce point, mais elles sont assez eloquentes pour faire 
surgir des doutes au sujet de la qualite des services psychologiques en ce domaine 
et pour souligner la necessite d'etudier la question plus a fond. 

Entin, l'examen de la proportion des psychologues dans chaque specialite 
et de leur repartition parmi les grandes categories d'employeurs suggere quelques 
remarques. Tout d'abord, un tiers environ des psychologues canadiens et pres 
des deux tiers des titulaires du doctorat sont employes par les universites, La 
plupart d'entre eux (soit 25 p. 100 de tous les psychologues et 50 p. 100 de tous 
les detenteurs du doctorat) s'identifient comme membres du departement de 
psychologie de leur universite, 

En deuxieme lieu viennent les ministeres du gouvemement et les autres 
organismes de sante et de bien-etre social qui emploient 30 p. 100 de tous les 
psychologues (presque autant que les universites) , soit les deux tiers de tous les 
psychologues cliniciens. Le secteur scolaire, pour sa part, emploie 15 p. 100 de 
l'effectif total de la profession. Les autres psychologues se repartissent comme 
il suit: 10 p. 100 dans les divers autres organismes de l'Etat, 7 p. 100 dans les 
affaires et l'industrie et 5 p. 100 dans les instituts de recherche. Par contraste 
avec la forte proportion des titulaires du doctorat dans les departements de psy­

23 Les difficultes que les universites eprouvent a obtenir des fonds de recherche dans Ie 
domaine de la psychologic du developpement, la psychologie de la personnalite et la psychologie 
sociale, par contraste avec la plus grande facilite d'obtenir des subventions dans les domaines de 
la psychologie experimentale (y indus la psychologie comparee et la psychologie physiologique ) 
peut expliquer en partie la difference que l'on note dans la proportion des titulaires du doctorat 
dans ces domaines dans les deux pays. 
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chologie des universites (82 p. 100), moins d'un tiers des psychologues employes 
dans les services de sante et de bien-etre social detiennent un doctorat et Ie 
pourcentage baisse presque a 10 p. 100 dans les affaires et l'industrie. 

Quant ala dispute classique au sujet de la formation des psychologues univer­
sitaires et des psychologues praticiens, on peut l'eclairer quelque peu en exami­
nant la repartition des specialistes selon l'employeur ainsi que les disparites 
dans Ie degre de formation des psychologues universitaires et les autres. Cette 
dispute ne saurait etre reglee dans Ie cadre de la presente etude, mais les donnees 
du Tableau 16 indiquent la presence de differences fondamentales dans les carac­
teristiques des deux groupes. 

Enfin, il y a lieu de faire une derniere observation. En raison de l'assistance 
financiere directe, generalisee et croissante qu'clles recoivent des gouvernements, 
les universites canadiennes sont devenues des institutions quasi etatiques; de plus, 
la plupart des agences de recherche et de sante et de bien-etre social, de meme 
que les ecoles, sont des organismes etatiques ou, du moins, subventionnes par 
l'Etat. II est done evident que moins de 15 a 20 p. 100 des psychologues etablis 
au Canada sont employes dans Ie «secteur prive» de l'economie. II s'ensuit que 
les gouvemements, a tous les paliers, ont un interet direct et vital, non seulement 
en ce qui concerne la recherche et ses resultats, mais aussi en ce qui touche a 
la qualite et la disponibilite des moyens de formation des psychologues, en raison 
du tres grand nombre de psychologues dont ils ont besoin. 
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Chapitre 2 

LA RECHERCHE PSYCHOLOGIQUE AU CANADA 

2.1 Le questionnaire relatif au financement de la recherche 

Les donnees qui seront presentees dans ce chapitre sont tirees des reponses 
au questionnaire sur le financement de la recherche (voir l'Appendice 1, Partie 2); 
ont repondu a ce questionnaire les psychologues qui s'adonnaient a ce moment a 
nne recherche que1conque. Les caracteristiques de ces chercheurs seront cepen­
dant analysees a la Iumiere des reponses au questionnaire sur les cffectifs profes­
sionnels (voir l'Appendice 1, Partie 1) auquel rneme les non-chercheurs ont 
repondu et dont nous avons traite au chapitre 1. 

2.2 Le nombre de chercheurs dans Ie domaine de la psychologie 

Dans la presente section, nous etablirons une distinction entre deux catego­
ries de chercheurs: (1) une premiere categoric comprenant tous les psychologues 
qui s'adonnent a la recherche et qui seront ci-apres designes comme «chercheurs» 
et (2) une sous-categorie qui comprend ceux qui effectuent des travaux inde­
pendants de recherche finances par des subventions et qui seront designes par 
l'expression «directeurs de recherches». 

Le nombre de chercheurs qui ont repondu au questionnaire est de 6561, 
dont 250 sont des directeurs de recherches. Ainsi pres de la moitie des repondants 
(49.6 p. 100) s'adonnent a la recherche et 18.9 p. 100 dirigent des travaux de 
recherche effectues grace a une subvention. En se fondant sur ces chiffres, l'on 
peut conc1ure que sur les quelque 1,600 psychologues etablis au Canada, environ 
800 sont des chercheurs et 300 des directeurs de recherches. 

2.3 Les institutions 00 s'effectue la recherche en psychologie 

On trouvera au Graphique 5 les proportions des psychologues qui font de 
la recherche dans les universites, les organismes de sante et de bien-etre social 
ainsi que les autres genres d'institutions (eccles, organismes d'Etat, instituts de 
recherche, societes commerciales et industrielles) . 

Le fait le plus frappant qui se degage du Graphique 5 'est la forte concen­
tration des psychologues qui se livrent a la recherche dans les universites (40.6 

1 L'on se souvient que, au Tableau 13, sur les 1,091 psychologues qui ont repondu au 
questionnaire, 148 ont identifie la recherche comme leur occupation principale et 259 autres 
ont declare que la recherche constituait pour eux une occupation secondaire. La proportion 
de ces deux groupes combines (37.3 p. 100 du total) qui ont declare se livrer a la recherche peut 
se concilier avec les proportions citees dans ce chapitre, soit 49.6 p. 100 de chercheurs et 18.9 
P. 100 de directeurs de recherches. 
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p. 100 des chercheurs et 89.3 p. 100 des directeurs de recherches) 2. Les deux 
tiers environ des universitaires qui ont repondu au questionnaire font de la 
recherche et plus de la moitie dirigent des travaux independants de recherche 
(263 chercheurs et 217 directeurs de recherches sur un total de 404). Si l'on 
fait exception des travaux de recherche subventionnee que certains organismes 
effectuent conjointement avec des universitaires, il apparait que la recherche 
subventionnee est fortement concentree dans les universites et dirigee par des uni­
versitaires. Les organismes de sante et de bien-etre social occupent le deuxieme 
rang du point de vue du nombre de chercheurs, soit 26.6 p. 100 de tous les 
chercheurs; cependant, Ie nombre des directeurs de travaux independants de 
recherche subventionnee que l'on trouve dans ces organismes n'est pas tres 
eleve (4.1 p. 100 du total). L'autre tiers de ceux qui font de la recherche se 
repartit entre les autres employeurs, Ie plus petit nombre etant a l'emploi des 
socictes commerciales et industrielles (4.8 p. 100). Chez ces autres employeurs, 
on trouve tres peu de directeurs de travaux independants de recherche". 

2.4 Les domaines de recherche 

On indique au Graphique 6 la repartition en pourcentage des 656 chercheurs 
seIon leur domaine de recherches". La moitie des chercheurs ont identifie la 
psychologie experimentale (y compris la psychologie comparee et la psychologie 
physiologique) comme leur domaine de recherches. Un quart (26 p. 100) Iai­
saient de la recherche en psychologie clinique, alors que 16 p. 100 ont mentionne 
la psychologie de l'education et la psychologie industrielle" comme leur champ de 
recherches. La repartition des chercheurs dans les autres domaines de recher­
ches indiques au Graphique 6 s'echelonne entre 3 et 13.3 p. 100. Les specialites 
telles la psycholinguistique, la psychologie scolaire, les statistiques, la psychologie 
«generales et les autres specialites ne furent mentionnees que par 1 a 2 p. 100 
des chercheurs. 

On verra (voir la section 2.9) que Ie nombre relatif des subventions accor­
dees pour la recherche dans chacun des domaines retenus tend a refleter plus ou 
moins Ie nombre des chercheurs dans ces domaines", sauf que, en psychologie 

2 Les chiffres se rapportant aux autres genres d'institutions sont les suivants: 
Organismes de Sante et bien-etre social 26.6% des chercheurs 4.1 % des directeurs de recherches 
Ecoles .. 12.2% des chercheurs 2.1% des directeurs de recherches 
Organismes d'Etat 9.1 % des chercheurs 0.4% des directeurs de recherches 
Instituts de recherche 6.7% des chercheurs 3.3% des directeurs de recherches 
Societes commerciales et industrielles 4.8% des chercheurs 0.8% des directeurs de recherches 

3 Voir les notes qui accompagnent Ie Tableau 20, ou l'on fait quelques commentaires sur 
les recherches subventionnees par les employeurs. 

4 On pouvait, bien entendu, indiquer plus d'un domaine de recherches. 
5 Etant donne que seulement 4.8 p. 100 des chercheurs sont a l'emploi des societes com­

merciales et industrielles, il y a lieu de supposer que plusieurs de ceux pour qui la psychologie 
industrielle constitue le champ de recherches ne sont pas a I'ernpoi de l'industrie. 

6 Etant donne que plusieurs psychologues font de la recherche dans plus d'un domaine, la 
somme des pourcentages presentes au Graphique 6 excede 100 p. 100; d'autre part, la somme 
des pourcentages relatifs aux subventions dans chaque domaine est exactement de 100 p. 100. 
On peut noter, cependant, qu'il n'y a que dans Ie domaine de la psychologic experimentale (y 
compris la psychologie comparee et la psychologie physiologique) que Ie pourcentage des sub­
ventions recues depasse Ie pourcentage des chercheurs dans ce domaine. Dans tous les autres 
domaines, specialement ceux qui sont mentionnes plus haut, Ie nombre des subventions semble 
tres peu eleve en comparaison du nombre de chercheurs dans ces domaines. 
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clinique, en orientation clinique, en orientation, en psychologie industrielle et en 
psychologie de I'education, la proportion des subventions recues est de beaucoup 
inferieure a la proportion des chercheurs dans ces domaines. La psychologie ex­
perimentale, qui comprend la psychologie comparee et la psychologie physiolo­
gique, beneficie de l'aide la plus genereuse relativement aux autres domaines de 
la psychologie; en fait, plus de la moitie des chercheurs dans cette specialite 
recoivent une aide que1conque (les 327 chercheurs beneficient de 195 subven­
tions). En psychologie c1inique, seulement 1 chercheur sur 5 environ (170 cher­
cheurs, 37 subventions) recoit une subvention; la proportion s'abaisse a 1 sur 6 
(104 chercheurs, 17 subventions) en psychologie de I'education, a 1 sur 10 (102 
chercheurs, 11 subventions) en psychologie industrielle et a 1 sur 20 (38 cher­
cheurs, 2 subventions) en orientation. 

En supposant que ces differences ne proviennent pas du fait que le nombre 
moyen de chercheurs est plus eleve dans ces autres specialites qu'il ne l'est en 
psychologie experimentale, il est evident que les subventions ne sont pas reparties 
egalement entre les differents centres d'interet des chercheurs. Cependant, on 
doit noter que certains domaines, en particulier, ceux de la psychologie de l'edu­
cation et de la psychologie industrielle, recoivent une aide considerable de la 
part des employeurs (voir la section 2.8). La psychologie c1inique, l'orientation, 
la psychologie de la personnalite ainsi que la psychometric sont des domaines 
on les subventions, en proportion du nombre des chercheurs, versees par les em­
ployeurs ou provenant de l'extericur, sont rares. On trouvera a la section 2.7 de 
plus amples renseignements concernant l'aide financiere accordee aux divers 
domaines de recherches en psychologie. 

2.5 La recherche et la detention du doctorat 

Le doctorat en psychologie est un grade traditionnellement associe it la re­
cherche", 11 n'est done pas surprenant que 60 p. 100 des chercheurs et 88.4 p. 100 
des directeurs de recherches soient titulaires du doctorat. Sur les 11.6 p. 100 des 
autres chercheurs, il n'y en a que 2 p. 100, dont le diplome terminal est le 
baccalaureat, et les autres, soit 9.6 p. 100, possedent une maitrise ou une forma­
tion qui depasse ce niveau. On a deja fait remarquer (voir les sections 1.7 et 1.12) 
que, en ce qui concerne les titulaires du doctorat, la profession au Canada depend 
dans une large mesure de l'apport des Etats-Unis, en particulier dans l'enseigne­
ment et la recherche. Pour faire suite aux remarques que nous avons faites pre­
cedemment, i1 convient de mentionner que 30 p. 100 des directeurs de travaux 
independants de recherche sont americains et qu'une autre proportion de 6 p. 100 
sont d'une autre nationalite, De plus, 126 des 221 directeurs de recherches qui 
sont titulaires d'un doctorat (soit 57 p. 100) ont obtenu ce diplome aux Etats-Unis. 

7 Des 527 repondants qui sont titulaires du doctorat, 393 (soit 68.6 p, 100) sont chercheurs 
et 221 (soit 41.8 p, 100) sont directeurs de recherches. Seulement 39.1 p. 100 des repondants qui 
ne sont pas titulaires du doctorat se classent parmi les chercheurs et 4.3 p. 100 parmi les directeurs 
de recherches. 
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2.6 Le financement de Ia recherche: observations generales 

On estime qu'il y avait au Canada 300 directeurs de travaux independants 
de recherche qui beneficiaient en 1966 8 d'une somme tot ale se chiffrant a $3,500,­
000 sous la forme de subventions. Un peu plus du tiers de cette somme provient 
des divers organismes du gouvernement federal du Canada, un autre tiers pro­
vient du gouvemement des Etats-Unis et une forte partie du reste provient de 
diverses autres sources canadiennes. 

La valeur moyenne (par psychologue etabli au Canada) des subventions 
provenant du gouvernement federal du Canada se chiffre a environ $835 9 • Les 
chiffres correspondants pour les Etats-Unis sont difficiles a obtenir, mais une 
source de renscigncmcnts'? estime a $157,911,000 Ie total de l'aide accordee 
par Ie gouvemement federal des Etats-Unis a la recherche psychologique en 
1967. Si l'on se souvient qu'il y a aux Etats-Unis un nombre estimatif de 32,000 
psychologues, il en resulte que l'aide apportee par Ie gouvernement federal a 
la recherche se chiffre a un peu plus de $4,900 par psychologue. 

Ces chiffres indiquent que l'aide financiere accordee par Ie gouvernement 
federal est cinq fois plus elcvee aux Etats-Unis qu'au Canada. Meme en admettant 
que l'aide estimative provenant du gouvernement federal americain ait ete gran­
dement exageree par rapport aux chiffres de 1966, il n'en reste pas moins 
qu'il existe sous ce rapport un ecart considerable entre les deux pays. Deux des 
facteurs qui expliquent cet ecart sont dignes de mention, bien que leur absence 
ne conduirait pas necessairement a la parite de financement dans les deux pays. 
Le premier facteur est l'inclusion dans les subventions americaines de source 
federale d'un montant pour couvrir les frais indirects (ou frais fixes) de recherche. 
Le second facteur est l'inclusion dans les subventions americaines versees par les 
organismes d'Etat du traitement reserve au directeur d'un projet de recherches!". 

Regle generale, les subventions canadiennes provenant de source Iederale 
ne peuvent servir a couvrir les frais fixes de recherche ni Ie traitement verse aux 
directeurs de recherches a l'emploi des univcrsites'". Parmi les autres facteurs 

8 L'extrapolation fondee sur I'echantillon a ete corrigee au moyen d'un echantillon telephonique 
des non-repondants et a la lumiere de donnees obtenues des sources elles-memes de financement. 
Dans la presente section et les sections qui suivent, il faut noter que toutes les donnees pro­
centuelles, par exemple, la proportion des subventions de sources canadiennes et americaines, 
sont basees sur les reponses au questionnaire, tandis que les donnees absolues, telles les estimations 
du total des subventions. refletent les corrections anoortees aux donnees tirees de l'echantillon 
comme on l'explique a la fin du present chapitre. 

9 Ce chiffre est tire de l'estimation des subventions annuelles fondee sur l'echantillon ($1,541,000). 
10 Mental Health Scope, Vol. 1, n° 2, 12/22/66, Wash., (D.C.). 
11 Dans le cas des universitaires, le traitement est habituellement egal a 2/9 du salaire annuel 

du directeur de recherches, tandis que, dans les autres cas, le traitement peut etre plus eleve 
et peut meme etre egal au salaire du directeur. 

12 Les universites canadiennes recoivent du Conseil national de recherches de faibles subven­
tions annuelles visant a couvrir les frais fixes de recherche en proportion du montant des sub­
ventions versees par le Conseil aux chercheurs independants a leur emploi. A l'heure actuelle, 
ces subventions representent 7.5 p. 100 des subventions totales du Conseil national de recherches 
et sont considerablernent inferieures aux montants indus dans les subventions americaines pour 
couvrir les frais fixes. L'Association canadienne des Facultes d'Etudes superieures a fortement 
sussere aux agences du gouvernement federal du Canada de modifier leur Iigne de conduite au 
sujet du traiternent des frais fixes; cependant, il ne semble pas qu 'un changement soit imminent. 
Quant a la remuneration des directeurs de recherches, un nombre touiours croissant d'universites 
canadiennes versent maintenant a leurs professeurs des octrois pendant la periode de l'ete en 
vue d'amenuiser les inconvenients qui decoulent des differences entre les systemes de subventions 
d'Etat au Canada et aux Etats-Unis. (Appley, M. H., Report on Summer Research Stipend 
Practices of Canadian Universities C.A.G.S., Ottawa, Oct. 1966.) 
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qui contribuent a differencier le Canada des Etats-Unis, mentionnons le nombre 
et le montant plus eleves des subventions americaines pour fins d'immobilisation 
ainsi que l'assistance a la recherche au moyen d'octrois a la formation et de 
bourses d'etude sur une plus vaste echelle que ce ne fut le cas au Canada. 
D'autre part, il faut reconnaitre que les subventions versees par les provinces 
sont sans doute plus elevees que les octrois accordes pour la recherche psycho­
logique par des divers gouvernements des Etats americains, Cependant, nous ne 
disposons d'aucune donnee de source americaine nous permettant d'etablir une 
telle comparaison. 

L'aide financierc du gouvernement federal a la recherche psychologique 
au Canada a augmente de 350 p. 100 de 1961 a 1966 13 • Au cours de la meme 
periode, l'assistance financiere accordee par le gouvernement federal des Etats­
Unis a la recherche psychologique effectuee au Canada a augmente a peu pres 
dans la meme proportion14 • 

Nous ignorons quel est le taux d'augmentation de l'aide accordee par le 
gouvernement americain a la recherche psychologique effectuee aux Etats-Unis 
au cours de cette meme periode; cependant, selon une source de renseignements, 
«pendant la decennie 1956-1966, la psychologie et les sciences sociales ont 
enregistre un taux de croissance annuelle plus rapide que toutes les autres 
sciences reunies»!", 

Une proportion de plus de 80 p. 100 des subventions versees par le gou­
vemement federal du Canada est destinee essentiellement a la recherche pure. 
Il en est de meme des subventions accordees par le gouvernement federal des 
Etats-Unis aux psychologues etablis au Canada. Cependant, en plus de cette 
aide financiere d'Etat, on estime a $3,500,000 la somme consacree a la recher­
che psychologique par les societes commerciales et industrielles, les institutions 
d'enseignement et de recherches ainsi que les organismes gouvernementaux; 
par contraste, une proportion de 90 p. 100 de cette somme est consacree a la 
recherche appliquee (voir les sections 2.7 et 2.8). 

Le reste du present chapitre sera cons acre a une analyse detaillee du finance­
ment de la recherche. Les donnees sur lesquelles cette analyse se fonde seront 
tantot presentees en termes de valeur annuelle des subventions en cours, tantot 
en termes de valeur totale des subventions accordees, Cette distinction est imp or­
tante car les donnees ne sont pas les memes dans chaque cas. Ceux qui ont 
repondu au questionnaire ont declare la valeur tot ale de leurs subventions en 
cours et ces chiffres ont ete utilises pour estimer l'importance de l'aide en cours 
dans les differents domaines de recherches. 

13 11 convient de souligner que les estimations couvrant une periode de plusieurs annees 
sont tirees des reponses au questionnaire qui fut distribue aux psychologues; etant donne que ces 
derniers peuvent avoir une memoire defaillante, les estimations elles-memes peuvent etre mises 
en doute. 

14 Des renseignements recents (tires du proces-verbal du Comite permanent sur la psychologie 
experimentale, Conseil national de recherches, fevrier 1967) permettent de croire que la reduction 
qu'on avait crainte des octrois accordes par le gouvernement des Etats-Unis aux psychologues 
se livrant a la recherche au Canada (et ailleurs en dehors des Etats-Unis) est en train de 
s'effectuer. Plusieurs directeurs de recherches au Canada ont deja recu un avis de cessation 
d'assistance et des renseignements officieux de source arnericaine donnent lieu de croire que 
d'autres cessations se produiront sous peu par suite des mesures envisagees par Ie gouvernement 
des Etats-Unis en vue de reduire les sorties de capitaux americains, 

15 Mental Health Scope, op, cit. 
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D'autre part, il a ete necessaire de calculer la valeur annuelle des subven­
tions en cours dans le but de jeter un peu de Iumierc sur l'importance relative 
des organismes donateurs et de leur contribution a la recherche, ainsi que pour 
etablir la repartition des subventions par province. Ainsi, ron a calcule les 
valeurs annuelles d'apres les valeurs totales declarees, compte tenu de la periode 
au cours de laquelle chaque subvention etait versee!", 

Bien entendu, la valeur totale des subventions en cours represente le plus 
eleve des deux montants. Ce montant se chiffrait a $3,180,000 en 1966, tandis 
que la valeur annuelle de ces subventions etait de $2,810,000 (voir, cependant, les 
estimations corrigees ala fin du present chapitre). 

2.7 Les subventions a la recherche pure et a la recherche appliquee 

On trouvera au Tableau 17 la repartition des subventions a la recherche, 
selon leur provenance, entre la recherche pure, la recherche pure avec applica­
tions, la recherche appliquee se fondant sur une recherche pure et enfin la 
recherche appliquee (voir l'Appendice 1 pour une definition de ces expressions). 

11 apparait comme evident que les subventions accordees par les organis­
mes d'Etat et autres organismes independants sont en general destinees a la recher­
che pure plutot qu'a la recherche appliquee. Plus precisement, Ie rapport entre 
les subventions a la recherche pure et a la recherche appliquee est de 4 a 1. La 
recherche pure absorbe environ 2/5 du total (42 p. 100 du nombre des subven­
tions et 38 p. 100 des montants accordes), tandis que la recherche pure avec 
applications absorbe un autre 2/5 du total (41 p. 100 du nombre des subventions 
et 40 p. 100 des sommes vcrsees). Seulement 4 a 6 p. 100 des subventions ont 
pu etre classees dans la categoric de la recherche appliquee. 

Les gouvemements federaux du Canada et des Etats-Unis ainsi que les 
universites canadiennes tendent a favoriser surtout la recherche pure et la recher­
che pure ayant des applications immediates. Pour leur part, les gouvernements 
provinciaux semblent preferer la recherche pure avec applications. Enfin, les 

16 Les quelques exemples qui suivent aideront a clarifier le concept de «valeur annuelles ainsi 
que la methode d'estimation utilisee. Dans le cas des subventions d'une duree d'un an com­
mencant entre janvier et avril 1966 et se terminant un an apres, la valeur tot ale a ete supposee 
egale a la valeur annuelle. Dans le cas des subventions de deux ans commencant pendant la 
meme periode, on a suppose que la valeur annuelle etait egale a la moitie de la valeur tot ale, 
etc. Les subventions qui prenaient fin avant le milieu de 1966 ont ete tout simplement ignorees 
dans les calculs. Quant aux subventions d'une duree de moins d'un an versees au cours de l'annee 
1966, on a adopte leur valeur totale comme valeur annuelle. La plupart des subventions declarees 
appartenaient aces diverses categories. Cependant, certaines subventions commencaient en septembre 
1966 ou plus tard; dans ces cas, on a suppose que la subvention totale etait repartie egalement 
pendant toute la duree de la subvention et l'on a calcule la proportion imputable a l'annee 1966. 
Dans les autres cas, le calcul s'est fonde sur des hypotheses «vraisemblables», compte tenu de la 
date habituelle du premier versement de l'organisme donateur et certains autres renseignements 
relatifs a chaque subvention. On peut done concevoir la «valeur annuelles comme refletant assez 
exactement -le total des fonds de recherches disponibles au cours de la periode commencant 
au debut de 1966 et se terminant au debut de 1967, en supposant que les subventions d'une duree 
de plus d'un an ont ete reparties egalement chaque annee», La «valeur annuelles n'est done 
pas egale au «montant total accorde en 1966, divise par la duree moyenne en annees des sub­
ventions accordees», ni au «montant disponible en 1966, en supposant que les versements sont 
proportionnels a la duree de la subventions. Le premier concept n'aurait pu etre utilise, car la 
date d'octroi des subventions nous etait inconnue. Le second concept ne pouvait pas non plus 
etre employe, car il ne se conforme pas a la facon dont les organismes donateurs publient leurs 
statistiques, 
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Tableau 17-Repartition des subventions entre Ia recherche pure et la recherche appliquee, selon la source 
(Les mont ants sont calcules sur la valeur totale des subventions en cours en 1966) 

Source des subventions 

Genre de recherches Autres recherches Total 

Valeur 
moyenne 
des sub­
ventions 

Recherche pure 

Nom­
bre de Valeur 

sub- des 
ven­ subventions 
tions 

Recherche pure 
avec applications 

Recherche appliquee 
se fondant sur une 

recherche pure 
Recherche appliquee 

Nom­
bre de Valeur 

sub- des 
ven­ subventions 
tions 

Nom­
bre de Valeur 

sub- des 
ven­ subven­
tions tions 

Nom­
bre de Valeur 
sub- des 
ven­ subventions 
tions 

Nom­
bre de Valeur 

sub- des 
ven­ subventions 
tions 

Nom­
bre de Valeur 
sub- des 
ven­ subventions 
tions 

Canada: 
Gouv. federal.. ..................... 91 539,535 63 438,443 10 198,473 1 300 2 11,300 167 1,188,051 7,114 
Gouv. provinciaux.............. 5 51,194 25 373,128 15 126,651 7 92,750 - - 52 643,723 12,379 
Universi tes............................ 24 28,249 25 26,293 6 5,610 2 2,100 1 450 58 62,702 1,081 
Autres.................................... 2 15,200 12 61,523 7 65,400 3 12,500 - - 24 154,623 6,442 

Total (Canada) .................... 122 634,178 125 899,387 38 396,134 13 107,650 3 11,750 301 2,049,099 6,808 

Etats-Unis: 
Gouv. federal., ..................... 27 540,796 20 366,387 4 84,000 1 76,667 1 32,500 53 1,100,350 20,761 
Autres.................................... 2 29,600 2 1,134 - - - - - - 4 30,734 7,683 

Total (Etats-Unis)................ 29 570,396 22 367,521 4 84,000 1 76,667 1 32,500 57 1,131,084 19,844 

Autres pays .......................... 1 300 1 200 1 4,000 - - - - 3 4,500 1,500 

Grand total.. ........................ 152 1,204,874 148 1,267,108 43 484,134 14 184,317 4 44,250 361 3,184,683 8,822 

Pourcentage du total.. .......... 42.1 37.8 41.0 39.8 11.9 15.2 3.9 15.2 1.1 1.4 100.0 100.0 

Valeur moyenne des sub­
ventions................................ $7,926 $8,562 $11,259 $13,165 $11,062 $8,822 
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montants plutot modestes provenant d'autres sources sont repartis a peu pres 
egalement entre les quatre genres de recherches mentionnes. 

Les gouvernements federaux du Canada et des Etats-Unis contribuent a 
parts egales a la recherche pure; les subventions ernanant de ces deux sources 
constituent 89.7 p. 100 du total de $1,204,874 consacre a la recherche pure. 
Toutes les autres sources combinees ne representent que 10.3 p. 100 de l'aide 
accordee a la recherche pure. 

Les gouvernements provinciaux fournissent la proportion la plus forte (39.4 
p. 100) du montant de $1,267,108 accorde a la recherche pure avec applications. 

Le gouvernement federal et les gouvernements provinciaux ensemble four­
nissent les deux-tiers du total des subventions accordees a la recherche appliquee 
se fondant sur une recherche pure (41.0 p. 100 et 26.2 p. 100 respectivement). 

La moitie (50.3 p. 100) du montant beaucoup moins eleve des subventions 
a la recherche appliquee provient de sources provinciales'". Le gouvernement 
federal des Etats-Unis fournit 2/5 (41.6 p. 100) de ce meme montant. 

La valeur moyenne des subventions varie beaucoup selon la source; la 
moyennese chiffre a $1,081 dans le cas des subventions versees par les universi­
tes, tandis qu'elle est de $20,761 pour les subventions provenant du gouverne­
ment federal des Etats-Unis. Quant aux subventions provenant d'autres sources 
americaines ou etrangeres leur nombre est trop faible pour motiver un commen­
taire. Cependant, il y a lieu de faire quelques comparaisons d'ordre general. 

Tout d'abord, il faut souligner la difference considerable entre la valeur 
moyenne des subventions versees aux chercheurs etablis au Canada par les gou­
vernements f'ederaux du Canada et des Etats-Unis ($7,114 et $20,761 respecti­
vement). Cette difference est semblable acellc que l'on a constatee a la section 2.6 
au sujet de l'aide accordee par ces deux gouvernements aux chercheurs dans leurs 
pays respectifs; plusieurs des commentaires que nous avons alors faits pourraient 
egalement s'appliquer iCP8. 

La valeur moyenne beaucoup plus faible des subventions provenant des uni­
versites canadiennes, en comparaison des subventions provenant d'autres sources 
canadiennes, donne lieu de croire que ces subventions ne constituent qu'une 
«amorce» de nature provisoire ou supplementaire plutot qu'une aide continue. 
C'est un fait bien etabli que les universites dependent de sources exterieures sur le 
plan du financement de la recherche. Si l'on se fonde sur les faibles montants 
verses par les universites, il semble raisonnable de conclure que celles-ci, a 
l'heure actuelle, doivent etre considerees comme une source supplementaire 
plutot qu'une source independante d'aide ala recherche. 

Entin, bien que les subventions accordees par les provinces soient beaucoup 
moins nombreuses, elles sont beaucoup plus considerables en valeur que les 
subventions federales, ce qui s'explique, du moins en partie, par l'aide propor­
tionnellement plus elevee accordee ala recherche appliquee au niveau provincial. 

17 Voir dans la section suivante les commentaires au sujet de l'aide accordee par les employeurs 
a la recherche pure et appliquee. 

18 Si l'aide considerable accordee par le gouvernement des Etats-Unis a la recherche au 
Canada venait a etre reduite en 1967 et au cours des annees suivantes, non seulement le fardeau 
peserait plus lourd sur les sources canadiennes de subventions, mais encore les chercheurs canadiens 
dont le traitement est indus dans les subventions americaines se trouveraient penalises etant 
donne la pratique du gouvernement federal du Canada de n'inclure aucun traitement dans les 
subventions qu'il accorde. 
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La valeur moyenne des subventions augmente continuellement a mesure que 
l'on passe de la recherche pure vers la recherche appliquee, bien qu'il y ait 
moins de projets dans cette derniere categoric qui soient finances de I'extericur. 
On peut done conclure que, si la recherche pure est javorisee sur Ie plan des 
subventions (en nombre et en valeur totale des subventions), par contre, la 
recherche appliquee est subventionnee plus genereusement (la valeur moyenne des 
subventions est plus elevee). 

II convient de rappeler que ces chiffres ne refletent que l'aide accordee aux 
projets independants de recherches par les gouvernements et les autres sources 
externes de financement. II faut egalement prendre en consideration l'aide 
interne accordee ala recherche par ceux-la merne qui emploient les chercheurs. 

2.8 L'aide apportee par les employeurs a la recherche pure et appliquee 

Outre la somme de plus de 3 millions de dollars qui provient des organismes 
d'Etat et autres en vue d'encourager la recherche, environ 3.6 millions de dollars 
provient de ceux-la meme qui ont des chercheurs a leur emploi. Une telle aide en 
provenance des employeurs constitue une des caracteristiques principales du 
problerne du financement de la recherche dans le domaine de la psychologie. 

Malheureusement, les donnees fournies par les reponses a la section du 
questionnaire qui portait sur cette question sont plus ambigues que celles qui se 
rapportaient aux subventions de source externe. II y a lieu de soupconner que 
les donnees ainsi recueillies comprennent dans bien des cas les sommes de­
pensees au titre de la recherche ainsi que certaines sommes representant les 
recettes decoulant de recherches cornmanditees. De plus, le manque d'uniformite 
dont nous soupconnons l'existence en ce qui concerne l'inclusion dans les 
sommes citees de divers frais fixes directs et indirects, du traitement des chercheurs, 
etc., rend tres problematique toute analyse approfondie de ces donnees. Nous 
nous bornerons done a examiner les donnees sur la contribution des employeurs 
a la recherche sous quelques aspects generaux qui, selon toute probabilite, n'ont 
pas ete Iausses par l'imprecision des reponses recues, 

Les fonds de recherche fournis par les employeurs sont affectes en tres 
forte proportion a la recherche appliquee (voir le Tableau 18). Bien que 43.3 

Tableau IS-Repartition, selon Ie genre de recherche, de I'aide accordee par les institutions 
qui emploient des chercheurs et valeur moyenne des subventions 

Genre de recherche 

Recherche pure .................................. 
Recherche pure avec applications.... 
Recherche appliquee se fondant sur 

une recherche pure ........................ 
Recherche appliquee........................ 

Autres.................................................. 

Total. ........................................... 

Montant 

$ 107,000 
163,000 

2,077,000 
1,277,000 

32,000 

3,656,000 

Pourcen­
tage du 

total 

2.9 
4.5 

56.8 
34.9 

0.9 

100.0 

Nombre 
de 

projets 

19 
39 

31 
38 

7 

134 

Pourcen- Valeur
tage du moyenne

total des par projet
projets 

14.2 
29.1 

$ 5,632 
4,179 

23.1 
28.4 

67,000 
33,605 

5.2 4,571 

27,284100.0 
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p. 100 des projets individuels ainsi subventionnes s'apparentent davantage a la 
recherche pure qu'a la recherche appliquee, les fonds affectes a leur soutien ne 
constituent que 7.4 p. 100 de l'aide totale fournie par les employeurs. On 
trouvera au Graphique 7 la repartition en pourcentage des fonds aftectes a la 
recherche pure et appliquee selon qu'ils proviennent d'organismes donateurs ou 
des employeurs eux-memes, Les differences marquees que l'on constate peuvent 
cependant etre attenuees dans une certaine mesure si l'on tient compte du 
gonflement possible des sommes affectees aux travaux de recherche appliquee 
(voir plus haut) , mais ces differences n'en demeurent pas moins frappantes. 

Nous avons note dans l'explication du Tableau 17 que la valeur moyenne 
des subventions a la recherche appliquee etait plus elevee que celle des subventions 
accordees a la recherche pure. Cette tendance est encore plus marquee dans 
le cas de l'aide provenant des employeurs, avec cette difference, toutefois, que 
la valeur moyenne des subventions a la recherche appliquee se fondant sur une 
recherche pure est le double de la valeur moyenne des subventions a la recherche 
appliquee (voir le Tableau 18). Nous ne pouvons fournir aucune explication pour 
cet etat de choses. On pourrait apporter comme argument que c'est le role de 
l'Etat et des autres organismes donateurs de promouvoir le developpement de 
connaissances nouvelles plutot que de chercher les solutions aux problemes 
pratiques qui sont avant tout du ressort des institutions qui emploient les cher­
cheurs. Cela ne signifie pas que les interets des premiers et des seconds sont 
diametralement opposes, mais plutot il est tout a fait normal que les fonds publics 
et quasi-publics soient affectes a l'avancement des connaissances humaines, meme 
quand il n'y a aucun avantage materiel immediatement en vuc'". Si toutefois une 
partie des fonds publics est affectee au financement des travaux de recherche appli­
quee ou a la solution de problemes immediats, tant mieux; cependant, la respon­
sabilite premiere des organismes donateurs est de continuer sans relache a stimuler 
principalement la decouverte de nouvelles connaissances au moyen de la recherche 
pure-". 

On trouvera aux Tableaux 19 et 20 d'autres renseignements sur la repar­
tition de l'aide ala recherche provenant des employeurs. 

n a ete impossible de classifier plusieurs projets a cause de l'insuffisance des 
renseignements fournis dans les reponses au questionnaire. Quoi qu'il en soit, 
en note a l'examen du Tableau 19 que les mont ants les plus cleves verses par 
les organismes donateurs ont ete alloues a des travaux de recherche en psycho­
logie de I'education et en psychologie scolaire (plus d'un million de dollars), en 
psychologie industrielle ($807,000), en psychologie experimentale ($306,000) 
et en psychopharmacologie ($136,000). 

On note a l'examen du Tableau 20 que les eccles elementaires et secondaires 
sont, de toutes les institutions, de beaucoup les plus gros fournisseurs de fonds 

19 II convient de noter la similarite entre la repartition detaillee au Tableau 18 et la reparn­
tion entre la recherche pure et la recherche appliquee des subventions versees par les gouverne­
ments du Canada et des Etats-Unis (voir le Tableau 17). II n'en va pas ainsi, cependant, pour 
la repartition des subventions d'origine provinciale. Cette difference peut avoir une certaine 
signification. 

20 Les auteurs admettent volontiers qu'ils favorisent sans hesiter un accroissement de l'aide 
destinee au financement de la recherche pure. 
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Tableau 19-Repartition, selon Ie domaine de recherches, de l'aide accordee 
par les institutions qui emploient des chercheurs 

Domaine de recherches 

Psychologie c1inique................ . . 
Psychologie de l'orientation . 
Psychologie du developpement. . 
Psychologie de l'education et psychologie scolaire .. 
Psychologie de l'organisation .. 

Psychologie experirnentale . 
Psychologie industrielle . 
Psychologie de la personnalite . 
Psychopharmacologie.................... .. . 
Psycholinguistique.... .. .. 
Psychometric et statistiques .. 
Autres specialites de la psychologie .. 
Psychologie sociale (problemes sociaux) . 
Autres specialites non-psychologiques . 
Psychologie interdisciplinaire . 

Autres! . 

Montant 

$ 56,000 
77,000 
4,000 

1,050,000 

305,000 
807,000 
66,000 

136,000 

15,000 
1,000 

21,000 

1,117,000 

Pourcentage 
du total 

1.5 
2.1 
0.1 

28.7 

8.4 
22.1 
1.8 
3.7 

0.4 
0.0 
0.6 

30.6 

Tota1. .. $3,656,000 100.0 

1 Les renseignements fournis ont ete insuffisants pour permettre de classifier ces montants 
ailleurs. 

pour fins de recherche (en merne temps que les principaux beneficiaires de ces 
fonds). Elles fournissent plus d'un quart des fonds provenant des employeurs. Les 
societes commerciales et industrielles en fournissent presque autant et les univer­
sites fournissent un cinquieme du montant total. Quant aux instituts de recherche, 
ils contribuent dans une mesure de lap. 100 du total et le reste est difficilement 
classifiable. 

Parmi les chercheurs qui sont a l'emploi de ces institutions, il y en a 82 qui 
agissent comme directeurs de travaux de recherches. De ce nombre, 47.6 p. 100 
sont detenteurs du doctorat, 14.6 p. 100 sont titulaires d'une maitrise et 37.8 p. 
100 detenteurs du baccalaureat, Ces proportions sont tres differentes de celles 
que nous avons mentionnees precedemment dans Ie cas des directeurs de 
travaux de recherche subventionnee (88.4 p. 100, 9.6 p. 100 et 2 p. 100 res­
pectivement) . 

Le degre d'instruction n'est evidemment pas le seul critere pour juger de la 
competence en matiere de recherche dans un domaine qui evolue aussi rapidement 
que la psychologie. Il conviendrait de se demander si d'autres criteres que le 
degre d'instruction ne sont pas tout aussi valables lorsqu'il s'agit de combler 
les postes de directeurs de recherches, surtout lorsque la recherche en question 
n'est pas bien compliquee et se limite a la compilation de statistiques. Preten­
dre qu'il n'est pas necessaire d'etre titulaire d'un doctorat pour diriger un travail 
de recherches serait contraire a toutes les normes sur lesquelles repose l'ensei­
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Tableau 20-Repartition de I'aide accordee par les employeurs pour fins de recherche 
selon Ie genre d'employeurs 

Employeur 

Hopitaux...................................................... 
Gestion des affaires .................................... 
Instituts de recherches psychiatriques...... 
Autres instituts de recherches! .................. 
Industrie (gestion du personnel)2.............. 

Organismes de loisirs (industrie).............. 

Cliniques (instituts de recherches) ............ 

Ecoles (elementaires et secondaire).......... 

Departments de psychiatrie (universites) 

Autres departements universitaires (la 
psychologie exceptee)............................ 

Instituts de recherche sur l'alcoolisme et 
la narcomanie.......................................... 

Fonction publique (gouvernement fede­
ral) ............................................................ 

Departements de psychologie (universi­
tes) ............................................................ 

Fo~cti~}ll publique (gouvernements pro­
vinciaux).................................................. 

Autres employeurs-' .................................... 

Total. ................................................... 

Montant 
de l'aide 

$ 3,000 
410,000 

14,000 
207,000 
454,000 

28,000 

60,000 

1,000,000 

150,OCO 

512,000 

50,000 

49,000 

126,000 

9,000 
584,000 

$3,656,000 

Pourcentage 
du total 

0.1 
11.2 
0.4 
5.7 

12.4 

0.8 

1.6 

27.4 

4.1 

14.0 

1.4 

1.3 

3.4 

0.2 
16.0 

100.0 

Genre de recherche 
subventionnee (mode) 

Appliquee 
Appliquee 
Appliquee 
Appliquee 
Appliquee 
Appliquee se fondant sur une 

recherche pure 
Appliquee se fondant sur une 

recherche pure 
Appliquee se fondant sur une 

recherche pure 
Appliquee se fondant sur une 

recherche pure 
Appliquee se fondant sur une 

recherche pure 

Appliquee se fondant sur une 
recherche pure 

Appliquee se fondant sur une 
recherche pure 

Pure avec applications 
Pure 

Pure avec applications 

Pure 

Non classifiee 

Appliquee se fondant sur une 
recherche pure 

1 L'Institut de recherches en education de l'Ontario etait encore au stade de l'organisation en 
1966 et la plupart des psychologues employes par cet organisme sont entres en fonction trop 
tard (au mois de septembre) pour etre indus dans la presente compilation. II va sans dire que 
dans les etudes subsequentes sur la recherche subventionnee par les employeurs les totaux pour 
l'annee 1967 et les annees subsequentes seront beaucoup plus eleves que ceux qui figurent ici, 
etant donne qu'ils refleteront les activites de cet institut et des autres organismes nouveaux 
qui pourront etre crees. 

2 Les activites suivantes sont incluses: formation et promotion du personnel, etudes sur le 
moral et les attitudes des employes, evaluation du rendement et conception de criteres d'evaluation. 

3 Les renseignements fournis ne permettaient pas de classer ces employeurs, 

gnement de la psychologie et la formation des psychologues. Nous doutons fort 
qu'une telle supposition soit acceptable. II semble plutot que les titulaires du doc­
torat, qui sont peu nombreux relativement a la demande, prefercnt s'adonner a 
leurs propres recherches plutot que diriger des travaux de recherche pour Ie 
compte des institutions; en consequence, celles-ci sont forcees de confier leurs 
recherches a des psychologues dont la formation professionnelle est peu poussee, 
quitte a les former elles-memes, Quoi qu'il en soit, Ie fait qu'une si forte propor­
tion de directeurs de recherche au sein des institutions ne possedent que Ie bacca­
laureat en psychologie mente d'etre etudie plus a fond. 
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2.9 La repartition des subventions selon Ie domaine de recherches 

Les 361 subventions en cours pour I'annee 1966 totalisaient $3,184,683. 
Les repondants ont utilise la liste des specialites-! reproduite a l'Appendice 1 
pour decrire leurs travaux de recherche. Les montants et la repartition des sub­
ventions entre les principaux domaines de la psychologie figurent au Tableau 21. 

Tableau 21-Repartition en nombre et en valeur des subventions
 
entre les differentes specialites de la psychologie
 

(Les donnees sont fondees sur la valeur totale des subventions en cours en 1966)
 
... 

Nombre 

Domaine de recherches de 
subven­

tions 

Psychologie clinique...................................... 37 
Consultation et orientation.......................... 2 
Psychologie du developpement. ................... 23 
Psychologie de l'education............................ 17 
Psychologie industrielle et psychologie du 

personnel .................................................... 11 
Psychologic de la personnalite.................... 7 
PsychoJogie scolaire ...................................... 1 
Psychologic sociale ........................................ 32 
Problemes sociaux, perturbations sociales .. 5 
Psychologie experimentale, comparee et 

physiologique.............................................. 195 
Psychometric.................................................. 5 
Statistique........................................................ 2 
Psychopharmacologie.................................... 7 
Psycholinguistique.......................................... 1 
Psychologie (autres specialites) .................... 2 
PsychoJogie interdisciplinaire...................... 3 
Autres domaines ............................................ 1 
Autres........... .................................................. 10 

Total ............................................................1 

I
 

Pourcen­
tage du Valeur
 
nombre
 totale 

total 

10.2 $ 224,451 
0.6 18,400 
6.4 246,393 
4.7 157,391 

3.0 223,000 
1.9 25,900 
0.3 4,000 
8.9 244,374 
1.4 41,200 

54.0 1,665,524 
1.4 18,570 
0.6 3,100 
1.9 75,074 
0.3 5,000 
0.6 9,656 
0.7 72,000 
0.3 650 
2.8 150,000 

Pourcen­
tage de la 

valeur 
totale 

7.0 
0.6 
7.7 
4.9 

7.0 
0.8 
0.1 
7.7 
1.3 

52.3 
0.6 
0.1 
2.4 
0.2 
0.3 
2.3 

1 
4.7 

1 Mains que 1/ 10 de 1 p, 100. 

C'est le domaine de la psychologie experimentale (y compris la psychologie 
comparee et la psychologie physiologique) qui a beneficie de l'aide la plus gene­
reuse: 54 p. 100 de toutes les subventions ont ete versees dans ce domaine, ce 
qui represcnte 52.3 p. 100 du montant total, soit $1,665,524. Quatre domaines 
(psychologie du developpement, psychologie sociale, psychologie c1inique et 
psychologie de l'industrie et du personnel) ont recu chacun entre $223,000 et 
$247,000, soit entre 7 et 8 p. 100 de l'aide totale. Si l'on fait exception de la 
psychologie de l'education, a laquelle on a octroye 4.9 p. 100 ($157,000) des 
subventions, aucun autre domaine n'a recu plus de $75,000 (soit 2.4 p. 100) des 
subventions accordees en 1966. 

On indique au Tableau 22 l'importance relative de l'aide financiere selon la 
specialite dans les domaines principaux de la psychologie-s, 

21 Cette liste se fonde sur une liste semblable publiee par la National Science Foundation 
(E.-V.). 

22 On trouvera au Tableau A-3 de I'Appendice 4 des renseignements detailles sur le nombre 
de subventions et Ie montant total de l'aide accordee a chacune des specialites. 
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Il convient de noter que la psychologie c1inique, la psychologie experimentale, 
la psychologie de l'education et la psychologie sociale ont toutes ete designees 
dans un bon nombre de reponses comme des domaines peu favorises qui auraient 
besoin d'une assistance accrue-", Ces quatre domaines de recherches ont aussi 
ete identifies par les repondants comme eparticuliercment prometteurss et en 
consequence dignes de recevoir une aide financiere plus considerable", Les 
specialites marquees d'un asterisique dans le Tableau 22 ont ete mentionnees 
plus souvent que les autres comme etant dignes de recevoir une aide accrue 
(bien entendu, les repondants ignoraient alors le montant d'aide financiere 
dont beneficiait chaque domaine). Quoi qu'il en soit, aucun autre domaine 
n'a ete designe aussi frequemment que les quatre mentionnes ci-dessus comme 
merit ant une assistance accrue. 

Les donnees qui ont servi a etablir le Tableau 22 (voir l'Appendice 4) 
revelent que, sur la valeur totale des subventions en cours en 1966, neuf spe­
cialites ont recu plus de $100,000 d'aide. Ces specialites sont les suivantes: 
un montant de $439,208 (soit 13.8 p. 100 du total) a servi a financer 52 travaux 
de recherches dans les specialites conn exes de la perception, des activites senso­
rielles, de l'audition, de la vision et de la psychophysique; $348,498 (soit 
12.1 p. 100) pour financer 59 travaux sur le processus de connaissance chez 
les hommes et chez les animaux; $350,647 (soit 11 p. 100) pour financer 34 
travaux sur le fonctionnement du systeme nerveux central et l'electroencepha­
lographie; $156,955 (soit 4.9 p. 100) pour financer 13 travaux sur la moti­
vation. Tous ces travaux appartiennent au domaine de la psychologie expe­
rimentale, qui comprend aussi la psychologie comparee et la psychologie physio­
logique. Les 27 autres travaux qui furent entrepris dans ce meme domaine ont 
recu $334,216 (soit 10.5 p. 100 du total). Dans les autres domaines, trois 
specialites ont beneficie de plus de $100,000: la psychopathologie experimentale 
($104,796 pour 13 travaux); l'enfance et l'adolescence ($154,035 pour 11 
travaux); le moral et les attitudes du personnel ($104,300 pour 4 travaux). 
Ces mont ants constituent respectivement 3.3 p. 100, 4.8 p. 100 et 3.3 p. 100 du 
grand total des subventions accordees, Jusqu'a un certain point, ce sont les 
preferences des chercheurs qui determinent les differences considerables que 
ron remarque dans l'aide accordee dans les divers domaines de la recherche. 
Bien entendu, il existe d'autres facteurs dont l'importance ne saurait etre mini­
misee. Parmi ces autres facteurs, mentionnons la politique de subvention et les 
preferences des organismes donateurs, ainsi que les fonds Iimites qui sont a leur 
disposition. De plus, il ne faut pas oublier Ie cofit de la recherche dans les 
differentes specialites, compte tenu des effectifs professionnels requis et de la 
complexite du materiel et des installations necessaires, On ne saurait done juger 
de la suffisance ou de l'insuffisance de l'appui financier accorde dans un domaine 
de recherches donne en se fondant sur la valeur des subventions par chercheur. 

23 Le nombre de mentions pour chacun de ces domaines est Ie suivant: 725, 393, 270, et 
178. Comme chaque repondant pouvait designer jusqu'a trois domaines, Ie maximum de mentions 
pour chaque domaine se chifIrait a 1,323. 

24 Le nombre de mentions pour chacun des quatre domaines est Ie suivant: 500, 579, 246 
et 209. 
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tv Tableau 22-Importance relative de I'aide financiere accordee a la recherche selon la speclalftedans les differents domaines de la psychologie 

Domaine de recherches Aide importante 
($100,000 ou plus) 

I 

Aide modeste 
($25,000-$100,000) 

I 

Psychologie Clinique.......... *Psychopathologie 
experimentale 

*Pro blemes de 
comportement 

Orien tation .......................... 

Psychologie du 
developpement 

Psychologie de l'education 
et psychologie scolaire 

*Enfance et adolescence Maturite et vieillesse 
Premiere enfance 

*Instruction scolaire 
*Education speciale 

Psychologie de 
l'organisation 

Psychologie experimentale Apprentissage chez les 
animaux 

*Fonctions du SNC 
*Apprentissage chez les 

humains 
Electroencephalographie 

*Motivation 
*Perception 
"Perception sensorielle 

Fonctions autonomes 
Psychophysique 

! 

Aide peu importante 
(Moins de $25,000) 

*Hygiene mentale 
communautaire 

*Crime et delinquance 
*Deficience mentale 
Tests objectifs
 
Troubles de la parole
 

Readaptation
 
Orientation professionnelle
 

Mesures du savoir 
Enseignement micro-gradue 

*Psychologie scolaire 
Personnel enseignant 

Conception et evaluation 
d'appareils 

Audition 
Communication, information 
Aptitudes motrices 

"Interpretation des symboles et 
aptitude a resoudre des 
problemes 

Vision 

Aucune aide 

*Therapeutique de groupe 
Diagnostic individuel 

*Psychotherapie 
Techniques de projection 

Orientation scolaire 
Therapeutique non directive 
Problemes d'adaptation 

Age de l'ecole maternelle et age 
pre-scolaire 

Adaptation scolaire 
Personnel etudiant 

Psychologie de l'organisation 

Sentiments et emotions 
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Psychologie industrieIIe.... Moral des employes Mise en marche et 
reclame publicitaire 

Problemes humains en 
organisation 

Formation des employes et 
des cadres 

Analyse des taches 
Recrutement et selection 
Recherches sur la securite 

Relations entre les employeurs 
et les employes 

Evaluation du rendement 
Etablissement de criteres 

Psychologie de la 
personnalite 

Developpement 
Mesure 
Personnalite et apprentissage 
Personnalite et perception 

La personnalite et Ie corps 
Theories de la personnalite 
Structure et dynamisme 

Psycholinguistique........... '" *Psycholinguistique 

Psychometrie / Statistiques Analyse factorieIIe 
Statistiques 
Construction et justification 

des tests 
Theorie des tests et analyse des 

echelles d'evaluation 

Planification des experiences 
Modeles mathematiques 
Ordinateurs 

Psychopharmacologie........ Psychopharmacologie 

Psychologie sociale ............ Interaction des groupes 
Communications 

symboliques 
Attitudes 
Deficiences cultureIIes 

Culture et personnalite 
Perception sociale 

Comportement coIIectif et 
mouvements sociaux 

Art de la direction 
Opinion publique 
Groupes de reference 
Comportement relatif au 

role a remplir 

Problemes sociaux.............. Criminologie 
Pauvrete et dependance 
Conflits sociaux 

Deviations 

Autres domaines................ Problemes interdisci­
plinaires 

Autres specialites de la 
psychologie 
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2.10 L'importance relative des institutions donatrices 

On estime a $2,813,697 la valeur annuelle totale de l'aide accordee aux 
32425 travaux de recherche en cours en 1966 (voir le Tableau 23). Plus des 
deux tiers de ce total provient de 7 sources, dont 3 du Canada et 4 des Etats­
Unis. Le Conseil national de recherches du Canada a pour sa part octroye plus 
d'un demi-million de dollars. Deux organismes (U.S. Public Health Service, y 
indus les differents instituts nationaux pour la sante et l'Ontario Mental Health 
Foundation) ont contribue chacun plus d'un tiers de un million de dollars. Quatre 

l!6 Sur un total de 361 subventions rnentionnees dans les reponses, 37 n'ont pas ete comprises 
dans Ie calcul de la valeur annuelle des subventions en cours, etant donne qu'elles expiraient au 
printemps de 1966. 

Tableau 23-Provenance et valeur annuelle des subventions en coors 

Provenance declareei Nombre de 
subventions 

Valeur 
totale 

Gouvernement federal du Canada . 165 $1,086,626 

Conseil national de recherches . 105 590,052 
Conseil de recherches pour la Defense . 20 105,347 
Ministere de la Justice .. 2 60,000 
Conseil des Arts . 7 58,169 
Conseil de recherches medicales . 9 79,540 
Fondation canadienne pour la recherche en hygiene publique .. 3 31,141 
Ministere de la Sante nationale et du Bien-etre social... .. 4 28,500 
Conseil federal-provincial pour la sante mentale .. 4 36,865 
Ministere de la Sante 
Ministere du Travail. 

. 

. 
2 
2 

22,620 
17,550 

Autres organismes federauxs . 7 56,842 

Organismes provinciaux du Canada .. 44 585,468 

Alberta­ . 3 67,833 
Conseil de recherches en education (C.-B.) 
Manitoba 
Fondation pour les recherches sur l'alcoolisme (N.-E.) 

.. 
. 
. 

1 
1 
1 

3,000 
6,000 
3,950 

Fondation pour la sante mentale (Ontario) .. 24 338,048 
Ontario (Autres organismes 4) .. 7 55,637 
Quebec> : : : . 5 33,000 

. 2 78,000Autres orgamsmes provmclaux 

1 11 appert que plusieurs des sources mentionnees se rapportent aux memes organismes que 
les repondants ont pu confondre, particulierement dans Ie cas des institutions americaines, Pour 
eviter d'ajouter a cette confusion possible, nous presentons la liste des sources de subventions 
telle que tiree des reponses au questionnaire. 

2 La Commission royale d'enquete sur Ie bilinguisme et le biculturalisme, l'Association cana­
dienne d'education (CEA), la Societe des Chemins de fer Nationaux et le ministere des Res­
sources naturelles et du Nord-Canadien. 

3 Division des etudes sur l'alcoolisme, Conseil des recherches en education de l'Alberta et 
autres sources non specifiees, 

'Division des recherches sur l'alcoolisme et la narcomanie, ministere des Transports; Societe 
des enfants infirmes, Institut ontarien des etudes sur I'education (018E) et autres organismes 
non specifies. 

5 Ministere de I'Education du Quebec et autres sources non specifiees, 
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Tableau 23-Provenance et valeur annuelle des subventions en cours-{suite) 

Provenance declareet Nombre de 
subventions 

Valeur 
totale 

Universites canadienness . 49 78,750 

Fondations, etc? . 16 87,193 
Organismes federaux des Etats-Unis.. .. 45 970,036 

Services d'hygiene publique (USPHS) .. 15 265,273 
Institut national pour la sante mentale (NIMH) .. 7 47,963 
Instituts nationaux pour la sante (NIH) .. 
Office de l'education (USOE) .. 
Administration des projets de recherche avancee (USARPA) . 

5 
4 
2 

67,300 
214,167 
134,000 

Office des recherches maritimes (USONR) . 3 116,124 
Secretariat de la Marine (USN) . 
Fondation nationale pour les sciences (NSF) .. 

2 
5 

30,000 
77,449 

Administration nationale de l'aeronautique et de l'espace (NASA) 1 14,000 
Secretariat de la Sante, de l'education et du Bien-etre social 

(DHEW) . 1 3,750 

Universites des Etats-Unis . 2 1,124 

Autres sources etrangerest . 3 4,500 

Grand total . 3249 2,813,697 

II Sont comprises les dix universites suivantes: Alberta, Colombie-Britannique, Calgary, Dal­
housie, Manitoba, McGill, Queen's, Simon Fraser, Toronto, Western Ontario et quelques autres 
non identifiees. 

7 Sont incluses les subventions de la Fondation Laidlaw, ainsi qu'une subvention de chacun 
des organismes suivants: la Fondation Atkinson, la Societe DuPont, Foundations Fund for 
Research in Psychiatry, la Societe Imperial Oil, 1'Institut des relations industrielles, la Societe 
Litton Systems, l'Association pour 1'assistance aux deficients mentaux, l'Hopital de Montreal pour 
enfants, Nuffield Travelling Fellowship, la Fondation Stairs et la Fondation Zeller. 

8 London Board of Education, University of London et Ie Conseil mondial des Eglises. 
9 Ce nombre comprend 32 subventions dont la duree n'etait pas specifiee, Dans ces cas, 

on a suppose qu'il s'agissait de subventions d'un an. 

autres organismes (U.S. Office of Education, U.S. Advanced Research Projects 
Administration, U.S. Office of Naval Research, et le Conseil canadien de la 
recherche pour la Defense) ont fourni chacun plus de $100,00026• 

Le reste des fonds octroyes pour fins de recherches provient de plusieurs 
autres sources canadiennes et americaines, mais seulement 2 p. 100 du total 
provient de sources etrangeres a ces deux pays. 

On trouvera au Graphique 8 des renseignements sur la provenance et l'im­
portance des subventions provenant de chaque source. Les subventions du gou­
vemement federal du Canada constituent 50 p. 100 du nombre total de subventions, 
mais ne representent que 40 p. 100 de la valeur totale de ces subventions. Les 
subventions versees par les gouvernements provinciaux et par le gouvernement 
federal des Etats-Unis constituent separement 14 p. 100 du nombre des subven­

26 Voir, cependant, la note nO 1 au bas du Tableau 23. II semble probable que la contribu­
tion du ministere de la Sante nationale et du Bien-etre social depasse de beaucoup Ie chiffre 
mentionne ici. 
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GOUVERNEMENTS DU CANADA FONDATIONS ET MENT
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0\ 65% AUTRES SOURCES DES E.-U.
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GOUVERNEMENTS UNIVER­
GOUVERNEMENT FEDERAL PROVINCIAUX SITES AUTRES 

51% 14% 15% 6% 

I~ 
POURCENTAGE DU NOMBRE DES SUBVENTIONS 

UNIVERSITES (2.5%) GOUVERNEMENT 
GOUVERNEMENTS DU CANADA FONDATIONS ET DES E.-U. 

60% AUTRES SOURCES (3%) 34.5% 

GOUVERNEMENTS ! 
GOUVERNEMENT FEDERAL PROVINCIAUX 

4~ 2~ 

POURCENTAGE DES SOMMES TOTALES ACCORDEES ANNUELLEMENT 

REPARTITION EN POURCENTAGE DU NOMBRE ET DU 
MONTANT TOTAL DES SUBVENTIONS ACCORDEESA LA 
RECHERCHE PAR LES GOUVERNEMENTS DU CANADA 
ET DES E.-U. ET PAR LES ORGANISMES PRIVES 

GRAPHIQUE 8 (LES POURCENTAGES SE FONDENT SUR LES CHIFFRES DE L'ANNEE 1966) 



tions, mais 20 p. 100 et 34.5 p. 100 respectivement de la valeur annuelle des 
subventions en cours. Les universites, les fondations et autres sources foumissent 
ensemble plus de 20 p. 100 du nombre des subventions, mais 5 p. 100 seule­
ment de l'aide financiere elle-meme. 

Deux conclusions se degagent nettement a I'etude du Tableau 23 et du 
Graphique 8. Tout d'abord, les sources gouvernementales des Etats-Unis four­
nissent une proportion importante de l'aide financiere dont beneficient les psy­
chologues etablis au Canada. Bien que cette aide ne beneficie qu'a un petit 
nombre de chercheurs, Ie montant total de cette aide est presque aussi eleve 
que celui qui provient des autorites federales du Canada. En second lieu, il est 
evident que les secteurs prives et semi-prives de l'economie jouent un role insi­
gnifiant dans Ie domaine de l'aide financiere a la recherche. Les fondations et 
les societes privees ne fournissent que 3 p. 100 des octrois de recherche, tandis 
que les universites contribuent encore moins (voir Ie Tableau 23). 

2.11 La repartition des subventions par province 

Personne ne peut pretendre que les subventions a la recherche devraient etre 
reparties entre les provinces a la facon des faveurs politiques, c'est-a-dire en 
proportion du nombre de psychologues par province. Neanmoins, il demeure inte­
ressant d'etudier la repartition de l'aide financiere a la recherche entre les diver­
ses provinces, ce que nous allons faire de deux facon differentes: (1) en exami­
nant la repartition procentuelle par province des fonds accordes par les divers 
organismes donateurs et (2) en etudiant la repartition procentuelle des sub­
ventions recues par chaque province selon la source. Les Tableaux 24 et 25 pre­
sentent ces pourcentages ainsi que Ie total des subventions dans chaque catego­
rie'", 

Un coup d'ceil rapide sur Ie Tableau 24 revelo que l'Ontario est la seule 
province qui a recu une proportion du total des subventions provenant de toutes 
les sources qui depasse la proportion des psychologues etablis dans cette province 
qui ont repondu au questionnaire". Trois provinces (l'lIe du Prince-Edouard, Ie 
Nouveau-Brunswick et la Saskatchewan) recoivent une proportion des subventions 
provenant de toutes les sources qui est moindre que la proportion des psycholo­
gues etablis dans cette province. Quant aux autres provinces, elles recoivent plus 
que leur part proportionnelle des subventions provenant de certaines autres 
sources et moins que leur part proportionnelle des subventions provenant de 
certaines autres sources. 

Dans Ie but de mieux juger de l'equite de la repartition des subventions, nous 
avons calcule la difference entre Ie pourcentage des psychologues de chaque pro­
vince qui ont repondu au questionnaire et Ie pourcentage des subventions par 
province; nous en sommes ainsi arrives a un indice de disparite qui apparait au 
Tableau 25. 

27 Le Tableau A-5 de l'Appendice 4 fournit plus de details sur la repartition des subventions 
selon la source et la province beneficiaire. 

28 Les donnees qui apparaissent dans la presente section se fondent sur la proportion des 
repondants dans chaque province plutot que sur le total estimatif des psychologues etablis dans 
chaque province, afin de contrebalancer les erreurs attribuables aux differences provinciales dans 
le taux de reponse au questionnaire. 
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00 Tableau 24-Provenance, en pourcentage, des subventions dans chaque province 

(Les calculs se fondent sur la valeur annuelle des subventions en cours) 

Province 

Pourcentage 

Pourcentage 
de ceux qui 
ont repondu 

au ques­
tionnaire 

Pourcentage 
des subven­
tions versees 
par Ie gou­
vernement 
federal du 

Canada 

Pourcentage 
des subven­
tions versees 
par les gou­
vernements 
provinciaux 

Pourcentage 
des fonds 

provenant des 
universites 

canadiennes 

Pourcentage 
des fonds 
provenant 
d'autres 
sources 

canadiennes 

Pourcentage 
du total des 

fonds de 
provenance 
canadienne 

Pourcentage 
des fonds de 
provenance 
etrangere 
(gouver­
nement 
federal 

des E.-V., 
sauf 

indication 
contraire) 

Pourcentage 
des 

subventions 
de toutes 

provenances 

Terre-Neuve.................................... 0.3 0.4 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.1 
Ile-du- Prince-Edouard.................. 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.11 0.1 
Nouvelle-Ecosse............................ 3.2 9.3 0.7 4.0 4.6 6.1 1.4 4.5 
Nouveau-Brunswick. ..................... 2.2 0.4 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.1 
Quebec............................................ 19.2 12.1 18.1 16.5 21.7 14.7 28.42 19.4 
Ontario............................................ 46.5 55.9 66.0 49.4 64.6 59.2 59.43 59.3 
Manitoba........................................ 5.2 2.2 1.0 2.8 0.0 1.8 6.1 3.3 
Saskatchewan ................................ 4.7 2.3 1.3 0.0 3.4 1.9 0.0 1.3 
Alberta............................................ 8.8 11.9 11.9 8.1 4.0 11.4 2.5 4 8.3 
Colombie-Britannique.................. 9.7 5.5 1.0 19.2 1.7 4.5 2.1 3.7 

Pourcentage total. ......................... 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Montant total.. .............................. ($1,086,626 ) ($585,468) ($78,740) ($87,193) ($1,838,027 ) ($975,670) ($2,813,697) 

1 D'une universite americaine. 
2 Y compris 0.4 p. 100 en provenance de certains aut res pays 
8 Y compris 0.1 p. 100 des universites americaines et d'autres 
'Y compris moins de 0.1 p. 100 d'autres pays etrangers. 

etrangers. 
sources etrangeres. 
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Tableau 25-Aide a la recherche en regard du nombre de psychologues 
dans chaque province 
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Ecart entre Ie
 
pourcentage des
 Provenant du Provenant de Provenant des
 

fonds octroyes et Ie gouvemement
 E.-D. et d'autres toutes les De toutes 
pourcentage des sourcesfederal du sources les sources 

psychologues, par Canada canadiennes etrangeres
 
province
 

Ontario Ontario Ontario12.0-13 .9 

I10.0-11.9 
I 

8.0- 9.9 Ontario Quebec 

6.0- 7.9 Nouvelle-Ecosse 

4.0- 5.9 

Nouvelle-Ecosse 
et Alberta 

Alberta+2.0- 3.9 

Terre-Neuve Manitoba Terre-Neuve 
Ile du Prince-
Terre-Neuve.o± 1.9 

tIe du Prince-
Edouard 

Ile du Prince- Terre-Neuve 
tIe du Prince- Edouard 

Edouard 
Edouard 

Nouvelle-Ecosse 
Nouvelle-Ecosse Quebec 

Alberta 
Manitoba 

-2.0- 3.9 Manitoba Nouveau- Nouveau- Nouveau-
Saskatchewan Brunswick Brunswick Brunswick 

Manitoba Saskatchewan 
Saskatchewan 

= 4.0- 5.9 Colombie- Quebec Saskatchewan 
Britannique Colombie-

Britannique 

Colombie-
Colombie­

6.0- 7.9 Quebec Alberta 
Britannique 

Britannique 

n est evident que I'Ontario, la Nouvelle-Ecosse et l'Alberta recoivent une 
plus forte proportion du total des subventions en provenance du gouvemement 
federal du Canada que celie que pourrait motiver la proportion des psychologues 
etablis dans ces provinces. 

L'Ontario recoit meme plus que sa part proportionnelie des subventions 
provenant de sources canadiennes autres que le gouvernement federal et de 
sources etrangeres, Par contre, la Nouvelle-Ecosse recoit proportionnellement 
moins des sources canadiennes non-federalcs qu'elle ne recoit du gouvernement 
federal, bien qu'elle receive proportionneliement plus de toutes les sources cana­
diennes qu'elie ne recoit en provenance des Etats-Unis. La Nouvelle-Ecosse et 
l'Alberta sont toutes les deux legerement favorisees dans la repartition des sub­
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ventions de source canadienne, mais il n'en va pas ainsi en ce qui conceme 
les subventions de source americaine; il en resulte done qu'il n'existe pour elles 
aucun ecart notable entre le pourcentage des subventions de toutes sources qu'elles 
recoivent et le nombre de psychologues etablis chez elles. 

La situation est tres diffcrente au Quebec. Cette province recoit du gouveme­
ment federal beaucoup moins que sa part proportionnelle; la situation est meilleure 
en ce qui concerne les subventions de source provinciale et des autres sources 
canadiennes; par contre, le Quebec recoit une proportion si elevee des subven­
tions en provenance des Etats-Unis que, lorsqu'on considere le total des sub­
ventions que cette province recoit, l'indice de disparite est pratiquement nul. 

La Saskatchewan semble que1que peu defavorisee dans presque tous les 
domaines, comme c'est d'ailleurs le cas pour le Manitoba si 1'on fait abstraction 
des subventions en provenance des Etats-Unis. 

Quant a la Colombie-Britannique, cette province est nettement la plus 
defavorisee en proportion du nombre de ses psychologues. Elle recoit des sources 
canadiennes une aide qui est proportionnellement tres peu elevee et 1'aide qui 
lui parvient des sources americaines est encore plus faible de sorte que, tout 
compte fait, c'est de toutes les provinces la plus desavantagee, 

On trouvera au Tableau 26 la repartition en pourcentage des subventions 
recues dans chaque province selon la source. Les chercheurs etablis dans l'Ile 

Tableau 26-Repartition, en pourcentage, des subventions selon la province beneficiaire
 
et la source
 

(Les calculs se fondent sur la valeur annuelle des subventions en cours)
 

De 
source 

federale 

De 
source 
pro­

vinciale 

Pro­
venant 

des uni­
versites 

Pro­
venant 

d'autres 
sources 

Pour­
centage 
de l'aide 

provenant 
de toutes 

les 
sources 
cana­

diennes 

Pour­
centage 
de l'aide 

provenant 
de sources 
etrangeres 
(gouver­
nement 
federal 

des E.-V., 
a moins 
d'indi­
cation 

contraire) 

Pour­
centage 

total 

Montant 
total dont 

beneficie 
chaque 

province 

T.-N............. 100.0 - - - 100.0 100.0 ($4,000) 
tP.-E........... - - - - - 100.0 100.0 ($834 )1 
N.-E............. 80.6 3.1 2.5 3.2 89.4 10.6 100.0 ($125,675 ) 
N.-B............. 100.0 - - - 100.0 - 100.0 ($4,000 ) 
Que............... 24.1 19.4 2.4 3.5 49.3 50.72 100.0 ($546,787 )2 

Ont............... 36.4 23.2 2.3 3.4 65.3 34.8 100.0 ($1,668,390 )3 
Man............. 26.5 6.5 2.4 0.0 35.4 64.6 100.0 ($92,302 ) 
Sask............. 70.4 21.1 0.0 8.5 100.0 - 100.0 ($35,500 ) 
Alb............... 55.3 29.9 2.7 1.5 89.4 10.43 100.0 ($233,785 ) 
C.-B ............. 58.4 5.9 14.8 1.5 80.5 19.5 100.0 ($102,424 ) 

1 D'une universite americaine,
 
2 Y compris $4,000 provenant d'un autre pays etranger.
 
3 Y compris $300 d'une universite des E.-V. et de quelques autres sources etrangeres.
 
4 Y compris $200 d'une autre source etrangere,
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du Prince-Edouard, au Manitoba, au Quebec et en Ontario semblent dependre 
dans une large mesure des subventions provenant des Etats-Unis, tandis que 
ceux qui sont etablis dans les autres provinces recoivent la plus grande partie 
de l'aide dont ils beneficient de sources canadiennes, surtout du gouvernement 
federal. Dans l'Alberta, 1'0ntario, la Saskatchewan et le Quebec, un cinquiemc 
environ de l'aide financiere que recoivent les chercheurs provient de sources pro­
vinciales. 

La Colombie-Britannique est la seule province ou les fonds octroyes par 
les universites sont notables, bien qu'ils soient peu importants. 

Pour mieux comprendre la repartition des subventions entre les provinces, 
il est utile d'examiner la proportion des directeurs de travaux de recherches par 
rapport au nombre total de psychologues dans chaque province. On constate 
au Tableau 27 que I'Alberta et, a un moindre degre, la Nouvelle-Ecosse et 
1'0ntario possedent une tres forte proportion de directeurs de recherches rela­
tivement au nombre de psychologues etablis dans ces provinces tandis que le 
contraire se produit pour le Quebec et la Saskatchewan. Si ron compare la 
repartition de l'aide a la recherche avec la proportion des directeurs de recherches 
dans chaque province, le tableau change quelque peu. 

En ce qui concerne les fonds proven ant du gouvernement federal, le Quebec 
ne semble plus defavorise des lors que ron prend comme critere d'evaluation, 
non pas la proportion des psychologues, mais plutot la proportion des directeurs 
de recherches etablis dans cette province. Par contre, la Colombie-Britannique, 
ou la proportion des directeurs de travaux de recherche correspond a la densite 
proportionnelie des psychologues, demeure desavantagee sur le plan des 
subventions. Quant a la Saskatchewan, ou le nombre de directeurs de projets 
de recherche est faible, la situation s'en trouve amelioree. L'Ontario et la Nou­
velle-Ecosse, cependant, continuent toujours d'etre favorisees, car la proportion 
des directeurs de recherches en regard du total des psychologues dans ces pro­
vinces demeure elevee, Par contre, la situation legerement privilegiee de l'Alberta 
disparait, malgre la forte proportion de directeurs de recherches par rapport au 
total des repondants, ce qui donne lieu de croire que les chercheurs dans cette 
province recoivent en moyenne des subventions plus faibles que ce n'est le cas 
dans 1'0ntario ou la Nouvelle-Ecosse'". 

Si ron compare l'aideprovenant de toutes les sources canadiennes avec la 
proportion des psychologues qui sont directeurs de recherches dans chaque 
province, 1'0ntario demeure toujours en tete, mais la Nouvelle-Ecosse et 
l'Alberta ne sont plus favorisees, Cependant, la situation du Quebec se trouve 
un peu amelioree, tandis que celie de la Colombie-Britannique se deteriore. 

Si ron compare la repartition des subventions en provenance des Etats-Unis 
et des autres pays etrangerset la repartition proportionnelle des directeurs de 
recherches par province, la comparaison est encore tres favorable a l'Ontario et 
merne encore davantage au Quebec. Par contre, l'Alberta, la Colombie-Britannique 
et la Nouvelle-Ecosse sont defavorisees en ce qui concerne les subventions qui 
viennent de l'exterieur du Canada. 

lllI Cette constatation est confirmee dans le Tableau A-6 de l'Appendice 4. 
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Tableau 27-Repartition des repondants et des directeurs de travaox de recherche 
par province 

Province 

Terre-Neuve......................................................
 
Ile du Prince-Edouard....................................
 
Nouvelle-Ecosse..............................................
 
Nouveau-Brunswick. ...... ..... ..........................
 
Quebec..............................................................
 

Ontario..............................................................
 
Manitoba..........................................................
 
Saskatchewan....................................................
 
Alberta..............................................................
 
Colombie-Britannique....................................
 

Pourcentage de 
ceux qui ont 
repondu au 

questionnaire 

0.3 
0.2 
3.2 
2.2 

19.2 

46.5 
5.2 
4.7 
8.8 
9.7 

Pourcentage des 
directeurs de 

recherches 

0.8 
0.8 
5.6 
0.8 

13.2 

48.8 
5.6 
1.2 

13.6 
9.6 

Indice de 
disparite (Ie 
signe positif 
indique une 

situation 
favorable et Ie 
signe negatif 
une situation 
defavorable) 

+0.5 
+0.6 
+2.4 
-1.4 
-6.0 

+2.3 
+0.4 
-3.5 
+4.8 
-0.1 

Lorsqu'on la juge a la lumiere de la proportion des psychologues qui dirigent 
des travaux de recherche plutot qu'en fonction du nombre total des psychologues 
dans chaque province, la repartition des subventions de toutes sources parait 
plus avantageuse a l'Ontario et au Quebec qu'aux autres provinces, tandis que, 
en Colombie-Britannique, en Alberta et, a un moindre degre, au Manitoba, l'aide 
financiere par directeur de recherches est la moins elevee. 

11 va sans dire que la nature des projets de recherches ainsi que la competence 
des directeurs de ces projets sont des facteurs qu'on ne saurait ignorer si 1'0n 
veut expliquer la repartition des subventions. Les differences que nous avons 
signalees plus haut entre les diverses provinces ne signifient nullement que ces 
facteurs sont de second ordre. II convient done de se demander quelles sont les 
raisons qui expliquent ces differences provinciales. 

Certains ont suggere que la situation exceptionnelle de l'Ontario et, dans une 
mesure differente, du Quebec, est attribuable au fort pourcentage d'aide provenant 
des Etats-Unis (87 p. 100) accordee aux psychologues de ces deux provinces, 
ou sont concentres la plupart des psychologues venus des Etats-Unis, Cette expli­
cation est partiellement vraie, du moins en autant que l'aide financiere des Etats­
Unis apporte un appui considerable, surtout dans le Quebec, aux travaux de 
recherche en psychologie. Mais la proportion de psychologues d'origine americaine 
est plus elevee dans l'Alberta que dans toute autre province canadienne, bien que 
la proportion de subventions americaines et de toutes les subventions dont bene­
ficie l'Alberta se situe au-dessous de la moyenne dans la pIupart des autres pro­
vinces. 

Une explication plus plausible de la situation tres avantageuse de I'Ontario 
par rapport aux autres provinces est peut-etre la concentration des universites 
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dans cette province (86.8 p. 100 des directeurs de recherches sont attaches aux 
universites) et la presence dans cette province d'organismes provinciaux dispen­
sateurs de subventions pour fins de recherches. 

Le nombre de psychologues dans l'Ontario (et dans le Quebec) constitue 
peut-etre un autre facteur propre a stimuler la recherche et la demande de 
subventions. On peut conclure que la presence dans une province de psychologues 
universitaires est un facteur qui contribue dans une large mesure a encourager 
la recherche. S'il en est ainsi, la possibilite d'une augmentation du nombre d'u­
niversitaires dans un avenir prochain donne lieu de croire que les demandes de 
subventions augmenteront probablement a un rythme encore plus rapide que 
l'augmentation prevue du personnel universitaire pouvait le laisser supposer 
(voir le chapitre 3). Nous croyons que les activites de recherche tendent a se 
multiplier rapidement des lors qu'une universite a atteint un certain niveau de 
developpement. Une fois ce niveau atteint, les demandes de subventions pour fins 
de recherches augmentent en 'general par bonds. L'experience semble indiquer 
que les choses se passent recllcment ainsi: les departements de psychologie qui 
ne comptent que quelques membres ne semblent pas susciter pour la recherche 
autant d'interet que les departements plus importants, et cela pour des raisons 
assez evidcntes. 

2.12 Les demandes de subventions et I'octroi de subventions de 1961 it 1966 

Au cours de la periode de 1961 a 1966, on estime que la demande de 
subventions pour la recherche en psychologie s'est elevee a environ 12 millions de 
dollars'"; la somme d'un peu moins de 9 millions de dollars a ete accordee. 
De cette somme, pres de 5 millions provenaient de sources canadiennes, dont 3.5 
millions du gouvernement federal et 4 millions environ de sources americaines 
(voir le Tableau A-6 a l'Appendice 4). 

Au cours de la periode de six ans que nous etudions, la valeur totale des 
subventions accordees a plus que quintuple, passant de $500,000 en 1961 a 
$2,500,000 en 196631 • On indique au Graphique 9 le total des subventions 
demandees et les sommes accordees. 

Outre l'augmentation tres marquee dans le total des subventions demandees 
et accordees, le Graphique 9 revele egalement l'apparition d'un ecart considera­
ble entre les demandes et les octrois de subventions apartir de 1963. L'augmenta­
tion prononcee des demandes de fonds de recherche (due a l'accroissement sou­
dain du personnel universitaire et du nombre de chercheurs au Canada) n'a pas 
ete prevue et l'augmentation appreciable des subventions accordees a ete insuffi­
sante pour repondre aux besoins. Au cours des trois annees suivantes, cependant, 
l'augmentation considerable dans le montant des subventions accordees a ramene 

30 Cette estimation est bien moderee. Environ 20 p. 100 des chercheurs n'ont pas mentionne 
Ie montant des subventions demandees mais seulement le montant des subventions recues, Dans ces 
cas, on a suppose que le montant de Ia subvention recue etait aussi le montant de Ia subvention 
demandee. Si I'on se fonde sur Ies reponses completes pour etablir un ecart moyen entre Ies sub­
ventions demandees et Ies subventions accordees, Ie total corrige des subventions demandees depasse 
13 millions de dollars. 

31 Etant donne que Ie montant accorde en 1962 etait moindre que celui qui avait ete octroye 
en 1961, on peut dire que l'augmentation s'est produite au cours d'une periode de cinq ans et 
non pas de 6 ans. 
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le rapport entre les octrois et les demandes a un niveau plus acceptable. On 
constate a rexamen du Graphique 10, ou ron indique separement les subventions 
de provenance canadienne et de provenance americaine, que l'ecart en 1963 
etait particulieremcnt prononce entre les demandes et les octrois de source 
canadienne. Les subventions accordees de sources canadiennes n'ont pas atteint 
la moitie du montant demande; en particulier, le montant accorde par les organis­
mes federaux au Canada (soit $346,000) excedait a peine le tiers du montant 
demande (soit $971,000). 

Les subventions de sources gouvernementales des Etats-Unis ont contribue 
a ameliorer la situation; en 1963, ces subventions avaient triple en comparaison 
de 1962. En 1963 et en 1964, les sources gouvernementales des Etats-Unis ont 
foumi pour la recherche beaucoup plus que toutes les sources canadiennes reunies, 
soit deux fois plus que les organismes federaux du Canada. Cependant, le gou­
vernement canadien a double ses subventions en 1964 et a continue d'augmenter 
considerablement son aide au cours des deux annees suivantes, comme 1'ont fait 
du reste, les autres sources canadiennes, en rneme temps que les sources ameri­
caines diminuaient la leur. En consequence, au cours des deux dernieres annees 
et pour la premiere fois au cours de la periode a l'etude, l'aide a la recherche ac­
cordee par le Canada a depasse considerablement 1'aide provenant des Etats­
Unis. 

L'aide de provenance arnericaine demeure, cependant, un fait saillant dans 
le domaine du financement de la recherche en psychologie au Canada. En 1966, 
le gouvemement des Etats-Unis a contribue presque autant que les organismes du 
gouvernement federal du Canada ($980,000 et $1,055,000 respectivement), 
soit 38 p. 100 du total des subventions. 

Si les subventions americaines diminuaient sensiblement, ce qui semble 
s'amorcer a 1'heure actuelle, le fardeau supplementaire qui serait jete sur les 
epaules des donateurs canadiens s'accroitrait considerablement. Ainsi, par exem­
ple, le montant total des subventions demandees s'elevait a pres de 3 millions de 
dollars, presque le double du montant de $1,600,000 de provenance canadienne'P. 

Le Graphique 11 illustre le pourcentage du total des subventions provenant 
de sources canadiennes et du gouvemement des Etats-Unis depuis 1962. On 
note l'augmentation manifeste des subventions de sources canadiennes et la 
diminution de la contribution relative des Etats-Unis. 

L'augmentation de l'aide accordee par le gouvemement federal du Canada 
pour la recherche en psychologie de 1956-1957 a 1966-1967 est confirmee si 
l'on se refere a la «Liste des subventions du gouvernement federal accordees 
aux sciences sociales et aux sciences de l'homme» (non publiee) distribuee au 
mois de mars demier par le Groupe de recherches sociales et humaines du 
Conseil de recherches pour la Defense. Ce document contient la liste des sub­
ventions et des bourses accordees pour fins de recherches en psychologie, en 
sociologie et en anthropologie. L'analyse des donnees presentees dans ce docu­
ment revele que l'aide totale versee par les organismes fedcraux pour promouvoir 

32 Voir les notes de la section 2.12 au suiet de la sous-estimation du chiffre relatif aux 
demandes de subventions et la note 4 de la section 2.6 au sujet de la diminution des subventions 
americaines, 
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la recherche en psychologie a double entre 1957 et 1961 et qu'elle a plus que 
decuple entre 1957 et 1967 passant d'environ $100,000 en 1956-1957 a environ 
$225,000 en 1960-1961 et aplus de $1,200,000 en 1966-196733 • 

Le montant total consacre a la recherche en psychologie, d'apres le docu­
ment en question, s'est chiffre a $1,211,692 pour l'annee en cours, dont $728,268, 
soit un peu plus de 60 p. 100, a ete fourni par le Conseil national de recherches. 
De 1960 a 1966, le Conseil national de recherches a plus que decuple son aide 
a la recherche en psychologie (de $83,665 en 1960-1961 a $866,768 en 1966­
1967) 34. Les subventions accordees pour l'annee courante se chiffraient a plus 
du double des subventions de l'annee precedente, qui etaient elles-memes plus 
que le double des subventions pour 1964-1965. Comme nous l'avons note plus 
haut, cette augmentation des subventions debuta en 1963, annee ou les demandes 
furent deux fois plus elevees que les octrois. 

Les renseignements fournis par le document que nous venons de men­
tionner confinnent les conclusions tirees des reponses a notre questionnaire sur 
lc financement de la recherche, entre autres, cellc a l'effet que l'aide a la recherche 
en psychologie au Canada a augmente au meme rythme que cette discipline 
s'est developpee au cours de la derniere decennie, Nous etudicrons cette crois­
sance de plus pres dans le Chapitre 3. 

2.13 Observations generales 

Les donnees presentees dans les sections precedcntes ont toutes ete tirees 
des reponses au questionnaire sur le financement de la recherche et sont, par 
consequent, incompletes en ce qui conceme l'estimation de la valeur totale de 
l'aide a la recherche en psychologie. 

En 1966, on estime'" qu'il y avait environ 300 directeurs de projets de 
recherches en psychologie au Canada. De ce nombre, 250 ont repondu au 
questionnaire et ont declare avoir beneficie de subventions s'elevant a $2,813,697 
pour 1966-1967. De ce total, un montant de $950,244 a ete verse par les orga­
nismes mentionnes dans la liste du Conseil de recherches pour la Defense. Le mon­
tant correspondant mentionne dans la liste en question est $1,211,692 ce qui 
indique que 21 p. 100 de ce total ne figure pas dans nos donnees. 

En supposant que la marge d'erreur soit la meme en ce qui conceme les 
autres sources de subventions, nous pouvons fixer a $3,421,455 ou, en chiffres 
ronds, $3,500,000, le total des subventions versees en 1966-1967. 

La difference entre ce chiffre et le montant de $2,800,000 mentionne dans 
la section precedente peut etre attribuable a deux facteurs. Tout d'abord, il 

33 Les organismes mentionnes comme ayant accorde des subventions en 1956-1957 sont le 
ministere du Travail, le Conseil de recherches pour la Defense, le ministere de la Sante nationale 
et du Bien-etre social et le Conseil national de recherches; pour 1960-1961, sont inclus les 
quatre memes organismes et le Conseil des Arts; pour 1966-1967, sont inclus les cinq organismes 
precedents et le bureau du Solliciteur general. 

34 Ces chiffres comprennent des bourses et des subventions d'equipement, 
35 Si l'on fonde l'estimation sur I'echantillon de ceux qui n'ont pas repondu au questionnaire 

(voir I'Appendice 3), on obtient le chiffre de 275. Par contre, si l'on utilise le nombre de sub­
ventions accordees (voir la liste du CRD, ci-haut) en regard du nombre de repondants qui ont 
revele avoir recu ces subventions, l'estimation s'eleve a 325. 
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faut se rappeler que tous les directeurs de recherches n'ont pas repondu au 
questionnaire (plus precisement, 16.7 p. 100 d'entre eux n'ont pas repondu). 
En second lieu, en calculant la valeur annuelle des subventions d'apres les valeurs 
declarees (pour les subventions d'une duree de plus d'un an), nous avons suppose 
une repartition uniforme des versements pour la duree de chaque subvention 
(voir la section 2.6). Cependant, si le montant annuel accorde pour un projet 
de recherche donne tend a augmenter d'annee en annee (comme la liste du 
CRD ci-haut mentionnee le laisse supposer) au lieu de rester constant, cela peut 
expliquer l'ecart de 4.9 p. 100 qui reste. 
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Chapitre 3 

LA PSYCHOLOGIE DANS LES UNIVERSITES CANADIENNES 

Les donnees sur lesquelles se fonde le present chapitre ont ete foumies 
par les directeurs des 33 departements de psychologie des universites canadiennes 
qui offraient, en 1966, des cours conduisant au baccalaureat ou a des grades 
superieurs-. Les donnees portent sur le nombre actuel d'etudiants et de profes­
seurs, les previsions relatives a l'inscription des etudiants et l'engagement des 
professeurs au cours de la prochaine decennie et certains autres renseignements 
se rapportant au financement de la recherche au cours des cinq ou dix pro­
chaines annees. 

La conclusion generale qui se degage est que la psychologie dans les uni­
versites subit actuellement une expansion phenomenale qui se poursuivra pendant 
plusieurs annees au moins. 

3.1 Les etudiants en psychologie qui se preparent au baccalaureat 

En 1966, les universites canadiennes ont accorde 1,337 baccalaureats en 
psychologie. Ce nombre est a peu pres le double des baccalaureats decernes en 
1961. On predit une augmentation de 125 p. 100 pour 1971 et, pour 1976, 
une augmentation de 32 p. 100 par rapport a 1971. Pendant la decennie 1966­
1976, on s'attend done a ce que le nombre des baccalaureats accordes triplera. 

Bien qu'ils ne nous aient pas toujours foumi des chiffres exacts, 31 des 33 
directeurs de departement ont repondu que la proportion du nombre total des 
etudiants inscrits en vue de l'obtention du baccalaureat en psychologie a augmente 
au cours des dix dernieres annees. Un seul a repondu que cette proportion avait 
diminue. 

3.2	 Les etudiants en psychologie qui se preparent a un grade superieur au 
baccalaureat 

11 y avait, en 1966, dans Ies departements de psychologie des universites 
canadiennes, 1,041 etudiants qui se preparaient a l'obtention de grades superieurs, 
soit a peu pres trois fois autant qu'en 1961. D'apres les directeurs de departe­
ment, ce nombre sera plus que double en 1971 et sera triple en 1976. On trouvera 
au Tableau 28 les donnees citees par province et par universite, 

On constate que la plus forte concentration d'etudiants avances se trouve 
dans l'Ontario, Ie Quebec et l'Alberta. Environ la moitie du total (45.9 p. 100) 
se trouve dans 1'0ntario, 22.9 p. 100 dans le Quebec et 17 p. 100 dans l'AIberta. 
Les huit departements de psychologie qui comptent au moins 70 etudiants avances 

1 Plus exactement, il y a 31 departements de psychologie et 2 departements de psychologie 
d'education, 
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Tableau 28-Nombre d'etudiants en psychologie qui se preparent it un grade superieur 
dans les universites canadiennes 

Nouvelle-Ecosse: Acadia . 

Province et universite 
Nombre actuel Nombre prevu 

1956 I 1961 

11 

1971 
I 

1976 

10 20 
Dalhousie . 4 12 70 90 

Nouveau-Brunswick: Nouveau-Brunswick . o 12 20 

Quebec: Laval. . o 7 230 250 
McGill . 48 125 150 
Montreal. . 10 18 140 150 
Sherbrooke . o 8 60 70 

Ontario: Carleton .. o o 50 50 
Laurentienne . o o 5 25 
McMaster . o o 381 381 

Ottawa . 50 75 150 200 
Queen's . I 12 80 100 
Toronto . 60 54 125 150 
Waterloo . o o 225 250 
Western Ontario .. 6 14 125 150 
Windsor . 2 20 100 150 
york .. o o 100 150 

Manitoba: Manitoba . 4 7 95 100 

Saskatchewan: Saskatchewan...................................... 
Regina................................ ................. 
Saskatoon....... .................................... 

0 
2 

0 
8 

15 
9 

50 
25 

80 
35 

Alberta: Calgary.................. ......... ............................. 
Edmonton.............. ........ .............................. 
Calgary (Ed.) ................. ..... . . ........... .......... 
Edmonton (Psy.) ................ ......................... 

0 
0 
0 
2 

0 
30 
0 

-

14 
79 
6 

78 

60 
130 
75 
781 

60 
150 
200 
781 

Colombie-Britannique: Colombie-Britannique.......... 
Simon Fraser........................ 
Victoria................................. 

20 
0 
0 

25 
0 
0 

38 
2 
0 

70 
50 
25 

100 
90 
30 

Tota12....................................................... ·.............·.·.·...·1 162 
I 

340 
I 

1,041 2,303 
I 

2,936 

1 Le nombre d'inscriptions en cours a servi d'estimation minimale dans Ie cas ou aucune 
prevision ne nous a ete fournie. 

2 Les universites Bishops, Brandon, Guelph, Memorial, Mount Allison et Sir George Williams 
ont declare qu'elles n'ont pas d'etudiants qui se preparent a obtenir des grades superieurs en 
psychologic et qu'elles n'ont pas l'intention de decerner ces grades dans un avenir rapproche. 
Quant aux autres universites recemment etablies, aucune d'entre elles ne decerne Ie baccalaureat 
avec specialisation en psychologie, 

(Laval, McGill, Montreal, Ottawa, Waterloo, Western Ontario et les deux depar­
tements de l'Universite de l'Alberta a Edmonton) sont situes dans ces trois pro­
vinces et groupaient, en 1966, 61 p. 100 de tous les etudiants avances. 

En 1971, 16 des 27 departements apparaissant au Tableau 28 comptent 
recevoir 70 etudiants avances ou davantage, la moyenne d'etudiants par depar­
tement s'elevant de 38.5 en 1966 a 85.3 en 1971 et 108.7 en 1976. A moins de 
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l'apparition de nouvelles institutions de haut savoir ou de I'evolution imprevue 
des institutions existantes, l'Ontario continuera d'etre le centre le plus important 
pour l'enseignement de la psychologie en vue des grades avances, tandis que le 
Quebec et l'Alberta continueront d'augmenter proportionneliement. 

On presente au Tableau 29 la repartition par province de la population du 
pays et des etudiants (en chiffres absolus et en pourcentage) inscrits aux etudes 
graduees en psychologie; on indique egalernent les changements qui sont suscep­
tibles de se produire dans chaque province si les previsions qui nous ont ete 
foumies se realisent. 

Tableau 29-Repartition, par province, des etudiants qui travaillent en vue de I'obtention 
d'un grade superieur en psychologie 

Pourcentage Repartition des etudiants inscrits aux cours gradues. de la
 
population
Province du Canada 1965 1966
 

I
dans chaque
 
province
 Nombre 

0Terre-Neuve............
 2.5 -
lie du Prince-

Edouard................ 00.6 -
Nouvelle-Ecosse...... 3.9 34
 3.3 
Nouveau-

Brunswick. ........... 10
3.2 1.0 
Quebec ...................... 28.9 22.9238
 

45.9 
Manitoba................ 
Ontario ....................
 34.4 478
 

3.8 
Saskatchewan.......... 

4.9 40
 
24
 2.3 

Alberta.................... 
4.9 

177
 17.0 
Colombie-

Britannique.......... 9.1 

7.4 

40
 3.8 

Total................
 100.0 I,C41 100
 
I
 

1970 1971
 

Nombre estimatifl
 

0 

0
 
80
 

12
 
555
 

998
 
95
 
75
 

343
 

145
 

2,303 

-

-
3.5 

0.5 
24.1 

43.3 
4.1 
3.3 

14.9 

6.3 

100
 
I
 

1975 1976
 

Nombre estimatifl
 

0 

0
 
110
 

20
 
620
 

1,263
 
100
 
115
 
488
 

220
 

2,936 
I
 

-
-

3.8 

0.7 
21.1 

43.0 
3.4 
3.9 

16.6 

7.5 

1 Se10n les estimations fournies par les directeurs des departements de psychologie des universites, 

La proportion des etudiants avances qui poursuivent leurs etudes dans l'On­
tario depasse considerablement le pourcentage de la population du pays qui vit 
dans cette province. Bien que l'on predise qu'elie diminuera legerement au cours 
des dix prochaines annees, cette proportion demeurera sans doute plus elevee 
que celie de la population ontarienne en regard de la population totale du Canada. 
On note les memes tendances dans l'Alberta. Quant aux autres provinces, le 
nombre relatif de leurs etudiants est inferieur au pourcentage de leur population 
en regard de la population du pays. Au cours de la prochaine decennie, il n'y 
a que la Colombie-Britannique et la Saskatchewan qui amelioreront leur situation 
de facon notable; mais elies n'atteindront pas un niveau proportionnel a leur 
population. Par contre, la situation en Nouvelle-Ecosse s'ameliorera legerement et 
le nombre d'etudiants dans cette province sera proportionnel a la population vers 
1975. 

100 
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II va sans dire que les comparaisons que nous venons d'etablir sont hautement 
theoriques, L'hypothese d'egalite des besoins dans les diverses provinces sous­
jacente aces comparaisons peut n'etre pas valide du tout; de plus, les changements 
qui peuvent se produire dans la population de chaque province ont ete ignores. 

Quoi qu'il en soit, meme si 1'0n ne tient aucunement compte des perspectives 
d'augmentation de la population etudiante pour s'en tenir aux chiffres de 1965­
1966, il est evident que 1'0ntario et l'Alberta ont une plus forte proportion 
d'etudiants par rapport aleur population que toutes les autres provinces reunies, 

Nous ne possedons aucune donnee exacte sur la proportion des etudiants 
avances en psychologie qui sont originaires d'une province autre que celle dans 
laquelle ils poursuivent leurs etudes". On estime, cependant, que Ie nombre de 
ces etudiants est passablement eleve, S'il en est ainsi, on peut considerer que 
l'apport de ces provinces a l'education des etudiants originaires des autres pro­
vinces constitue une depense supplementaire qui devrait normalement etre rem­
boursee soit directement par les provinces beneficiaires, soit par l'entremise du 
gouvernement federal. Imposer des frais de scolarite plus eleves pour les etudiants 
de l'exterieur, comme la chose se pratique dans plusieurs univcrsites d'Etat, 
aux Etats-Unis, serait une autre methode de compenser les universites ou les 
gouvernements provinciaux qui les financent. 

Quoi qu'il en soit, l'augmentation de pres de 300 p. 100 que 1'0n anticipe au 
cours de la prochaine decennie dans le nombre d'etudiants inscrits aux cours 
avances en psychologie entrainera une augmentation importante des besoins 
financiers des etudiants et des institutions, ainsi qu'une expansion des programmes 
de recherches qui accompagne normalement l'expansion des institutions. 

Le tableau 30 presente des renseignements sur la situation actuelle de 190 
etudiants qui ont obtenu un grade superieur en 1966. De ce nombre, 78, qui ont 
obtenu la maitrise, continuent d'etudier en vue du doctorat et 4, qui ont obtenu 

2 Les questionnaires adresses aux etudiants n'ont suscite que 60 p. 100 de reponses, ce qui 
rend inutile toute analyse serieuse des donnees. 

Tableau 30-Situation actuelle de 190 etudtants en psychologie qui ont obtenu 
un grade superieur en 1966 1 

Situation actuelle 

Enseignement. .............................................................
 1 

Recherche....................................................................
 
Travail clinique et consultation................................
 
Administration de tests ..............................................
 

ant un emploi..............................................................
 
Poursuivent leurs etudes............................................
 
Autres............................................................................
 

Total. ...........................................................................
 

ant obtenu 
une maitrise 

13 
5 

39 
6 

63 
78 

3 

144 

ant obtenu 
un doctorat Total 

27 40 
1 6 

12 51 
0 6 

40 103 
42 82 
2 5 

I 
46 190 

I 
I I 

1 Ces chiffres se fondent sur les reponses fournies par 1es directeurs des 13 departements de 
psychologic suivants: Alberta, Carleton, Dalhousie, McGill, McMaster, Nouveau-Brunswick, Sas­
katchewan, Toronto, Waterloo, Western Ontario, Windsor. 

2 Poursuivent des etudes post-doctora1es. 
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le doctorat, poursuivent des etudes post-doctorales. On ignore ou sont les 5 autres. 
Des 103 etudiants qui restent, les donnees indiquent que 44.7 p. 100 s'adonnent 
a l'enseignement ou a la recherche et 55.3 p. 100 occupent des postes qui relevent 
de la prestation des services. 

Les chiffres presentee au Tableau 30 ne different pas beaucoup de ceux que 
nous avons presentes au chapitre 2 et qui se rapportaient a tous les psychologues. 
II semble, cependant, que l'enseignement et la recherche, par opposition a la 
prestation des services, attirent une proportion plus forte des nouveaux gradues 
que de leurs aines. Comme au Chapitre 2, nous constatons ici que l'enseigne­
ment et la recherche constituent le choix le plus frequent des detenteurs du 
doctorat (28 sur 46), tandis que ceux qui s'occupent de la prestation de services 
se recrutent surtout chez les titulaires de la maitrise (45 sur 59). 

Des 66 nouveaux titulaires de la maitrise, 5 (soit 7.6 p. 100) travaillent 
maintenant aux Etats-Unis. Des 42 titulaires du doctorat, 12 (soit 28.5 p. 100) 
ant trouve un emploi aux Etats-Unis et 1 est employe en Europe. Nous ne posse­
dons aucun renseignement qui permettrait de determiner si cette perte de plus 
d'un quart des nouveaux titulaires du doctorat au profit des Etats-Unis en 1966 
s'est produite regulierernent dans le passe ou si la meme chose risque de se 
produire a l'avenir. 

3.3 Le personnel enseignant dans les departemeuts de psycbologie 

Selon les estimations fournies par les directeurs des departements de psy­
chologie des universites canadiennes, l'augmentation prevue du nombre des etu­
diants inscrits aux cours conduisant au baccalaureat ou aux grades superieurs en 
psychologie entre les annees 1966 et 1976 sera accompagnee d'une augmentation 
semblable du personnel enseignant. On trouvera au Tableau 31 le nombre des 
professeurs de faculte pour les annees 1965, 1966 et 1967, ainsi que des esti­
mations se rapportant aux annees 1971 et 1976. 

L'on constatera de nouveau que les chiffres se rapportant a 1971 sont supe­
rieurs au double de ceux de 1966 et que ceux de 1976 sont presque le triple de 
ceux de 19663

• En 1966, la moyenne des professeurs par departement se chif­
frait a 12.8, tandis que la moyenne prevue pour 1971 sera 26 et celle de 1976 
sera 33.6. 

Ces chiffres nous amenent a souligner deux consequences en ce qui concerne 
lc besoin d'aide financiere pour la recherche. Tout d'abord, comme la grande 
majorite des directeurs de projets de recherches (86.8 p. 100) sont a l'emploi 
des universites, leur nombre estimatif constitue lc meilleur indice des besoins 
financiers en matiere de recherches futures. En second lieu, l'expansion prevue 
du nombre de psychologues dans les universites risque d'engendrer considerable­
ment plus de recherches que ce que l'on peut prevoir en se fondant seulement 
sur les chiffres eux-mernes, Nous avons deja souligne ce probleme au chapitre 
2 et au debut du chapitre 3; nous reviendrons sur cette question en exposant les 
besoins futurs d'aide a la recherche au chapitre 4. 

3 Treize directeurs de departement ne nous ont foumi aucune estimation se rapportant a la 
periode de dix ans, ce qui reflete leur prudence quand il s'agit de predire l'expansion de leur 
departement sur une trop longue periode. Si c'est le cas, il en resulte que la diminution du taux de 
croissance entre 1971 et 1976 est exageree et les estimations se rapportant a 1976 sont conservatrices. 
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Tableau 31-Nombre de professeurs a temps complet (ou Pequivalent) 
dans les universites canadiennes' 

Nombre 
Universite 

1965 1966 

Terre-Neuve: 
Memorial. ............................................................... 5 5 

Nouvelle-Ecosse: 
Acadia.................................................................... 3 3 
Dalhousie................................................................ 8 10 

N ouveau-Brunswick: 
Mount Allison...................................................... 3 3! 
Nouveau-Brunswick.............................................. 5 6 

Quebec: 
Bishops .................................................................... 2 3 
Laval...................................................................... 16 16 
McGill.................................................................... 23 28 
Montreal. ............................................................... 25 30 
Sherbrooke............................................................ 11 11 
Sir George Williams.............................................. 15 15 

Ontario: 
Carleton.................................................................. 10 12 
Guelph.................................................................... - -
Laurentienne.......................................................... 4 5t 
McMaster.............................................................. 10 13 
Ottawa.................................................................... 20 20 
Queen's .................................................................. 11 16 
Toronto.................................................................. 24 28 
Waterloo ................................................................ 17 21! 
Western Ontario.................................................... 17 22 
Windsor.................................................................. ' 14 14 
york........................................................................ 10 16 

Manitoba: 
Brandon.................................................................. 3 4-! 
Manitoba.......................... ..................................... 9 12 

Saskatchewan: 
Regina.................................................................... 4t 6 
Saskatoon.............................................................. 8t 9t 

Alberta: 
Calgary.................................................................... 8 10 
Edmonton.............................................................. 16 20 
Calgary (Ed.) .......................................................... 8 10 
Edmonton (Psy.) .................................................... 19 19 

Colombie-Britannique: 
Colombie-Britannique.......................................... 13 17 
Simon Fraser.......................................................... 0 6 
Victoria.................................................................. 6 8 

I 

Total (33 departements).............................. 1 348 I 421 

1967 
I 

8 

4 
17 

4 
8 

4 
18 
29 
33 
18 

(15) 

17 
6 
8! 

14 
21 
18t 
31 
22 
26 
18 
23 

6 
15 

9 
9t 

13 
24 
13 
27 

22 
13 
11 

526 

Nombre estimatif 
I 

1971 
I I 

15 

6 
25 

(8)2 
(14) 

(8) 
27 
33 

(40) 
65 

(15) 

23 
(6) 
14! 

(24) 
(21) 
25 
40 
57 
38 
26 
39 

10 
24 

20 
18 

26 
38 
26 

(40) 

46 
26 
17 

860I 

1976 

25 

10 
40 

(8) 
(22) 

(8) 
(27) 
38 
(40) 
70 

(15) 

27 
(6) 
16t 

(24) 
(21) 
30 
50 

(65) 
50 
35 
59 

(10) 
30 

32 
(18) 

49 
50 
49 

(40) 

76 
46 
24 

1,110 

1 Les chiffres ont ete arrondis. 
2 Les nombres entre parentheses se rap portent a l'annee la plus recente. L'on ne tient pas 

compte dans ce tableau des estimations annuelles detaillees que les directeurs de departement 
nous ont fournies pour les annees allant de 1968 a 1976. 
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On indique au Tableau 32 Ie nombre ainsi que la proportion des psy­
chologues universitaires qui enseignent dans chaque province et, pour fins de 
comparaison, Ie pourcentage de tous les psychologues etablis dans chaque pro­
vince. Le Tableau 32 contient aussi des estimations se rapportant aux annees 
1970-1971 et 1975-1976. 

Tableau 32-Repartition, en nombre et en pourcentage, du personnel universitaire 
enseignant la psychologie dans chaque province 

Pour­
centage 

des 1970­1965­psycho­ 1971
1966
Province logues NombreNombredans estimatiflchaque 
pro­
vince 

1.2Terre-Neuve........................................ 0.4 5
 15
 
Ile du Prince-Edouard......................
 0.2 0 0.0 0 
N ouveJle-Ecosse .................................. 3.0 13
 3.1 31
 
Nouveau-Brunswick..........................
 2.1 22
 
Quebec...................... .........................
 

9V2 2.3 
23.0 103
 24.5 188
 

168
 39.9Ontario ................ ............................... 43.5 313Y2 
Manitoba............................................ 5.4 3.9 34
 
Saskatchewan......................................
 

16Y2 
4.5 38
 

Alberta................................................
 
15V2 3.7 

130
 
Co1ombie- Britannique........................
 

8.1 59
 14.0 
9.8 31
 7.4 89
 

100
 100
421
 860
Total.···········································1 

1.8 
0.0 
3.6 
2.6 

21.9 

36.4 
3.9 
4.4 

15.1 
10.3 

100
 
I
 

1975­
1976
 

Nombre
 
estimatifl
 

25
 2.3 
0 0.0
 

50
 4.5
 
30
 2.7
 

198
 17.8 

383Y2	 34.5
 
40
 3.6
 
50
 4.5
 

188
 16.9
 
146
 13.2 

1,110 100
 
I
 

1 Ces estimations ont ete fournies par les directeurs de departement, 

A mesure que Ie nombre des psychologues universitaires augmentera dans 
les autres provinces, leur concentration (64 p. 100) dans l'Ontario et Ie Quebec 
diminuera quelque peu, bien que l'Ontario, avec Ie Quebec et l'Alberta, continuera 
d'abriter une plus forte proportion de professeurs de psychologie pour un certain 
temps. 

On s'attend a ce que Ie nombre de professeurs de psychologie dans l'Ontario 
et Ie Quebec double au cours de la prochaine decennie. II se produira une 
augmentation proportionnellement beaucoup plus forte dans les autres provinces, 
par exemple, de l'ordre de 250 p. 100 au Manitoba, de 400 p. 100 en Nouvelle­
Ecosse et de 500 p. 100 a Terre-Neuve et en Colombie-Britannique. 

au recrutera-t-on ce nombre considerable de professeurs, voila une autre 
question. En 1963, Mandler' a estime a 200 Ie besoin de professeurs additionne1s 
dans les universites canadiennes au cours de la periode 1963-1968. L'etude de 
Mandler a montre que 100 au plus de ces nouveaux professeurs pourraient etre 
recrutes parmi les nouveaux titulaires d'un doctorat decerne par les universites 
canadiennes. En realite, Ie personnel enseignant s'est accru a un rythme encore 

'Mandler, G., The Problem of Expansion and Research Financing in Canadian Departments 
of Psychology, 1963-1968, rapport inedit, Conseil national de recherches, Ottawa, octobre 1963. 
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plus rapide que Mandler ne l'avait suppose, a tel point que la proportion des 
nouveaux professeurs que 1'0n peut esperer recruter parmi les detentcurs d'un grade 
superieur decerne par les universites canadiennes est de beaucoup inferieur a 
50 p. 100. 

Les donnees dont nous disposons revelent, par exemple, que l'augmentation 
du personnel enseignant des departements de psychologie des universites cana­
diennes s'est chiffrec a 105 entre les annees 1965-1966 et 1966-1967 (voir Ie 
Tableau 30); au cours de la meme periode, Ie nombre de doctorats decemes 
par les universites canadiennes et dont Ie titulaire s'est lance dans l'enseignement 
de la psychologie s'est chiffre a27. 11 convient d'esperer qu'avec Ie temps cet ecart 
sera comble, mais il est peu probable que cela se produise dans un avenir prochain. 
II ne faut pas oublier que 1'0n ne peut affecter immediatement les nouveaux titu­
laires d'un doctorat a la formation des futurs docteurs; cependant, l'affectation des 
premiers a des postes subalternes peut liberer les professeurs d'experiencc et 
leur permettre de se consacrer a la formation des etudiants qui se prepatent aux 
grades superieurs, 

3.4	 Le rapport entre Ie nombre de professeors et Ie nombre d'etudiants 

Quand on compare Ie nombre de professeurs de psychologie dans chaque uni­
versite avec Ie nombre de baccalaureats accordes et Ie nombre d'etudiants inscrits 
aux grades superieurs, on constate l'existence de differences considerables d'une 
institution" a l'autre. Si 1'0n tient compte des deux criteres mentionnes, c'est 
le departement de psychologie de l'Universite de la Saskatchewan (Regina) qui 
est la plus fortunee (l: 0.8 pour les classes preparatoires au baccalaureat et 1:1 
pour les classes preparatoires aux grades supericurs). A l'autre extreme, on a 
l'Universite de I'Alberta (Edmonton), oii Ie rapport se chiffre a 1: 12.3 pour 
les classes conduisant au baccalaureat et a 1:4 pour les classes preparant aux 
grades superieurs. 

A mi-chemin entre ces deux 'extremes, on trouve l'Universite de Montreal, 
McMaster et Queen's, ou Ie rapport entre Ie nombre de professeurs et Ie nombre 
d'etudiants dans les classes preparatoires au baccalaureat varie entre 1:1.5 
et 1:2.3 tandis qu'il varie entre 1:2.7 et 1:3.1 dans les classes de preparation 
aux grades superieurs. 

Les universites de Colombie-Britannique, du Nouveau Brunswick, de 
Toronto, et de Windsor sont caracterisees par un rapport relativement eleve de 
baccalaureats decernes par professeur (le rapport varie entre 5.5 et 6.5) et un 
rapport relativement faible d'etudiants en vue des grades superieurs par professeur 
(Ie rapport varie entre 1.7 et 2.7). 

C'est Ie contraire dans les universites Dalhousie, de Manitoba et Windsor: 
dans ces institutions, Ie rapport varie entre 0.5 et 1.4 etudiants en vue du bacca­
laureat pour chaque professeur et de 3.3 a 4.4 etudiants par professeur dans les 
cours superieurs. 

5 Cette comparaison ne porte que sur les 14 universites qui acceptent a la fois des etudiants 
en vue du baccalaureat et des etudiants en vue des grades superieurs et qui ont accorde des 
grades en psychologic depuis au moins 1961. Ces universites sont les suivantes: Alberta, Carleton, 
Dalhousie, Manitoba, Colombie-Britannique, McMaster, Montreal, Nouveau Brunswick, Queen's, 
Saskatchewan, Toronto, Western Ontario et Windsor. 
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La situation et les programmes d'etudes varient considerablement d'une 
universitc a l'autre et de telles comparaisons, dans bien des cas, peuvent induire 
en erreur. Quoi qu'il en soit, tous les chifIres que nous venons de citer n'infirment 
pas l'hypothese selon laquelle Ie milieu universitaire est tel que les relations 
entre les etudiants et les professeurs sont etroites et favorables au travail. 

3.5 L'aide financiere accordee aux etudlants inscrits aux cours superieurs 

On trouvera au Tableau 33 des donnees sur la source et les montants d'aide 
financiere accordes aux etudiants inscrits aux cours superieurs en psychologie 
et distribues par l'entremise des universites, Cette aide varie entre $100 et 
$5,000; la mediane se situe entre $700 et $1,800, selon la source. Environ 80 p. 
100 des etudiants beneficient actuellement de cette aide, bien que les montants en 
cause soient relativement peu eleves, et que 5 p. 100 seulement d'entre eux jouis­
sent d'une exemption des frais de scolarite qui se chifIrent en moyenne a $430. 

Tableau 33-Source et montant d'aide financiere accordee aUK etudiants 
inscrits aUK cours superienrs et distribuee par I'entremise des nnlversltes 

Source! 
Nombre 

En pour-

de bene­
centage 

de tous les
ficiaires beneficiaires 

Ecart Moyenne Mediane 

I 

De sources provinciales................ 272 33.2 $500-4,800 $1,481 $1,500 
Allocations d'adjoints a la re­

cherche........................................ 175 21.3 200-5,000 1,339 1,000 
Bourses d'etude et de recherches 

versees par l'universite.............. 162 19.8 100-4,000 1,681 1,800 
Emploi dans un organisme etran­

ger a l'universite........................ 
1Autres.............................................. , 

148 18.0 
63 7.7 

300-5,000 1,392 
500-4,000 1,363 

1,000 
700 

I 

TotaI2·· · .. ·· · · .. ·· .. ·1 820 100.0 I $100--5,000 I $1,465 I $1,500 

Pourcentage des etudiants qui sont beneficiaires: 81.2 p. 1003 
• 

1 A l'exclusion des bourses accordees directement aux etudiants a l'issue d'un concours. Par 
exemple, les subventions du Conseil national de recherches, du Conseil des Arts, de la Fondation 
Woodrow Wilson, etc. 

2 La moyenne des frais de scolarite verses par les eleves avances, d'apres les reponses au 
questionnaire, est de $430. II n'y a que 51 etudiants (soit 5 p. 100) qui ont ete exemptes des 
frais de scolarite, Ce nombre ne figure pas au total. 

3 D'apres les reponses fournies par les directeurs de departement. D'apres les donnees du 
Tableau 28 et du Tableau 33, le pourcentage serait de 78.8 p. 100. 

Un tiers des bourses dont beneficient les ctudiants avances en psychologie 
provient de sources provinciales dont Ie Ontario Graduate Fellowship Program 
est la principale. Cependant, la decision recente du gouvernement de 1'0ntario 
visant a (l) diminuer son aide en instituant un systeme de contingentement et 
(2) interdire l'emploi de fonds provinciaux pour procurer des bourses aux etu­
diants inscrits aux cours avances dans les universites de 1'0ntario, peut avoir 
des repercussions considerables en ce qui conceme l'aide financiere dans cette 
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province ou se trouve la majorite des etudiants avances. Cette decision porte, 
naturellement, sur tous les domaines d'etudes et non pas seulement sur la 
psychologie. 

On indique au Tableau 34 les diflerents genres de taches assignees aux etu­
diants inscrits aux cours avances en retour de l'aide qu'ils recoivent. Deux tiers 
des travaux imposes se rattachent directement a l'enseignement de la psychologie 
et un tiers environ a l'assistance a des travaux de recherche. Un nombre insi­
gnifiant de ces taches sont etrangeres aux fonctions universitaires elles-memes. 

L'on peut supposer que tous les traitements provenant des subventions pour 
fins de recherche prennent la forme de traitements verses aux adjoints a la recher­
che; il n'y a que 10 p. 100 des taches relevant de la recherche qui sont remunerees 
autrement. 

Pres de 80 p. 100 de ceux qui recoivent une telle aide sont dans l'obligation 
de travailler pour subvenir a leurs besoins; ils constituent 64 p. 100 de tous les 
etudiants inscrits aux cours avances. L'on peut done conc1ure que, bien que des 
sommes considerablcs soient affectees au financement de ceux qui poursuivent des 
etudes avancees, cette aide a sa contrepartie dans les services rendus par les 
etudiants avances (plus de 7,000 heures-homme par annee universitaire) et dans 
Ie paiement par ces demiers de frais de scolarite qui se chiffrent au quart de 
l'aide recue, 

Tableau 34--Taches accomplies par les etudiants inscrits aux coors avances 
en echange de I'aide flnanciere recue 

Taches Nombre 
d'etudiants 

En 
pourcentage 

du total 

Enseignement. 
Animateurs de groupes de discussion 
Animateurs de sections de laboratoire 
Adjoints de laboratoire 
Correction d'examens et autres travaux semblables 
Adjoints a la recherche 
Apprentissage dans un organisme non-universitaire 
Clericature dans un organisme non-universitaire 
Autres travaux 

.. 
. 

.. 

.. 
. 

.. 

.. 

.. 
. 

31 
67 
51 
81 

189 
203 
22 
4 
2 

4.8 
10.3 
7.8 

12.5 
29.1 
31.2 
3.4 
0.6 
0.3 

Total. \ 650 100.0 

En pourcentage de tous les etudiants qui beneficient d'une aide par l'entremise d'une 
universite .. 79.3 

En pourcentage de tous les etudiants inscrits aux cours avances .. 64.3 
Nombre moyen d'heures de travail par semaine 11 
Nombre moyen de mois de travail par annee .......... 8 

De plus, etant donne que le travail exige de ces ctudiants ne correspond pas 
toujours a leurs interets professionnels, l'aide recue oblige sans doute les etudiants 
a prolonger la duree de leurs etudes et augmente en consequence Ie cofit de ces 
etudes. L'on peut en deduire qu'il vaudrait la peine d'examiner a fond toute la 

80 



...
 

question de l'aide financiere aux etudiants avances dans le but d'en estimer le 
cout, les benefices attendus ainsi que les effets sur tout le systeme d'education 
au niveau superieur. 

Les couts de construction, d'equipement et de recrutement des professeurs 
au niveau superieur au Canada sont assurement eleves et l'expansion des pro­
grammes a ce niveau face aux besoins croissants sera tres couteuse. II faut se 
rappeler que l'expansion recente n'a pas ete accomplie au detriment de la qualite 
et que pour la premiere fois, les departements de psychologie des universites 
canadiennes sont en mesure d'attirer un nombre considerable d'etudiants avances 
de premiere qualite", 

Cependant, un certain nombre des meilleurs etudiants continuent d'etre 
attires en dehors du Canada, en particulier aux Etats-Unis. A moins que l'on ne 
puisse attirer ou retenir dans les institutions canadiennes la plupart des meilleurs 
etudiants, la qualite des programmes d'etudes avancees au pays commencera a 
se deteriorer. II serait tres malheureux que la chose se produise pour une raison 
aussi peu importante que l'absence d'un programme adequat d'aide financiere 
aux etudiants. 

Tout compte fait, sur le plan financier, les institutions americaines l'empor­
tent nettement sur les institutions canadiennes en ce qui concerne l.'attrait qu'elles 
exercent sur les meilleurs etudiants au niveau superieur. II n'y a aucun doute que 
l'aide plus modeste disponible au Canada trouvera preneurs et que les programmes 
d'expansion continueront a se concretiser. Mais cette expansion serait boiteuse si 
elle se fondait uniquement sur les etudiants qui sont incapables de concourir 
ailleurs pour une aide plus attrayante. 

Etant donne que l'aide accordee aux etudiants constitue un important facteur 
d'attraction qu'exercent les institutions canadiennes, le cotit relatif d'une aide plus 
genereuse semble etre relativement faible en comparaison du cofit total d'eta­
blissement des programmes d'etudes superieurs, surtout si l'on se souvient qu'une 
aide accrue peut faire toute la difference entre des programmes simplement 
satisfaisants et des programmes de premiere qualite, 

3.6 Le recrutement du personnel enseignant 

On constate, a l'examen du Tableau 35, qu'en matiere de recrutement des 
professeurs agreges et titulaires, les universites canadiennes dependent fortement 
des Etats-Unis", 

Le rapport entre le nombre de nominations et le nombre de refus indique 
que la proportion d'offres refusees est a peu pres la meme en ce qui concerne 
le recrutement au Canada, aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, bien qu'en 
chiffres absolus le recrutement effectue aux Etats-Unis se soit heurte au plus 

o Sans doute faut-il reconnaitre que quelques institutions canadiennes ont depuis Iongternps 
attire un petit nombre d'etudiants, L'occasion se presente maintenant de fournir une formation 
universitaire de haute qualite a un nombre d'etudiants beaucoup plus considerable que par 
le passe. 

7 II est evident que les psychologues qui ont recu leur formation dans les universites cana­
diennes il y a plusieurs annees sont deja agreges ou titulaires et que les nouveaux diplornes ne 
peuvent acquerir instantanement la maturite et l'experience voulues pour assumer tout de suite 
les postes de commande. 
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grand nombre de refus. Regle generale, on n'entre en pourparlers avec les can­
didats que lorsque l'on considere qu'ils sont serieusement interesses a accepter 
un poste. 

Tableau 35-Recrutement des professeurs agreges et titulaires au Canada, 
am Etats-Unis et au Royaume-Unf 

Candidats interviewes.................................................... 
Candidats aqui on a offert un poste .......................... 
Nombre de ceux qui ont accepte................................ 
Nombre de ceux qui ont refuse.................................... 

Pays d'origine des candidats 

Canada E.-V. I R.-V. 

40 99 10 
25 66 9 

8 23 3 
17 43 6 

Total 

149 
100 
34 
66 

Raisons motivant I'acceptation ou Ie refus d'apres les souvenirs des directeurs de departernent. 

Raison alleguee 

Nombre 
d'acceptations 
ou la raison 

citee 
favorisait 
Ie Canada 

Nombre de 
refus ou la 
raison citee 
defavorisait 
Ie Canada 

Traitement. 
Aide a la recherche 
Facilites de recherche 
Subventions de source etrangere 
Autres avantages possibles 

. 
.. 
.. 
. 
.. 

Nombre 
29 
24 
15 
20 
18 

Nombre 
11 
36 
15 
31 
40 

1 Ces chifIres sont tires des reponses fournies par les directeurs de departement, 

Le Tableau 35 presente quelques-unes des raisons qu'ont offertes les can­
didats pour motiver leur acceptation ou leur refus des offres qui leur etaient 
faites par les universites canadiennes. Il est evident que certaines conditions 
d'emploi qui sont acceptables pour certaines personnes peuvent etre inacceptables 
pour d'autres. La question des subventions de source etrangere peut etre inter­
pretee de trois facons, L'on peut supposer que ceux qui ont souligne cette ques­
tion pour motiver leur acceptation de 1'offre qu'on leur faisait ne beneficiaient 
pas presentement d'une telle subvention ou bien, s'ils en avaient une, elle etait 
transferable ou allait etre remplacee par une subvention equivalente de source 
canadienne. 

D'apres les reponses fournies, 1'on peut supposer que les candidats qui ont 
accepte ou qui ont refuse les postes qu'on leur offrait appartiennent a deux 
groupes differents de psychologues. Ceux qui sont attires vers le Canada par un 
traitement plus eleve, une aide plus genereuse a la recherche ou de meilleures 
conditions de recherche, viennent probablement d'institutions peu favorisees du 
point de vue financier, ou sont des personnes qui, pour une raison ou pour une 
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autre, n'ont pas ete promues aux plus hauts rangs dans leur propre universite, 
tandis que les personnes qui ont refuse un poste dans les memes conditions doivent 
appartenir a des institutions plus fortunees ou doivent deja etre employees dans 
des conditions plus satisfaisantcs", L'on doit hesiter a conclure que le Canada 
n'attire que les candidats moins competents ou moins brillants et que ceux qui 
sont plus en demande ailleurs ne sont pas interesses a venir au pays; cependant, 
il faudrait etudier cette question de plus pres. 

II est bien evident que, etant donne que 66 p. 100 de ceux a qui on a offert 
un paste 1'ont refuse, il y a lieu d'examiner avec soin les methodes de recrute­
ment et de proceder a une evaluation des institutions canadiennes. Evidemment, 
le taux d'acceptation varie d'une institution a l'autre, et c'est en etudiant ces cas 
que ron pourra decouvrir ou se trouvent les difficultes. 

II convient de se reporter au Tableau 32, ou ron a presente des estimations 
sur le nombre actuel des professeurs a temps cornplet et le nombre qui sera requis 
au cours des 10 prochaines annees, Comme on 1'a note, ces estimations sont 
conservatrices, car certains directeurs de departement n'ont pas ose compromettre 
les autorites administratives ou gouvernementales dont ils relevent en citant le 
nombre de professeurs qu'ils desireraient ajouter a leur personnel enseignant 
au cours des annees a venir. Quoi qu'il en soit.Iil faudra augmenter le personnel 
chaque annee pendant plusieurs annees et le taux de croissance ne diminuera 
qu'au debut de la prochaine decennie, Pour effectuer le recrutement necessaire 
et surtout pour combler les postes d'agreges et de. titulaires, compte tenu de la 
penurie qui existe a l'heure actuelle, les directeurs de departement devront faire 
preuve d'une grande habilete et disposer de moyens financiers adequats, Sinon, 
il faudra se resoudre a (1) mettre un terme a l'expansion des Iacultes, ce qui est 
tres improbable a la lumiere de la demande croissante (a moins que les universi­
tes decident de ne pas satisfaire a cette demande ) ou (2) combler les postes 
vacants en faisant appel a un personnel moins competent, moins bien forme ou 
moins experimente, ce qui serait catastrophique, car la permanence dont jouissent 
les titulaires et parfois les agreges aurait comme effet d'installer solidement en 
place des elements mediocres et de compromettre pendant plusieurs decennies la 
possibilite d'etablir une tradition d'excellence. 

Les donnees du Tableau 36 confirment le fait qu'une forte proportion des 
professeurs des univcrsites canadiennes, aux rangs inferieurs comme aux rangs 
superieurs, sont d'origine etrangere (entre 39 et 44 p. 100). De ce nombre, la 
plupart viennent des Etats-Unis (25 p. 100 du total en 1965-1966, et 27 p. 100 
en 1966-1967). Comme nous 1'avons fait remarquer plus haut, l'on peut s'atten­
dre a ce que cette proportion augmente sensiblement chaque annee et il est clair 
que les psychologues d'origine etrangere seront bientot en majorite, 

11 faut mettre le chauvinisme de cote et reconnaitre qu'il n'existe aucun moyen 
de repondre au besoin croissant de professeurs sauf en recrutant a l'etranger. n 
faut done accentuer ce recrutement au moins pendant quelques annees encore. 

8 Des 43 citoyens des Etats-Unis qui ont refuse des postes, 35 ont donne pour raison qu'ils 
beneficiaient ailleurs de meilleures conditions de recherche. 33 ont mentionne une aide plus 
genereuse a la recherche. 29 ont declare qu'ils ne pourraient conserver a l'etranger une subven­
tion dont ils jouissaient dans leur pays et 36 ont donne comme raison «d'autres avantagess, II 
n'y en a que 9 qui ont mentionne Ie traitement comme raison de leur refus. 
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Ce qui est inquietant, c'est la situation precaire de la profession au Canada. Les 
psychologues americains hesitent a emigrer au Canada ou a s'y etablir en per­
manence par crainte de perdre leur citoyennete americaine ou pour des raisons de 
famille et parce que, a l'exemple d'ailleurs de la plupart des psychologues de 
nationalite canadienne et d'origine etrangere, ils ont tendance a considerer les 
Etats-Unis comme le foyer principal de leur profession en Amerique du Nord. 

Tableau 36-Nationalite des professeurs a temps complet dans les departements 
de psychologie des universites canadiennes 

1966-19671965-1966 
I 

Professeurs Professeurs
Nationalite adjoints et Tous Tous 

professeurs 
titulaires et 

professeurs de professeurs professeurs 
agreges rang inferieur 

Nombre! Pour­
centage 
Pour- Nombre Pour- Nombre Pour- Nombre 

centagecentage centage 

279 55.759.5 139 62.6 255 61.1116 (2) Canada....................
 

27.125.1 56 25.2 105 25.2 136Etats-Unis................ 49 (4)
 

7.67.7 4.5 25 6.0 38Royaume-Uni... ....... 15 (1) 10 

17 7.7 32 7.7 48 9.6Autres pays.............. 15 (2)
 7.7 

De nationalite 
etrangere.............. (222) (44.3 ) (83) (37.4)79 (7) (40.5) (162) I (38.9) 

I I 

222 100.0 417 100 0 501 100.0100.0TotaL ..............
 195 (9) 
1 . 

II II I 

1 Y compris les chercheurs dont le nombre est indique entre parentheses. 

Les departements de psychologie au Canada ont tres bien reussi jusqu'ici a 
attirer et a retenir un nombre assez considerable de psychologues d'origine etran­
gere. Cependant, tout changement de quelque importance dans le domaine 
economique, politique ou social pourrait avoir comme effet de renverser cette 
tendance et de decider un bon nombre de retourner dans leur pays d'origine ou, 
pour ce qui est des psychologues d'origine non americaine, de les decider a 
emigrer aux Etats-Unis, oil sevit le meme besoin aigu de psychologues qu'au 
Canada, surtout aux paliers superieurs, La vulneralite du Canada ne se limite pas 
au domaine de la psychologie ou aux autres professions Iiberalcs. Cette situation 
est done grave, car elle peut compromettre la vitalite meme de la vie acadernique 
au pays. 11 convient done que l'on cherche a realiser un plus haut degre d'autarcie 
en incitant les universites canadiennes a former des psychologues en plus grand 
nombre. Si nos ca1culs sont exacts, il s'ecoulera au moins une generation avant 
que l'on atteigne ce resultat. 
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3.7	 Les besoins des departements de psychologie en matiere d'equlpement et de 
conditions de recherche 

On trouvera au Tableau 37 une comparaison entre les conditions materielles 
disponibles et requises, selon les reponses foumies par les directeurs de departe­
ment. On n'a pas essaye d'estimer en dollars Ie cout des installations et de l'appa­
reillage, mais on a simplement utilise un bareme comprenant trois categories 
(peu cotiteux, cout modere, tres couteux). II est consolant de constater que la 
colonne des disponibilites, par opposition a la colonne des besoins, est bien 
remplie. Cet etat de choses reflete sans doute les depenses d'immobilisation des 
cinq ou dix dernieres annees et portent a croire qu'un certain nombre de departe­
ments de psychologie sont en mesure de repondre aux exigences de leur pro­
gramme de cours avances", Le Tableau 37 revele que l'expansion des departe­
ments de psychologie s'effectue selon Ie domaine d'interets propres a chaque 
departement, ce qui tend a circonscrire les besoins. La repartition de I'outillage 
entre les differents domaines de specialisation revele la predominance de la 
recherche en psychologie experimentale, bien que ron constate un besoin evident 
dans les domaines du comportement de l'enfant, de la psychologie c1inique, de la 
psychologie de la personnalite et des etudes sociales. 

Tableau 37-Evaluation des conditions de recherche en psychologie dans les 
universites canadiennes selon les direeteurs de departement 

Disponibles Non disponibles 
Equipement et installation 
dans les domaines suivants Tres 

cofiteux modere couteux 
Peu	 I CoutPeu	 I Cofit I Tres 

couteuxcofiteux ~odere 

5 10 9 Comportement des animaux.................... - 7 4 
4 9 5 Comportement de l'enfant.. ...................... 3 6 4 
4 10 5 Travail clinique.......................................... - 5 4 
4 10 8 Ordinateurs................................................ - 2 7 
7 15 1 Comportement humain ............................ 1 7 4 
2 8 13 Physiologie (Appareils enregistreurs) ...... - 6 6 
1 6 4 Psychopharmacologie (Biomedecine) ...... 1 2 7 
9 14 6 Activite sensorielle...................................... 3 5 4 

14 9 3 Psychologie sociale, personnalite.............. - 6 5 
I 1[11 

3.8 Observations generales 

Les directeurs des departements de psychologie estiment que les inscriptions 
aux cours de psychologie dans les universites canadiennes se chiffrent a lap. 
100 environ du total des inscriptions aux etudes sous-graduees, Ce chiffre laisse 
supposer que Ie fardeau d'enseignement des departements de psychologie est 
relativement eleve car il couvre bien davantage que les cours qui sont speciale­
ment destines aux etudiants qui se specialisent en psychologie soit au niveau prepa­

"Les progres constants en fait d'appareillage, de nouvelles techniques et de continuelles 
mises au point des anciennes techniques exigeront une amelioration constante de I'appareillage, 
non seulement dans le domaine de la psychophysiologie et de la psychologie biomedicale, mais 
dans d'autres domaines egalement. 
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ratoire au baccalaureat, soit au niveau des cours supeneurs. Des 33 directeurs 
de departement qui ont repondu au questionnaire, 32 ont declare que les inscrip­
tions aux etudes sous-graduees sont a la hausse. L'expansion des departements 
doit done repondre non seulement a l'augmentation, a tous les niveaux, du 
nombre d'etudiants qui se specialisent en psychologie, mais aussi aux exigences de 
l'enseignement «peripherique». 

Le fardeau typique d'enseignement d'un professeur, d'apres les reponses au 
questionnaire, consiste en trois cours plus une moyenne de trois theses a diriger 
et cinq heures par semaine environ de travail en comites ou autres taches con­
nexes. Un tel fardeau moyen apparait excessif aux professeurs, surtout a ceux qui 
s'adonnent a la recherche et la question de la somme de travail devient un facteur 
important dans Ie recrutement des professeurs. 

Environ 60 p. 100 des professeurs a temps complet s'occupent de recherches. 
Quelques-uns seulement de ceschercheurs recoivent une partie de leur traitement 
a meme des subventions de recherches, soit un montant total d'environ $220,000. 
De plus, entre 15 et 20 p. 100 des psychologues universitaires recoivent, de leur 
universite, une remuneration de l'ordre de $1,000 chacun en guise d'aide a 
la recherche effectuee l'ete; un autre groupe d'environ 5 a 15 p. 100 recoivent une 
remuneration d'etc provenant de subventions pour fins de recherches. 

Le secteur academiquechez les psychologues est Ie sujet d'une expansion 
rapide et d'une evolution sous tous les rapports. Vu que Ie nombre des docteurs 
en psychologie est loin d'augmenter au meme rythme que les Iacultes de psy­
chologie (sans compter les besoins croissants de psychologues dans les divers 
autres secteurs de l'economie) , les institutions canadiennes devront continuer, 
pendant au moins une generation, de dependre des Etats-Unis et de certains autres 
pays pour recruter Ie nombre de docteurs en psychologie dont e1les ont besoin. 
Comme il y a pres de 40 p. 100 des professeurs des facultes de psychologie au 
Canada qui sont de nationalite etrangere et comme cette proportion ne cesse 
d'augmenter, il faut sans plus tarder songer a des moyens qui permettront aux 
institutions canadiennes de continuer d'attirer les psychologues etrangers dont les 
liens avec Ie Canada seront forcernent toujours plus faibles que ceux de leurs 
collegues de nationalite canadienne. C'est cette infusion de talents etrangers qui 
a rendu possible l'expansion universitaire dont nous sommes temoins. Mais cette 
immigration a rendu les institutions canadiennes plus vulnerables, Contrairement 
a certains autres groupes scientifiques et professionne1s, les psychologues ne se 
recrutent pas facilement ailleurs que sur Ie continent nord-americain. La necessite 
de maintenir les institutions canadiennes sur un pied de concurrence avec les 
institutions americaines pour attirer et garder les psychologues americains dans 
les facultes de psychologie des universites canadiennes est peut-etre la conclusion 
la plus claire qui se degage des donnees qui ont ete presentees dans cette etude. 
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Chapitre 4 

LES BESOINS FUTURS EN MATIERE D'AIDE FINANCIERE
 
A LA RECHERCHE EN PSYCHOLOGIE
 

Dans le present chapitre, nous allons tenter de determiner les besoms futurs 
en matiere d'aide financiere a la recherche en nous fondant sur les donnees et les 
considerations qui ont ete presentees dans les chapitres precedents. 

La prediction est, pour le moins, un art imprecis, Nous nous aventurons 
dans ce domaine uniquement pour nous decharger des obligations que nous avons 
acceptees en entreprenant cette etude, mais nous le faisons en realisant pleine­
ment que des facteurs inconnus et imprevus pourront modifier la situation de la 
recherche en psychologie au cours de la periode a l'etude, Nous prendrons l'an­
nee academique ou l'exercice financier 1965-1966 comme annee de base pour 
etablir des projections pour l'annee 1970-1971 et pour l'annee 1975-1976. 

4.1 L'augmentation prevue du nombre de chercheurs 

Le facteur principal qui influe sur les besoins financiers en matiere de re­
cherche est le nombre de directeurs de projets de recherche qui seront etablis 
au Canada a l'avenir. D'autre part, c'est en se fondant sur le nombre de psycho­
logues universitaires que l'on peut le plus facilement predire le nombre de direc­
teurs de recherches, etant donne que pres de 90 p. 100 de ces derniers se recru­
tent dans ce groupe. 

Pendant la periode de cinq ans qui va de 1965-1966 a 1970-1971, on a pre­
dit que le personnel enseignant des departements de psychologie doit doubler et, 
pour la decennie 1966-1976, meme les previsions les plus moderees permettent 
de predire une augmentation de l'ordre de plus de 160 p. 100. En supposant 
que 90 p. 100 des psychologues universitaires dirigeront des projets de recher­
ches, on s'attend a ce que le nombre de ces derniers augmente de 100 p. 100 au 
cours des cinq prochaines annees et d'au moins 160 p. 100 au cours de la pro­
chaine decade. 

L'augmentation prevue du nombre des etudiants inscrits aux cours superieurs 
pour la meme periode (lOOp. 100 au cours des 5 prochaines annees et 200 p. 
100 pour les dix prochaines annees) permet de supposer qui, de ce chef, les 
efIectifs de la profession doubleront au cours de la prochaine decade. II semble 
improbable que le nombre des psychologues qui exercent leur profession en dehors 
des universites augmente plus lentement que le nombre de ceux qui sont employes 
dans les universites, En l'absence de tout exode massif de talents hors du pays 
et si lc rythme actuel d'immigration de psychologues venant de l'etranger se main­
tient, tout indique qu'il se produira une augmentation importante de l'offre et de 
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la demande- des psychologues tant pour l'enseignement que dans le domaine de la 
prestation des services. A mesure que le nombre croissant de nouveaux titulaires 
du doctorat entrent dans la pratique de la profession, surtout s'ils se lancent dans 
la prestation des services, on peut s'attendre a une intensification de la recherche 
et a une augmentation du nombre de directeurs de travaux de recherches dans les 
divers domaines de la psychologie. 

En resume, d'apres une estimation tres moderee, le nombre des psychologues 
au Canada augmentera d'environ 100 p. 100 en cinq ans et d'au moins 160 p. 100 
en dix ans. Ces estimations serviront a etablir une prevision des besoins financiers 
en matiere de recherches. Cependant, les considerations qui suivent donnent lieu 
de croire que ces estimations se situent peut-etre en deca de la realite: 

a)	 11 y a lieu de croire que les previsions des directeurs de departement 
ont ete excessivement conservatrices, surtout pour la periode des dix 
prochaines annees; 

b)	 c'est un fait que les previsions des faux de croissance qui ont ete effec­
tuees au cours de la derniere decennie ont sous-estime la croissance qui 
s'est effectivement materialisee-; 

c)	 la proportion des psychologues universitaires qui dirigent des projets de 
recherches peut fort bien augmenter a mesure que leur nombre croit 
et que les decouvertes dans le domaine de la psychologie se multi­
plient; 

d)	 la proportion des psychologues qui s'emploient a la prestation des ser­
vices et qui s'adonnent a la recherche est susceptible d'augmenter par 
suite de la pression exercee par la profession et la demande emanant du 
public; 

e)	 l'augmentation constante du nombre des titulaires du doctorat (qu'ils 
sortent des universites canadiennes ou qu'ils viennent par la voie de 
l'immigration) augmentera necessairement la proportion des chercheurs 
et des directeurs de recherches par rapport au total des psychologues. 

Ala lumiere de ces considerations, il convient de majorer de 20 p. 100 les donnees 
se rapportant a 1970-1971, dans le but de corriger la sous-estimation possible 
du nombre de directeurs de recherche. II faudra egalement majorer de 40 p. 100 
les chiffres de 1975-1976 pour la rneme raison. 

Si nous prenons comme point de depart le chiffre de $3,370,000 au titre de 
subventions a la recherche en cours, en supposant que la valeur annuelle declaree 
(soit $2,810,000; voir a cet effet la section 2.13) ne represente que 80 p. 100 
du total des subventions, nous obtenons un rnontant de $6,740,000 pour 1970­
1971 et de $8,760,000 pour 1975-1976, soit des augmentations de l'ordre de 
100 p. 100 et de 160 p. 100 respectivement. Ces mont ants deviennent $7,410,000 

1 A titre d'indication, un releve des besoins de main-d'oeuvre professionnelle de l'Ontario 
(Berry, R. G., «Manpower needs in psychological services in Ontario, 1965-1970», OPA Quarterly, 
XVIII, Summer 1965, pp. 45-76) indique qu'il y avait recemment une penurie de psychologues 
dans cette province, malgre le nombre plus considerable de ces derniers en proportion de la 
population. 

2 Ainsi, en 1962, on estimait qu'en 1970 le taux de recrutement des psychologues se chifIrerait 
a 50. Voir: Ferguson, G. A., «Financial Aspects of Psychological Research in Canada», Canadian 
Psychologist, 1962, 3a, pp. 80-87. Le recrutement a deja depasse ce nombre depuis deux ans. 
Voir aussi Mandler, 1963, op. cit. 
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et $10,110,000 une fois qu' on a effectue la correction nccessaire en raison de la 
sous-estimation de l'augmentation prevue dans le nombre des directeurs de travaux 
de recherches. Ce sont done ces chiffres corriges sur lesquels les ca1culs ulterieurs 
se fonderont. 

Cependant, avant de presenter les estimations relatives aux besoins prevus 
d'aide financiere pour fins de recherche, il faut se pencher sur quelques autres 
facteurs susceptibles d'influer sur ces previsions. 

4.2	 Autres facteurs qui influent sur les previsions en matiere de financement de 
la recherche. 

Outre l'augmentation du nombre des chercheurs, plusieurs autres facteurs 
doivent etre pris en consideration dans lc calcul des besoins financiers en matiere 
de recherche dans cinq ou dix ans. Deux de ces facteurs sont la mantee conti­
nuelle des prix et la complexite croissante de l'equipement de recherche. 

En ce qui conceme le second facteur, nous avons suppose que la complexite 
croissante de l'equipement necessaire a la recherche provoquerait une hausse 
quinquennale de 20 p. 100 du cofrt des ordinateurs et autres appareils servant a 
l'analyse des donnees. En consequence, le montant estimatif de $7,410,000 pour 
1970-1971 est majore a $8,890,000, soit 20 p. 100, et le montant estimatif de 
$10,110,000 pour 1975-1976 est majore a $14,150,000, soit 40 p. 100. 

Il faut egalement tenir compte d'une hausse quinquennale possible de l'ordre 
de 25 p. 100 refletant la devalorisation du dollar ou de l'augmentation du cofrt 
de la vie. Cela signifie que le montant de $8,890,000 pour I'annee 1965-1966 
devient $11,110,000 aux prix de 1970-1971 et que le montant de $14,150,000 
est hausse a$21,225,000 aux prix de 1975-1976. 

Si l'on fait abstraction des autres facteurs possibles d'augmentation du cofrt 
de la recherche, l'on en vient a la conclusion que la recherche en psychologie 
necessitera une aide financiere se chiffrant a $11,110,000 en 1970 et un montant 
de $21,225,000 en 1975. Le caractere modere de ces estimations est evident, 
surtout si l'on contemple l'augmentation qui s'est produite dans le passe. En effet, 
si l'on majore le montant d'aide financiere accorde en 1960-1961 pour fin de 
recherches, en tenant compte de l'augmentation approximative de 60 p. 100 du 
personnel enseignant qui s'est concretisee de 1960-1961 a 1965-1966, de la 
hausse de 20 p. 100 du cofit de la recherche occasionnee par la complexite 
croissante de l'equipcment et de la hausse des prix d'environ 25 p. 100, l'on en 
arrive a une estimation d'environ $750,000 en guise d'aide financiere a la 
recherche en psychologie en 1965-1966. Or, le montant d'aide financiere en 
1965-1966 avait atteint quatre fois ce chiffre. 

4.3	 Les consequences de la reduction probable de I'aide financiere fournie par 
Ie gouvemement des Etats-Unls 

n est important de souligner que les sources canadiennes de financement 
seront probablement appelees a fournir une tres forte proportion des mont ants 
de plus de 11 millions et 21 millions de dollars qui seront requis respectivement 
dans cinq et dix ans. A l'heure actuelle, pres d'un tiers de toute l'aide financiere 
a la recherche provient de sources americaines, Or, des mesures recentes prises 

89 



aux Etats-Unis laissent prevoir que cette aide diminuera considerablcment et rapi­
dement dans un avenir prochain. On constate deja que cette reduction a commence 
a se produire. Etant donne que seule une proportion negligeable de l'aide actuelle­
ment accordee a la recherche provient de sources privees au Canada ou d'autres 
sources etrangeres, il est clair que le fardeau tout entier de l'appui financier requis 
retombera sur les divers gouvernements canadiens. En consequence, on peut 
s'attendre a ce que ces derniers, qui devraient normalement foumir pres des 
deux tiers de l'aide requise en 1970, devront sans doute foumir les i- du total", 
soit $9,260,000. Et, en 1975, les gouvernements canadiens se verront peut-etre 
dans l'obligation d'octroyer le plein montant de $21,225,000 qui sera alors requis. 

Si les sources canadiennes d'aide, en particulier les organismes du gouver­
nement federal, ne sont pas pretes a garantir le financement des travaux de 
recherche finances a l'heure actuelle au moyen de subventions de provenance 
americaine et si ces subventions disparaissent, le resultat pourra bien etre la 
perte de plusieurs psychologues tres competents dont les recherches sont actuelle­
ment financees par le truchement de ces subventions", 

4.4	 Autres facteurs qui peuvent influer sur les previsions des besoins Iuturs 
en matiere de financement de la recherche 

Nous avons rnentionne precedemrnent que certains aspects des programmes de 
subventions du gouvernement federal rendent ces subventions moins desirables 
que celles qui proviennent d'autres sources. Par exemple, l'exclusion de toute 
remuneration directe accordee au chercheur sous la forme, disons, d'allocations 
de recherche au cours de Pete. Toutes autres choses etant egales, un aspect rela­
tivement attrayant des subventions versees par le gouvernement des Etats-Unis, 
en comparaison des subventions accordees par les gouvernements du Canada, est 
l'inclusion dans les premieres d'une remuneration destinee au chercheur. Cette 
difference a joue un role important dans le recrutement du personnel universitaire 
(voir le Chapitre 3). 

Il y a lieu de croire que le versement des honoraires d'ete aux chercheurs sera 
de nouveau permis et que ces honoraires seront inclus dans les subventions cana­
diennes (ils sont deja compris dans les subventions provenant de certaines sources 
canadiennes, comme la Societe centrale d'hypothequeset de logement et le Conseil 
canadien des recherches urbaines et regionales) etant donne que les presidents 
d'universites semblent de moins en moins s'opposer a cette pratique. L'on peut 
s'attendre a ce que ce changement se produise au cours des cinq prochaines annees 
et peut-etre plus tot. 

Il faudrait donc tenir compte de ce devcloppement dans les previsions pre­
sentees plus haut en majorant de 15 p. 100 la prevision pour 1970-1971 et de 
30 p. 100 la prevision pour 1975-1976. 

3 On a suppose que les subventions en provenance des Etats-Unis seraient reduites de moitie 
plutot que completement supprimees en 1970; en realite, la reduction pourrait etre plus con­
siderable. Cependant, il est plus prudent de supposer que les subventions en provenance de cette 
source seront completement eliminees a la fin de la periode a l'etude, 

'Le nombre de personnes en cause est peu considerable. Le tiers de l'aide totale qui provient 
des Etats-Unis est verse a moins de 15 p. 100- des directeurs de recherches; cependant, ces 
derniers jouissent d'une haute reputation et leur productivite est tres elevee dans le domaine 
de la recherche, de sorte que leur depart, si l'aide a leurs travaux de recherche etait supprimee, 
constituerait une perte hors de proportion avec leur nombre. 
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On peut egalement s'attendre aun changement au cours des cinq prochaines 
annees en ce qui conceme les frais fixes de recherche. Les universites canadiennes 
ont jusqu'ici assume Ie cofrt des locaux et de l'equipement, Ie salaire des adjoints, 
les honoraires des experts-conseil, les frais d'entretien, etc., ainsi que Ie traite­
ment des chercheurs, mais les difficultes financieres croissantes dans lesquelles 
les univcrsites se trouvent et l'amelioration de techniques de cornptabilite qu'elles 
utilisent font supposer qu'elles ne pourront ou ne voudront pas continuer d'assu­
mer ces frais. A mesure que les travaux de recherches se multiplient dans les 
universites et que l'utilisation des installations universitaires devient plus intensive, 
les frais fixes augmenteront assurement et 1'0n devra, au cours de la periode 
al'etude, trouver des fonds suffisants pour les couvrir", 

Pour tenir adequatement compte des frais fixes decoulant de la recherche, 
il conviendrait de majorer de 20 p. 100 Ie cout total de la recherche en 1970-1971. 
En prenant pour acquis que l'importance de ce facteur augmentera necessaire­
ment aun rythme accelere, on en arrive a une majoration de l'ordre de 40 p. 100 
en 1975-1976. 

Un autre facteur qui est susceptible d'augmenter Ie cofit de la recherche est 
la ten dance grandissante a employer des techniciens a temps complet dans les 
travaux de recherche. Cette pratique, qui a ete adoptee depuis longtempsen mede­
cine et dans plusieurs autres disciplines scientifiques, commence seulement a 
s'introduire en psychologie en raison de l'augmentation du nombre, de l'ampleur 
et de la complexite des travaux de recherche. On a compris depuis Iongtemps 
que l'emploi de techniciens experimentes peut ameliorer considerablement l'effica­
cite de la recherche. Cependant, pour plusieurs raisons, les chercheurs dans 
les universites se sont sentis obliges d'employer (et ainsi subventionner) des 
etudiants avances en qualite d'adjoints. Ces «mariages forces» entre des chercheurs 
en quete de subventions et des etudiants en quete d'aide financiere contribuent, 
dit-on, a la formation de ces derniers et sont souvent tres avantageux aux deux 
parties en cause. Cependant, un nombre de plus en plus grand de chercheurs 
ont recours a des techniciens pour la poursuite des travaux de laboratoire et 
n'emploient des etudiants comme adjoints que si les fonds dont ils disposent 
Ie permettent. 

II semble raisonnable de supposer que cette tendance va se continuer et que 
1'0n prenne I'habitude, dans les budgets de recherches, de distinguer entre la 
remuneration des techniciens et l'aide accordee aux adjoints recrutes parmi les 
etudiants. L'on peut concevoir que l'emploi de techniciens a temps complet aura 
comme effet d'accroitre l'efficacitc du travail de recherche et de reduire les couts 
de la recherche. Mais il est a prevoir que les economies de temps ainsi realisees 
seront employees a elargir les cadres de la recherche ainsi que la qualite des 
resultats. En consequence, il y a lieu de majorer de 15 p. 100 les cofits de la re­
cherche pour refleter l'emploi accru de techniciens de recherches en 1970-1971 
et de 30 p. 100 pour la meme raison en 1975-1976. 

Bien que les rajustements que nous venons d'effectuer s'appliquent surtout 
ala recherche qui se fait dans les universites, on peut tout de meme les generaliser 

5 Voir Bladen, V. W., Dugal, L.P. et autres, le Financement de l'enseignement superieur au 
Canada, Association des universites et des colleges du Canada, Ottawa, 1965. 
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ala recherche qui se fait ailleurs. En effet, l'on decouvre la meme situation (emploi 
d'ctudiants comme adjoints de recherche et emploi de techniciens specialises) 
en dehors des universites et, si l'experience des Etats-Unis et du Royaume-Uni 
peut servir de guide, une partie de la recherche qui est cffectuce par les insti­
tutions independantes reussira aetre financee de l'exterieur. 

Bien qu'il faudrait sans doute reduire de lOa 15 p. 100 les estimations 
corrigees dont nous venons de parler, afin de tenir compte du fait que seulement 
86.8 p. 100 des directeurs de recherches se trouvent dans les universites, nous 
n'effectuerons pas cette correction supplementaire pour les raisons mentionnees 
plus haut. 

Un autre facteur dont il faut tenir compte et qui a pour effet d'augmenter de 
15 p. 100 et de 30 p. 100 respectivement les deux previsions que nous avons 
faites est Ie fait que les universites, en plus de demander que les frais fixes et 
indirects decoulant de la recherche soient inc1us dans les subventions, commencent 
a realiser l'importance de certains avantages qu'elles fournissent aux chercheurs 
et 3. reduire en consequence les subventions indirectes qu'elles leur accordent 
sous la forme, par exemple, de service gratuit de telephone, papeterie, frais de 
poste, services de bibliotheque et autres menus services que les chercheurs ont 
pris l'habitude de se procurer aux depens des universites. 

On presente au Tableau 38 un resume de toutes les corrections apportees aux 
previsions relatives au besoin d'aide financiere ala recherche dans cinq et dix ans. 

4.5	 Observations generales 

II est difficile de determiner si les previsions de $11,110,000 et de $21,225,000 
requis pour l'aide a la recherche en 1970 et 1975 presentees dans la section 4.2 
sont plus exactes que les estimations de $14,610,000 et de $30,825,000 pre­
sentees dans la section precedcnte. Le choix depend assurement du degre de 
realisme des facteurs de correction utilises. Ces corrections ont ete effectuees 
afin de rendre les estimations aussi exactes que possible a la lumiere des tendances 
qui sont perceptibles al'heure actuelle. 

Cependant, Ie fait qu'une proportion considerable des directeurs de travaux 
de recherche sont des immigrants introduit un autre element d'incertitude. Si la 
tendance actuelle sur Ie plan de l'imrnigration se maintient ou vient a augrnenter, 
le nombre prevu de directeurs de recherches dans cinq et dans dix ans pourrait 
bien sousestimer la realite, malgre les rajustements effectues au Tableau 38. Si, 
au contraire, l'immigration cesse ou diminue sensiblement, ou si un nombre 
important d'immigrants quittent Ie pays, les estimations pourraient fort bien de­
passer la realite, 

Le nombre des imponderables est si eleve que l'augmentation prevue de 
l'ordre de 300 p. 100 des besoins financiers des chercheurs au cours des cinq 
prochaines annees et celIe de 100 p. 100 au cours des cinq annees suivantes 
pourraient se situer bien au-dela ou bien en deca de la realite. 

Enfin, si les augmentations prevues semblent tres elevees, il faut se rappeler 
les faits suivants: (1) au cours des cinq dernieres annees, l'aide financiere a la 
recherche s'est accrue de 500 p. 100; (2) Ie taux de croissance de l'aide a la 
recherche a augmente davantage aux Etats-Unis et au Royaume-Uni; (3) les 
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Tableau 38-PrevisioDS relatives au cout de la recherche en psychologie 

1.	 Aide financiere versee en 1965-1966: $3,370,000 

Rajustements 

1970-1971 1975-1976 

En En 
En pour­ En pour­ millions 
centage 

millions 
centagede de 

dollars dollars 

2.	 Augmentation du nombre des directeurs de 
recherches! . $ 3.37 $ 5.39 
Base rajustee . 

100% 160% 
8.766.74 

3.	 Correction pour sous-evaluationl .. 1.35 
Base rajustee .. 

.6720% 40% 
10.117.41 

4.	 Correction pour la complexite accrue de I'equipe­
mentz . 1.48 4.0420% 40% 

5.	 Inclusion des depenses fixes de recherches! .. 20% 1.35.67 40% 
6.	 Inclusion d'une remuneration d'ete aux direc­

teurs de recherchess . 15% 1.11 3.0330% 
7. Correction pour l'emploi accru de techniciens! .. 15% .51 1.0130% 
8.	 Correction pour les subventions indirectes ver­

sees par les universites! . 1.01.5115% 30% 

$20.55Total provisoire	 .. $11.69 

9.	 Correction pour l'augmentation des prix (en 
pourcentage du total provisoire)............................ 2.92 10.27525% 50% 

$30.825Total........................................................................
 1970/71 $14.61 1975/76 

1 En pourcentage de I'aide actuellement versee,
 
2 En pourcentage de Ia base raiustee,
 

chercheurs canadiens dans Ie domaine de la psychologie sont en general beaucoup 
moins genereusement subventionnes que leurs collegues des Etats-Unis; (4) la 
proportion de toutes les subventions octroyees a la recherche en psychologie 
est encore tres faible au Canada; (5) les sources canadiennes d'aide financiere 
auront dans Ie futur a faire face a un grand nombre de problemes, y compris Ie 
retrait du moins partiel des subventions en provenance des Etats-Unis. 

Les auteurs de la presente etude croient qu'il est essentiel, si l'on veut 
preserver la vitalite de la recherche en psychologie au Canada, que l'aide finan­
ciere destinee a ce domaine continue d'augmenter a un taux assez eleve, n 
serait egalernent tres desirable, pour assurer la stabilite de l'appui financier, 
qu'une proportion accrue de l'aide financiere requise provienne de sources 
canadiennes. 
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Chapitre 5 

SOMMAIRE ET CONCLUSIONS 

Nous allons maintenant formuler quelques observations en guise de reponses 
aux questions que nous nous sommes posees au debut de la presente etude. 

II existe au Canada 1,600 psychologues repartis d'une facon assez inegale 
parmi les diverses regions: peu nombreux dans le Quebec, les provinces de 
l'Atlantique et les Territoires du Nord-Ouest, ils sont plus nombreux dans les 
provinces situees a l'ouest de l'Ontario et fortement concentres dans l'Ontario. 
Mais, meme dans cette derniere province, leur nombre en proportion de la popu­
lation n'est pas aussi eleve qu'aux Etats-Unis, 

Si on les compare aux autres hommes de science, les psychologues se 
caracterisent par un degre d'instruction plus eleve que la moyenne: 40 p. 100 
detienncnt un doctorat et 45 p. 100 sont titulaires d'une maitrise. Aux Etats­
Unis, 67 p. 100 des psychologues detiennent un doctoral. Malgre cette diffe­
rence dans le niveau d'instruction des psychologues dans ces deux pays, l'on 
doit dire que les chercheurs et les universitaires au Canada sont sur un pied 
d'egalite avec leurs collegues des Etats-Unis, 

Quant aux psychologues qui s'occupent de services cliniques et d'orienta­
tion, le niveau d'instruction est loin d'etre le meme au Canada et aux Etats-Unis. 
Le degre median d'instruction, aux Etats-Unis, est le doctorat, tandis que seule­
ment le quart de ces psychologues au Canada sont titulaires du doctoral. 

Si le niveau d'instruction des psychologues etablis au Canada est releve, 
c'est grace aux psychologues qui viennent de l'etranger: ces derniers constituent un 
cinquieme du total. La plupart de ces immigrants possedent le doctoral. La moitie 
des psychologues qui detiennent le doctorat sont employes par les universites, oii 
plus de 80 p. 100 des psychologues universitaires detiennent le doctorat, tandis 
que moins d'un tiers de ceux qui sont a l'emploi des services de sante et de bien­
etre social detiennent ce grade. Les deux tiers des docteurs en psychologie s'adon­
nent a la recherche et 40 p. 100 d'entre eux dirigent des travaux independants 
de recherche et beneficient de subventions. Moins de la moitie des titulaires d'un 
doctor at ont ete formes au Canada; la moitie des docteurs qui s'occupent d'en­
seignement et de recherche ont ete formes aux Etats-Unis, 

Plus de la moitie des psychologues etablis au Canada s'occupent de la pres­
tation de services! et un tiers occupent des postes dans l'enseignement et la re­
cherche. Le rapport entre ces deux groupes est d'environ 3 a 2. Les immigrants 
(citoyens des Etats-Unis pour la plupart) constituent un tiers du groupe qui 
s'adonne a l'enseignement et a la recherche. La plupart des immigrants sont 
arrives au Canada au cours des quelques dernieres annees. 

1 La prestation de services comprend Ie travail clinique, I'orientation, Ia consultation, l'adminis­
tration de tests ainsi que la gestion du personnel. 
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La moitie des psychologues au Canada font de la recherche et le quart 
dirigent des travaux de recherche (dont 300 sont directeurs de travaux inde­
pendants et subventionnes et environ 100 dirigent des travaux finances par leur 
employeur). Environ 90 p. 100 des directeurs de recherches sont a l'emploi des 
universites; de plus, la moitie des psychologues attaches a une univcrsite diri­
gent des travaux de recherches. 

La moitie des travaux de recherche s'effectuent dans Ic domaine de la 
psychologie experimentale, la psychologie physiologique et la psychologie com­
paree, tandis que le quart s'effectuent en psychologie c1inique. Le domaine de 
l'experimentation recoit la moitie des subventions de sources exterieures, tan dis 
que les subventions provenant des employeurs sont destinees en majorite au 
domaine de la psychologie industrielle et de la psychologie de I'education. La 
psychologie c1inique et les domaines connexes sont desavantages sur le plan du 
financement de sources externes et internes, compte tenu du nombre de cher­
cheurs dans ces domaines. 

Parmi les 300 directeurs de travaux independants de recherches, 90 p. 100 
detiennent un doctorat et 35 p. 100 sont des immigrants (venus surtout des 
Etats-Unis et, pour la plupart, formes aux Etats-Unis. Ces chercheurs recoivent 
environ $3,500,000 d'aide sous forme de subventions, dont un peu plus d'un tiers 
provient du gouvernement du Canada et un autre tiers du gouvernement des Etats­
Unis. Les subventions aux psychologues etablis au Canada versees par les 
gouvernements canadien et americain ont augmente de 350 p. 100 au cours des 
cinq demieres annees. Au cours de la meme periode, les subventions de toutes les 
sources canadiennes accordees a la recherche en psychologie ont quintuple. Cepen­
dant, l'aide annuelle par psychologue au Canada n'est que $835, ce qui est 
extremernent inferieur au chiffre correspondant aux Etats-Unis ($4,900). La 
valeur moyenne des subventions americaincs versees aux psychologues etablis au 
Canada est pres de trois fois superieure a celle des subventions octroyees par le 
gouvernement canadien (soit $20,700 et $7,100), ce qui reflete la pratique ca­
nadienne de n'inc1ure dans les subventions aucune compensation directe aux 
chercheurs et de ne compenser les institutions oii se fait la recherche que pour une 
fraction minime des frais fixes, s'il y a lieu. 

Outre les subventions au montant de $3,500,000 dont nous venons de parler, 
un montant egal est fourni par les employeurs. Ce dernier montant est consacre 
surtout a la recherche appliquee (dans un rapport de 9 a 1), tan dis que la plus 
grande partie du premier est destinee a la recherche pure (dans un rapport de 4 
a 1). La recherche appliquee est plus genereusement subventionnee du point de 
vue de la valeur par octroi, bien que le nombre de travaux de recherche pure qui 
sont subventionnes est plus eleve. Le gouvernement du Canada et celui des 
Etats-Unis subventionnent la recherche pure au Canada beaucoup plus genereuse­
ment que la recherche appliquee (80 p. 100 contre 20 p. 100 des sommes oc­
troyees). Une proportion de 90 p. 100 des subventions a la recherche pure pro­
vient des gouvernements du Canada et des Etats-Unis. 

D'apres nos estimations fondees sur les tendances recentes, il se produira 
une augmentation marquee du nombre de psychologues au Canada dans un avenir 
prochain. Le nombre des etudiants (plus de 1,000 en 1965-1966) qui se preparent 
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a l'obtention des grades superieurs au Canada sera probablement double en 1970 
et triple en 1975. De meme, Ie nombre des professeurs de psychologie dans les 
universites (plus de 400 en 1965-1966) sera double en 1970 et triple en 1975. 
Malgre l'augmentation prevue des diplomes en psychologie, on estime que la 
demande de psychologues pour la prestation des services continuera a etre plus 
forte que l'offre pendant plusieurs annees encore". 

Le nombre de psychologues qui s'adonnent a la recherche doublera probable­
ment entre 1965 et 1970 et au moins triplera de 1965 a 1975. Une estimation 
moderee des directeurs de recherches porte leur nombre a 600 en 1970 (Ie double 
du nombre de 1965-1966) et a 780 en 1975. 

Pour repondre aux besoins prevus, les fonds consacres a la recherche, qui ont 
augmente dans une proportion de 500 p. 100 au cours de la periode de cinq ans 
qui a precede la presente etude, devront augmenter dans une proportion de 300 
p. 100 de 1965 a 1970 et de 100 p. 100 de 1970 a 1975 (voir Ie Tableau 38). 
Si l'augmentation recente de la contribution relative des organismes du gouver­
nement canadien se continue, surtout a cause de la reduction probable des sub­
ventions en provenance des Etats-Unis, il faudra sans doute que Ie gouvernement 
du Canada fournisse 5/6 des fonds requis en 1970 et la totalite de l'aide requise 
en 1975. 

L'analyse des donnees presentees dans cette etude a revele l'existence de 
plusieurs problemes dans le domaine de la psychologie au Canada: 

1) la necessite d'augmenter Ie rapport entre Ie nombre des psychologues 
et la population du pays; 

2)	 la necessitc de garder les etudiants canadiens dans les universites 
canadiennes pour y obtenir un grade superieur et d'attirer des etudiants 
de l'etranger en mettant sur pied des programmes d'etudes de haute 
qualite, dans l'espoir de les voir plus tard prendre un emploi au Canada; 

3)	 l'avantage qu'il y aurait a rehausser Ie niveau d'instruction des psycho­
logues qui s'occupent de la prestation des services et a leur faciliter 
la recherche; 

4)	 le besoin constant de recruter des titulaires du doctorat a l'etranger, 
en particulier aux Etats-Vnis; 

5)	 la necessite pour les universites canadiennes d'Strc concurrentielles sur 
Ie plan du financement de la recherche, la reduction du fardeau d'ensei­
gnement et certains autres facteurs; 

6)	 Ie besoin constant d'un nombre de psychologues plus eleve que Ie 
nombre generalement disponible ce qui force environ 15 p. 100 des 
psychologues a accepter une occupation supplementaire en plus de leur 
emploi principal; 

7)	 les cofrts inherents a la sous-utilisation du personnel en ce qui concerne 
la prestation des services et a l'importance des taches d'ordre adminis­
tratif; 

II Berry, R. G., 1965, op. cit. 
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8) la necessite de preserver Ie role important que joue Ie gouvemement 
dans Ie financement de la recherche pure; 

9)	 la necessite d'ameliorer les conditions et d'intensifier l'aide au groupe 
croissant de professeurs de psychologie et d'etudiants en psychologie, 
si l'on veut etre en mesure de repondre adequatement aux autres besoins. 
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APPENDICEI
 

Association canadienne des psychologues et ministere de la Citoyennete et de 
l'Immigration (Main-d'ceuvre) : Enquete sur les effectifs professionne1s, 1966. 

On peut se procurer la version anglaise ou la version francaise de ce document 
en s'adressant al'Association canadienne des psychologues, 225 rue Lisgar, Ottawa. 
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APPENDICE2
 

On peut se procurer une copie du questionnaire qui a ete adresse aux directeurs 
des departements de psychologie des universites canadiennes en ecrivant a 
l'Association canadienne des psychologues. 
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APPENDICE3 

Methode d'enquete 

Au printemps de 1966, le questionnaire devant servir dans I'echantillon 
des effectifs professionnels en psychologie a ete redige par le personnel du Ser­
vice de recherches du ministere de la Main-d'ceuvre et de 1'Immigration, sous la 
direction de M. Pankhurst et des auteurs de la presente etude et apres consulta­
tion avec les membres du Comite de financement de la recherche de l'Association 
canadienne des psychologues. 

Pendant la redaction du questionnaire et son impression en anglais et en 
francais, 1'on s'efforca d'etablir une liste complete des psychologues au Canada 
en s'inspirant de toutes les sources disponibles. L'Association canadienne des 
psychologues ainsi que diverses associations provinciales et regionales ont con­
senti a nous fournir la liste de leurs membres. L'American Psychological Associa­
tion nous fit parvenir la liste de ses membres qui resident au Canada. Ces listes, 
ainsi que les listes provinciales des psychologues certifies et celles des professeurs 
dans les facultes de psychologie des universites, (fournies par Ie Reverend R. C. 
Fehr), ont constitue la liste postale utilisee pour 1'envoi du questionnaire. 

L'on adressa a toutes les personnes figurant sur cette liste une carte postale 
bilingue et affranchie pour le retour, sur laquelle on les priait de confirmer 1'exac­
titude de leur adresse postale et d'indiquer si elles desiraient recevoir le texte 
anglais ou le texte francais du questionnaire. Les questionnaires furent expedies 
au mois de juin*. 

Au cours de 1'ete, des efforts furent tentes en vue de corriger la liste initiale 
en y ajoutant des noms qui nous furent transmis par les dirigeants de divers orga­
nismes qui emploient des psychologues. L'on adressa des demandes de rensei­
gnements a un certain nombre d'organismes choisis qui pouvaient peut-etre 
employer des psychologues et, a la suite de certaines reponses positives, 1'on a 
pousse l'cnquete plus loin dans certains types d'institutions. En general, 1'on 
s'est adresse au bureau principal des organismes en question plutot qu'a leurs sue­
cursales. Dans le cas des universites, 1'on s'est adresse au secretariat general et 
a d'autres departernents dans Ie but de decouvrir les psychologues qui sont rat­
taches a des departements autres que les departements de psychologie. Dans 
toutes ces demarches, 1'on demandait d'identifier toute personne employee comme 
psychologue. De plus, 1'on a annexe a chaque questionnaire une formule 'Sur 
laquelle on demandait aux destinataires d'inscrire le nom et 1'adresse de tous 

* 11 eut ete preferable d'expedier les questionnaires plus tot afin d'atteindre les professeurs 
d'universite et les etudiants avances a un moment plus propice, mais la chose a ete impossible. 
En consequence, le pourcentage des professeurs qui ont repondu a ete un peu inferieur a celui 
des autres groupes. Quant aux etudiants avances, un si petit nombre d'entre eux ont repondu 
que l'analyse de leurs reponses s'est averee inutile; en eflet, on n'a recu que 520 reponses, soit 
57.5 p. 100, sur un total de 904 etudiants des classes avancees (designes par les directeurs des 
departements de psychologic) a qui Ie questionnaire avait ete adresse. 
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les psychologues qu'ils connaitraicnt et dont les noms pourraient ne pas figurer 
sur la liste que nous avions etablie en utilisant les registres des associations pro­
fessionnelles et des universites, 

L'on a pu ainsi ajouter 475 noms a la liste originale, qui comprenait deja 
1,845 noms. II fallut ulterieurement eliminer plusieurs noms, a cause de dupli­
cation, parce que le destinataire du questionnaire etait inconnu des autorites 
postales, parce que certains residaient maintenant a l'etranger et parce que le 
destinataire declarait n'etre pas psychologue. Des questionnaires furent envoyes 
au cours de l'ete a tous les psychologues dont les noms furent ajoutes a la liste 
initiale. 

A plusieurs intervalles, l'on adressa des lettres de rappel a ceux qui n'avaient 
pas encore repondu et dont les noms nous etaient fournis par le Service de 
recherches du ministere federal de la Main-d'oeuvre; au cours de la premiere 
semaine de septembre, l'on adressa un second questionnaire a ceux qui n'avaient 
pas repondu au premier appel. 

C'est le Dr Belanger qui redigea le texte francais du questionnaire et qui 
s'occupa de la correspondance dans cette langue. 

Les questionnaires portaient la mention «Confidentiel» et etaient accom­
pagnes d'une enveloppe pour son retour adressee au ministere federal de l'Immi­
gration et de la Citoyennete (Main-d'oeuvre) oii, comme on l'avait assure aux 
interesses, leurs reponses seraient trans crites en code et transmises en toute 
anonymite a l'Universite York pour etre analysees, L'on a adopte cette maniere 
de proceder pour assurer aux repondants que leur revenu et les autres rensei­
gnements personnels qu'on leur avait dcmandes ne seraient pas connus de leurs 
confreres dans la profession. Cette pratique se revela tres inefficace et retarda 
considerablemcnt la compilation et le traitement des donnees. 

Une fois traduites en code, les donnees furent enregistrees sur des cartes 
perforees, verifiees et compilees au Computer Sciences Centre de l'Universite 
York; vers la mi-octobre, on prepara un rapport preliminaire qui fut soumis au 
Secretariat des sciences au mois de novembre 1966. L'on fit subir le meme trai­
tement aux reponses tardives et l'on redigea un rapport final qui fut presente au 
mois de juin 1967. Le present rapport est une revision du rapport de juin, et un 
rapport supplemcntaire (seconde partie) fut presente au mois de juliet 1967. 

Le Comite du financement de la recherche de l'Association canadienne des 
psychologues s'est reuni au mois de decembrc 1966 dans le but de discuter Ie 
rapport preliminaire et les membres presents entreprirent d'ameliorer ce rapport. 
Ainsi, le Dr Myers fit parvenir un second questionnaire, assez court, aux directeurs 
des departements de psychologie pour leur demander des renseignements supple­
mentaires et pour verifier l'exactitude de certaines donnees tirees des reponses aux 
questionnaires qui leur avaient ete envoyes par la poste au cours du printemps 
precedent. Le Dr Myers redigea un rapport base sur ces nouvelles donnees. M. 
Boyd entreprit la tache de comparer les donnees contenues dans le rapport pre­
liminaire avec les donnees disponibles aux Etats-Unis et M. Berry etablit une 
comparaison avec des donnees sur Ies psychologues de l'Ontario qu'il avait re­
cueillies en 1965. D'autre part, Ie Dr Agnew proceda a un echantillon telephonique 
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de ceux qui n'avaient pas repondu au questionnaire pour s'assurer que ces per­
sonnes avaient ete inserees a bon droit dans notre liste et evaluer les biais possi­
bles de l'echantillon initial; l'echantillon telephonique, qui portait sur 10 p. 100 
des psychologues, permit de conclure a l'absence de tout biais notable. Le Dr 
Belanger proceda de son cote a un echantillon des non-repondants du Quebec 
et il en vint a la conclusion qu'il n'y avait pas lieu de formuler des reserves au 
sujet des conclusions du rapport preliminaire, 

L'on n'a pas tenu compte, dans la presente etude, des donnees tirees des 
reponses des etudiants avances, en raison du taux peu eleve des reponses et 
parce que la plupart des renseignements importants sur ce groupe avaient deja 
ete transmis par les directeurs des departements de psychologie. L'on fit subir 
un sort identique aux renseignements se rapportant aux psychologues residant 
a l'etranger et a ceux concernant le groupe inactif compose de psychologues a 
leur retraite et de psychologues du sexe ferninin devenues maitresses de maison; 
ces renseignements etaient insuffisants pour permettre de tirer des conclusions 
pertinentes dans le cadre du rapport. Ces deux derniers groupes n'incluaient 
qu'un petit nombre de psychologues dont les caracteristiques ne sont sans doute 
pas typiques si l'on en juge par le maintien de leur adhesion aux associations 
professionnelles canadiennes. 

En consequence, lc rapport se fonde sur les reponses de 1,323 psychologues, 
ce qui constitue un taux de reponses de 82.8 p. 100 sur un total de 1,598 psy­
chologues etablis au Canada. Le pourcentage de reponse est done tres satisfaisant. 

L'on trouvera a la seconde partie de la presente etude les points de vue 
particuliers que certains membres du Comite du financement de la recherche de 
l'Association canadienne des psychologues ont tenu a exprimer. 
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APPENDICE4
 

Tableaux snpplementaires
 

Tableau A-l Etats amerlcafns et provinces canadiennes, groupes d'apres Ie rapport
 
entre Ie nombre de psychologues et la population 

Nombre de Provinces et 
psycholo­ territoires 
gues par du Canada Etats et territoires des Etats-Unis1 

100,000 de (D'apres Ie 
population Tableau 1) 

0.0-2.9 Terre-Neuve, Ile du Arkansas, Puerto Rico, South Carolina 
Prince-Edouard et 
Yukon 

3.0-5.9 Nouveau-Brunswick Alabama, Alaska, Georgia, Idaho, Kentucky, Louisiana, 
Mississippi, Montana, Oklahoma, South Dakota, West 
Virginia 

6.0-8.9 Nouvelle-Ecosse, Quebec, Florida, Indiana, Maine, Missouri, New Hampshire, 
Saska tchewan, New Mexico, North Carolina, North Dakota, Tennessee, 
Colombie-Britannique Texas, Virginia 

9.11 Ontario, Manitoba, Hawaii, Iowa, Michigan, Nebraska, Nevada, Ohio, 
Alberta Rhode Island, Vermont, Washington, Wisconsin, 

Wyoming 

12-14 Arizona, Illinois, Kansas, Minnesota, New Jersey, 
Oregon, Pennsylvania, Utah 

15-17 Colorado, Connecticut, Maryland 

18-20 California, Delaware, Massachusetts 

24.0-27.9 New York 

94.4 District of Columbia 

1 Les chiffres se rapportant au nombre des psychologues aux Etats-Unis sont tires du 
repertoire de l'APA pour l'annee 1966. Les chiffres de la population sont tires du recensement 
de 1965 (gracieusement fournis par le consulat des Etats-Unis a Toronto). 

Remarque, Dans la section 1.3 de la presente etude, l'on a fait remarquer que les chifIres de 
l'APA ne portaient que sur 80 p. 100 des psychologues des Etats-Unis. Consequemment, le nombre 
de psychologues par 100,000 de population est reellement beaucoup plus eleve que le tableau 
ci-haut ne I'indique. 
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Tableau A-2 Occupation principale des psychologues et pays on Us ont poursuivi 
leurs etudes en vue du doctorat 

Occupation principale Canada 
Etats-
Unis 

Royaum 
Uni 

eAutres 
pays Total 

Pourcen­
tage des 
psycho­
logues 

formes au 
Canada 

Pourcen­
tage des 
psycho­
logues 

formes a 
I'etranger 

Travail clinique.................... 29 15 3 4 51 56.9 43.1 
Orientation.......................... 11 8 0 2 21 52.4 47.0 
Consultation........................ 
Analyse des donnees (pro­

12 5 2 0 19 63.2 36.8 

grammeurs)...................... 1 0 0 1 2 50.0 50.0 
Administration de tests ...... 32 4 6 5 47 68.1 31.9 
Gestion du personnel... ....... 7 7 0 0 14 50.0 50.0 

Recherche............................ 
Enseignement (Psycholo­

38 51 11 5 105 36.2 63.8 

gie).................................... 
Enseignement (Autres ma­

66 77 19 6 168 39.3 60.7 

tieres) ................................ 
Redaction de textes scien­

6 10 1 2 19 31.6 68.4 

tifiques .............................. 0 3 1 0 4 0.0 100.0 

Administration.................... 80 40 6 1 127 63.0 47.0 
Autres occupations.............. 5 0 0 0 5 100.0 0.0 
N'ont pas repondu.............. 44 27 6 10 87 50.6 49.4 

Total. ..................................... 311 247 55 36 649 58.9 41.1 

Pourcentage.......................... 47.9 38.1 8.5 5.5 100.0 

110 



Tableau A-3 Valeur totale des subventions en cours pour I'annee 1966: sommes accordees 
dans chaque domaine de specialisation 

Domaine de specialisation 

Nombre 
de 

subven­
tions 

Valeur 
totale des 

subventions 

Psychologic clinique 
Pro blernes de comportement...................................................................... 5 32,341 
Hygiene mentale communautaire..................................................... 1 1,250 
Crime et delinquance....................................................... 2 5,000 
Psychopathologie experimentale................................................................ 13 104,796 
Deficience mentale........................................................................................ 3 7,347 
Tests objectifs...... 1 8,000 
Pathologie du langage................................................................................ 2 14,547 
Autres............................................................................................................ 8 51,170 

Orientation 
Reeducation . 14,250 
Orientation professionnelle . 4,150 

Psychologie du developpement 
Enfance et adolescence . 11 154,035 
Premiere enfance . 7 40,969 
Maturite et vieillesse . 3 44,500 
Autres . 2 6,889 

Psychologie de l'education 
Mesures en education . 5 23,300 
Enseignement microgradue . 1 7,000 
Enseignement scolaire . 7 35,424 
Enseignement special. . 
Personnel enseignant. . 
Autres . 

1 
2 
1 

76,667 
9,000 
6,000 

Psychologic de l'industrie et du personnel 
Formation et perfectionnement des employes et des cadres . 1 12,000 
Moral et attitudes des employes .. 4 104,300 
Analyse des taches et classification des emplois . 
Recherches sur la commercialisation et la publicite .. 
Problemes humains en organisation .. 

1 
1 
2 

1,000 
35,000 
65,000 

Recrutement, selection et placement.. .. 1 1,700 
Recherches et formation en securite .. 1 4,000 

Personnalite 
Developpement , . 1 3,000 
Mesures . 
Personnalite et apprentissage . 

2 
2 

14,900 
6,200 

Personnalite et perception .. 1 1,000 
Autres .. 1 800 

Psychologie scolaire 
Psychologie scolaire . 4,000 
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Tableau A-3 Valeur totale des subventions en cours pour Pannee 1966: sommes accordees 
dans chaque domaine de speelallsation-i-Isuite) 

Nombre Valeur 
de totale des 

Domaine de specialisation subven­ subventions 
tions 

Psychologie sociale 
Attitudes . 
Deficience culturelle . 
Culture et personnalite . 
Interaction des groupes . 
Perception sociale . 
Communication symbolique . 
Autres . 

Problemes sociaux, perturbations sociales 
Criminologie . 
Pauvrete et dependance . 
Conflits sociaux et accommodements . 
Autres.......... . . 

Psychologie experimentale, comparee et physiologique 
Comportement des animaux . 
Apprentissage chez les animaux . 
Conception et evaluation des appareils . 
Audition . 
Fonctions autonomes . 
Fonction du systeme nerveux central (SNC) . 

I 

·1 
··1 

. . . . . .. I
 

······1 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. I
 

····························1 

I 

1 

I
. . . . i 

...... ···1 

..! 
.. .... .... i 

1 

. . .. 1 

6 31,230 
2 40,830 
2 11,100 
8 47,025 
4 5,300 
1 37,000 
9 71,889 

2 11,700 
1 18,000 
1 1,500 
1 10,000 

10 90,041 
27 249,680 
2 19,303 
3 21,630 
1 27,220 

29 186,480 
Recherches en communications et theorie de l'information . 3 13,900 
Electroencephalographic .
 
Apprentissage chez l'homme .
 
Motivation . 
Habiletes motrices . 
Perception . 
Psychophysique . 
Activites sensorielles .
 
Processus symboliques, solution de problemes....
 
Vision .
 
Autres .
 

Psychometric 
Analyse factorielle.....
 
Construction et validation de tests
 
Theorie des tests et analyse des echelles.
 

Statistique . 

Pharmacologie 
Psychopharmacologie..... 

Psycholinguistique . 

. . . . . . . . . . . i
 

................
 : 

··························1 

... ·········1 
····························1 

. .. ····························1 

I 

5 164,167 
32 134,818 
13 156,955 
3 15,200 

30 253,438 
8 33,590 
6 114,550 
5 20,750 
5 16,000 
9 147,702 

·················· · 2 7,010
1 

. 2 10,360 
..:::.::.[ 1 1,200 

2 3,100. I 

I 

7 75,074····1
1

. I 5,000. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
 

Psychologie (autres specialites) . ....................I 2 9,656
 

Psychologic interdisciplinaire . . .. I 3 72,000
 

Disciplines aut res que la psychologic...
 

Specialites non classifiees .
 10 150,000 

650 
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Tableau A-4 Niveau d'instruction des psychologues selon I'occupation principale 

Occupation principale Doc­
torat 

Etudes 
pre-
doc­

to rates 

Mai­
trise 

Titu­
laires 
d'un 
grade 

superieur 

Etu­
diants 
en vue 

d'un gra­
de supe­

rieur 

Bache­
tiers 

N'ont 
pas 

repon­
du 

Total 

Travail clinique.................. 39 12 46 (97 ) 5 3 0 105 
Orientation........................ 12 9 48 (69 ) 10 5 0 84 
Consultation...................... 15 4 15 (34 ) - - 1 35 
Analyse des donnees 

(programmeurs).............. 1 1 5 (7) - - 0 7 
Administration de tests ...... 28 19 126 (173 ) 17 25 0 215 
Gestion du personnel.. ...... 13 1 16 (30 ) 2 5 0 37 
Recherche.......................... 95 10 25 (130 ) 4 14 0 148 
Enseignement 

(Psychologie).................. 152 16 26 (194 ) 6 - 1 201 
Enseignement (Autres 

matieres).......................... 14 5 9 (28 ) 4 3 0 35 
Redaction de textes 

scien tifiques.................... 4 - 3 (7) - - 1 8 

Administration.................... 87 20 57 (164 ) 10 15 1 190 
Autres occupations............ 3 2 7 (12) 1 12 1 26 
N'ont pas repondu............ 64 23 98 (185 ) 14 28 5 232 

Total. ........................... 527 122 481 (1,130 ) 73 110 10 1,323 

Tableau A-5 Repartition par province de la valeur annuelle des subventions en cours 
, 

I 

Province 

Terre-Neuve................ 
lIe du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse.......... 
Nouveau - Brunswick.. 
Quebec.......................... 

Ontario ........................
 
Manitoba......................
 
Saskatchewan..............
 

De sources canadiennes 
I 

IGOuverne-IGou ve;ne. 
Univer­t men s men . 

sitesI federal provm­
ciaux 

$ ­$ ­$ 4,000 
- - -

3,950 3,120101,245 
4,000 --

131,870 105,893 13,000 

~~~~%~i~HHI 
59,779Britannique..............
 

Yukon IT.N.-O........... -

Total...· ..· ·li$I,086, 626 

606,912 
24,435 
25,000 

129,385 

386,275 
6,000 
7,500 

69,850 

6,000 
-

38,925 
2,200 

-
6,350 

15,145 
-

1 $585,468[ $78,7401 

II 
Total
 
pour
 

Autres
 le
 
sources
 Canada 

$ ~,0001$ = 14,000 112,315 
1 

4,OOOi
1 

18,900, 
- I 

269,663 

1

1,088,405 
1~.2931 32,635 

3,000, 35,500: 
3.500 209,085i 

1,500 82,424 

1 - I
I 

Etats-

Unis
 

$ -
834 

1 

~,3601 

277,124 

597, 985
1

1 

~,6671 
24,700 

~,0001 

Grand 
Total 

$ 4,000 
834 

125,675 
4,000 

546,787 

1,668,390 
92,302 
35,500 

233,785 

102,424 
-

$87,193 11$1,838 ,027il $975,67011[$2,813,697 

1 Cette somme provient du gouvernement federal des Etats-Unis, sauf $4,500 environ. 
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Tableau A-6 Repartition des subventions, par province, en regard du nombre de psychologoes
 
et du nombre de directeurs de recherches dans chaque province
 

(Les chiffres sont fondes sur la valeur annuelle des subventions en cours pour l'annee 1966)
 

Province 

Valeur annuelle 
des subventions 

Subvention moyenne 
par psychologue 

Subvention moyenne par 
directeur de recherches 

Gouverne­
ment 

federal 
du 

Canada 

Autres 
sources 

Gouverne­
ment 

federal 
du 

Canada 

Autres 
sources 

Nombre 
de 

direc­
teurs 

de 
recher­

ches 

Gouverne­
ment 

federal 
du 

Canada 

Autres 
sources 

s s s s s s 
Terre-Neuve.................... 4,000 4,000 1,000 1,000 2 2,000 2,000 
rle du Prince-Edouard.... - 834 - 278 2 - 417 
Nouvelle-Ecosse.............. 101,245 125,675 2,411 2,992 14 7,232 8,977 
Nouveau-Brunswick. ....... 4,000 4,000 138 138 2 2,000 2,000 
Quebec.............................. 131,870 546,787 519 2,153 33 3,996 16,569 

Ontario............................ 606,912 1,668,390 987 2,713 122 4,975 13,675 
Manitoba.......................... 24,435 92,302 354 1,338 14 1,745 6,593 
Saskatchewan.................. 25,000 35,500 403 573 3 8,333 11,833 
Alberta.............................. 129,385 233,785 1,106 1,998 34 3,805 6,876 
Colombie-Britannique ... 

-- ­
59,779 102,424 467 800 24 2,491 4,268 
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Tableau A-7 Subventions a la recherche en psychologie: montants demandes et sommes aceordees (1961-1966) 

(En milliers de dollars) 

1961 

Mon- I Som­
tants mes 
de- accor­

mandes Idees 

De sources canadiennes 
Gouvernement federal.i.Lc.i.c. 327 235 
Gouvernementsprovinciaux.... 19 19 
Universites................................ 6 5 

1962 I 1963 I 1964 

Mon­
tants 
de­

mandes 

308 
48 

6 

Sorn­
mes 

accor­
dees 

212 
33 
6 

Mon­
tants 
de­

mandes 

971 
68 
18 

Sorn­
mes 

Som- Mon­
mes 

accor­
tants 

accor­
dees 

de­
mandes dees 

346 900 655 
56 280 188 
17 19 12 

1965 I 1966 

Som- Mon- Sorn-
mes tants mes 

accor- de- accor-
dees mandes dees 

1961 

Mon­
tants 
Mon­

tants 
de- de­

mandes mandes 

1149 866 1,277 1,055 4,932 
432 381 481 431 1,328 
60 43 56 44 165 

-------1- I -­Total (sources canadiennes).... 365 264 376 264 1,101 457 1,325 I 974 1,761 1,395 1,911 1,600 6,839 4,954 
------------------------.--------- ­

En pourcentage du total (tou­
tes sources) 1 60.11 53.81 59.41 55.71 54.41 40.31 47.51 45.31 63.61 68.21 64.81 61.91 58.11 55.8 

De sources americaines 
Gouvernement federal.. . 234 617 1,028 980 I4,820 I3,826 
Autres sources .. 5 5 5 5 8 8 18 16 5 5 

219 249 I 202 898 I 654 1,440 1 1, 154 I 971 
3 1 44 40 

_________1 224 254 I 207 906 I 662 1,458 \1,170 I 976 ,---,---,--,---,-- ­Total (sources americaines) ...... 239 622 1,031 981 I 4,864 I 3,866 
1 ----I 1 ,----,---­

En pourcentage du total (tou­
tes sources) .. 39.4 45.6 40.1
 35.0 37.9 41. 3 43.543.7 44.7 58.3 52.2 54.4 35.2 30.4 

7 4 73 61 
------------1 I I----I----l----I----~----I----I----I----l 1----,----·---­

3 18 16 8 7 34 28Autres sources etrangeres........ 3 3 3
 

En pourcentage du total (tou­
tes sources) ..
 

Total (toutes sources) .. 
-_----1 

pourcentage· ..··············· ..·..·..·..·1 
..... ---------------'---_.:..-__.---.:..-_--------~-----'----~---..... 
V'l 

Autres sources.......................... 13 5 14 13 44 38 126 119 120 105 97 70 414
 

1966 

Som­
mes 

accor­
dees 

3,369 
1,108 

127 
350 



Seconde Partie 

COMMENTAIRES SUGGERES PAR LA P.RESENTE
 
ETUDE ET SE RAPPORTANT A CERTAINS
 

DOMAINES DE LA PSYCHOLOGIE
 

Commentaires prepares par 

Mortimer H. APPLEY, Ph.D., professeur de psychologie et doyen de la Faculte 
des etudes superieures, Universite York. 

David BELANGER, Ph.D., professeur et directeur de l'Institut de psychologie, 
Universite de Montreal. 

Daniel E. BERLYNE, Ph.D., professeur de psychologie, Universite de Toronto. 

Raymond G. BERRY, M.A., conseiller en psychologie, Division de la sante men­
tale, Ministere de la Sante de l'Ontario. 

John B. BOYD, M.A., directeur, Service de recherches sur le personnel, Com­
mission hydroelectrique de l'Ontario. 

Kurt DANZIGER, Ph.D., professeur et directeur suppleant, Departement de 
psychologie, Universite York. 

R. S.	 MACARTHUR, Ph.D., professeur de psychologie de l'education, Univer­
site de l'Alberta. 

P. L. NEWBIGGING, Ph.D., professeur de psychologie, Universite McMaster. 
Jean RICKWOOD, Ph.D., professeur adjoint de psychologie, Universite York. 
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INTRODUCTION 

L'on avait prevu, au moment ou la presente etude etait au stade de l'elabo­
ration, que les conclusions generales qu'on en tirerait seraient applicables a tout 
le domaine de la psychologie, mais que, en raison de la grande variete d'interets 
au sein de cette profession, il y aurait sans doute lieu de particulariser ces 
conclusions en les interpretant du point de vue des divers domaines de specia­
lisation a I'interieur de cette discipline. La seconde partie de la presente etude 
vise a repondre a ce besoin. 

Nous avons demande a quelques membres eminents de la profession d'ana­
lyser la presente etude du point de vue d'un domaine particulier de specialisation 
et d'ecrire un expose sur l'a-propos des conclusions de l'etude dans ce domaine 
particulier. Dans Ie but d'eliminer de ces exposes les biais resultant d'une inter­
pretation trop personnelle des resultats, nous avons demande a un deuxieme (et 
parfois a un troisieme ) psychologue de lire ces exposes et d'y introduire, au be­
soin, les modifications qu'il jugerait necessaires, Voici done six commentaires 
qui portent sur neuf domaines particuliers de la psychologie, ainsi que sur la 
psychologie dans les universites et sur la situation speciale de la psychologie au 
Canada francais. Le professeur David Belanger, de l'Universite de Montreal et 
ancien president de l'Association canadienne des psychologues, qui a redige 
l'expose portant sur la psychologie au Canada francais, a eu l'obligeance de nous 
fournir Ie texte francais et Ie texte anglais de ses commentaires. Nous lui en 
sommes tres reconnaissants *. 

Nous desirons egalement remercier tres sincerement le professeur C. Roger 
Myers de l'Universite de Toronto, Ie professeur Gilles A. Auclair de l'Universite 
de Montreal, les professeurs J. N. MCK. Agnew et W. H. Coons de l'Universite 
York et Ie professeur Arthur J. B. Hough de .l'Universite de l'Alberta qui ont 
gracieusement accepte de se charger de la revision des quatre premiers exposes 
qui suivent. 

Chaque commentaire porte la signature de son auteur et nous exprimons ici 
notre gratitude al'endroit des auteurs pour Ie serieux et Ie soin avec lesquels ils ont 
redige leur texte, ainsi que pour la diligence dont ils ont fait preuve en repondant 
a notre invitation dans Ie peu de temps que nous leur avions accorde pour ac­
complir ce travail. M. H. A. J. R. 

LA PSYCHOLOGIE DANS LES I.JNIVERSITES 

L'expose statistique detaille de la psychologie dans les universites que nous 
ont fourni les auteurs de La psychologic au Canada revele clairement la crois­
sance tres rapide qui s'est produite au cours des dernieres annees, ainsi que la 
necessite que cette croissance se continue. II est evident que les inscriptions a 

* Seul Ie texte francais est publie dans Ia version francaise de Ia presente etude. 
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tous les niveaux d'etudes en psychologie continueront d'augmenter a un taux qui 
sera sans doute plus eleve que celui que l'on pourra constater dans d'autres 
disciplines. Pour repondre a cette demande croissante, les departements de psy­
chologie devront intensifier le recrutement des professeurs, planifier leur expan­
sion et, plus particulierement, s'assurer une aide financiere adequate pour la 
recherche. 

Point n'est besoin d'arguments speciaux pour demontrer que la psychologie 
dans les universites devra continuer a prendre de l'expansion pour au moins une 
decennie a venir. 11 est plus difficile, cependant, de determiner avec precision 
quel devrait etre le taux optimal de croissance et de chiffrer l'objectif a atteindre 
du point de vue du nombre de psychologues par millier de personnes. 

A premiere vue et fort legitimement, d'ailleurs, l'on serait tente de considerer 
les statistiques americaines comme le reflet d'une situation souhaitable et de 
proposer comme objectif d'atteindre au Canada un rapport entre le nombre de 
psychologues et la population qui soit egal au rapport qui existe aux Etats-Unis, 
11 n'y a pas lieu de croire que les besoins en matiere de prestation de services et 
en matiere de recherches en psychologie, au Canada, sont inferieurs aux besoins 
ressentis aux Etats-Unis, ni faut-il penser qu'il y ait un surplus de psychologues 
chez nos voisins. Si done nous acceptons comme objectif immediat de realiser au 
pays le rapport psychologues/population atteint aux Etats-Unis, il faudra alors, 
conformement aux conclusions de la presente etude, doubler le nombre de psycho­
logues au Canada en recrutant a l'etranger et en stimulant considerablement la 
croissance des departements de psychologie des universites canadiennes, surtout 
au niveau des etudes superieures. 

Avant d'entrer dans le detail des exigences requises pour la realisation d'un 
tel objectif, il y a lieu d'examiner un autre probleme dont les donnees statistiques 
presentees dans cette etude revelent l'existence et qui se rapporte a la croissance 
jugee desirable des departements de psychologie dans les universites, 11 s'agit du 
probleme du nombre des psychologues qui sont employes dans la prestation de 
services ou dans des postes non universitaires. 11 est certain que le nombre de 
psychologues au pays est insuffisant pour repondre a tous les besoins dans Ie 
domaine de la prestation des services. II apparait egalement que, si on compare 
ces derniers a leurs homologues aux Etats-Unis ou aux psychologues employes 
dans les universites au Canada, le niveau d'instruction des psychologues qui 
s'adonnent a la prestation de services est inferieur. Au Canada, il n'y a que 27 p. 
100 des psychologues cliniciens et orienteurs qui sont titulaires du doctorat, a 
comparer avec 60 p. 100 aux Etats-Unis, Par contre, au Canada, 80 p. 100 des 
psychologues universitaires sont titulaires du doctorat. Apparemment, les departe­
ments de psychologie des universites canadiennes ne suffisent pas a former un 
assez grand nombre de specialistes de la psychologie appliquee et cela constitue 
un probleme qui ne laisse pas d'inquieter les universites, 

A l'heure actuelle, les departemcnts de psychologie sont fortement orientes 
vers la recherche et ils recoivent a cette fin une aide financiere considerable de 
sources exterieures, IIs ont deja des engagements tres onereux et sans cesse 
croissants sur le plan de l'enseignement a tous les niveaux et ils sont en conse­
quence obliges d'intensifier le recrutement du personnel enseignant et de mettre 
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sur pied les installations rendues necessaires par l'expansion de leurs programmes 
d'etudes. 

Les difficultes que rencontrent les universites pour maintenir le rythme de 
leur expansion recente sont attribuables au fait que la psychologie est une 
discipline en grande demande en Amerique du Nord et que les departements de 
psychologie des universites canadiennes doivent faire concurrence a ceux des 
Etats-Unis pour se procurer Ie personnel requis. II faudra encore plusieurs annees 
pour que les universites canadiennes soient en mesure de fournir Ie nombre de 
docteurs suffisants pour repondre a leurs besoins. 

A l'heure actuelle, pres de 40 p. 100 des psychologues dans les universites 
sont d'origine etrangere et les deux tiers de ce nombre viennent des Etats-Unis, 
De plus, 27 p. 100 des psychologues d'origine canadienne ont ete formes aux 
Etats-Unis. Ces pourcentages diminueront sans doute au cours des prochaines 
annees, a mesure que les etudiants actuels des universites canadiennes recevront 
leurs grades et se joindront, au moins en partie, au personnel de nos universites. 
II convient de remarquer que ces professeurs en puissance ne demeureront au 
Canada que si les universites canadiennes leur font des offres aussi attrayantes 
que celles qui leur seront faites par les universites americaines, II en va de meme 
des psychologues etrangers (les Arnericains surtout) qui enseignent dans les 
universites canadiennes; il faudra egalement les retenir au pays en leur offrant 
des chances comparables a celles qu'ils pourraient trouver ailleurs. 

Les trois principaux facteurs qui portent un candidat a accepter un poste de 
professeur d'universite sont Ie traitement, Ie fardeau d'enseignement ainsi que les 
facilites de recherches et l'aide financierc a cette fin. II est probable que c'est dans 
leur capacite de garantir une aide a la recherche que les universites canadiennes 
peuvent Ie moins efficacement concurrencer les institutions des Etats-Unis, Bien 
que les subventions de sources canadiennes aient augmente dans une mesure 
appreciable au cours des dernieres annees, il est encore vrai (en 1966) qu'un tiers 
environ des fonds de recherches viennent des Etats-Unis, II est maintenant certain 
que ces fonds se feront a l'avenir plus difficiles a obtenir et meme qu'ils seront 
substantiellement reduits. De plus, il ne faut pas oublier que Ie montant moyen 
des subventions accordees aux psychologues canadiens n'est qu'un cinquieme de 
la subvention moyenne dont beneficient les chercheurs americains. 

Ces faits denotent que les departements de psychologie des universites 
canadiennes sont dans un etat d'inferiorite lorsqu'ils essaient de recruter des 
psychologues competents aux Etats-Unis. Le remede a cet etat de choses consiste 
a augmenter considerablement les subventions accordees a la recherche en psycho­
logie. 

Conclusions 

Au cours de la derniere decennie, la psychologie experimentale a pris au 
Canada une expansion considerable et elle occupe main tenant une place impor­
tante dans le monde scientifique. En raison du caractere typiquement nord­
americain de la psychologie, les progres de cette discipline au Canada exigeront, 
entre autres choses, une aide financiere beaucoup plus genereuse, si l'on veut que 
Ie Canada soit en mesure de concurrencer les Etats-Unis dans ce domaine. 
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Cependant, la psychologie appliquee n'a pas progresse aussi rapidement, et 
les departements de psychologie des universites doivent assurement s'inquieter de 
cet etat de choses. Peut-etre faut-il d'abord etablir solidement les bases scientifiques 
d'un tel progres, mais il semble neanmoins que Ie temps soit venu, au moins dans 
les departements de psychologie les plus importants, de tenter les efforts necessaires 
en vue de former des psychologues en nombre suffisant pour repondre aux besoins 
de la population en matiere de services psychologiques. 

P. L. NEWBIGGING. 

LA PSYCHOLOGIE DANS LES AFFAIRES ET L'INDUSTRIE 

Ceux qui s'interessent a la psychologie industrielle ont constate depuis long­
temps Ie retard qui existe dans Ie developpement de cette specialite au Canada. 
Cette situation est mise en evidence par la longue liste d'emplois vacants dans ce 
domaine et, en ce qui concerne l'une des regions du Canada, par l'enquete effectuee 
par la Societe de psychologie de l'Ontario sur les effectifs de la profession et les 
besoins sur Ie plan de la formation des psychologues *. La presente etude ne 
contribue en rien a diminuer l'importance de ce probleme auquel elle ajoute, au 
contraire, une dimension supplementaire qui ressort d'une comparaison avec la 
situation qui existe aux Etats-Unis. 

Les caracteristiques de l'emploi des psychologues dans les affaires et l'industrie 
au Canada 

L'une des conclusions generales est que Ie Canada est considerablement 
desavantage, quant au nombre de psychologues dans ces domaines, en comparaison 
des Etats-Unis. Si l'on considere les domaines de specialisation des psychologues 
qui travaillent dans les affaires et l'industrie, d'apres les donnees du Tableau 16, 
plusieurs autres points importants retiennent l'attention. On note en effet que 8 
d'entre eux (soit 9.4 p. 100) identifient Ie travail d'ordre administratif comme 
constituant leur occupation principale, proportion qui n'est egalee que dans la 
fonction publique. Le contraste est frappant si l'on retient que Ie pourcentage de 
tous les psychologues qui s'occupent principalement d'administration se chiffre a 
2.4 p. 100. Cependant, si l'on ajoute aces derniers ceux qui sont classes comme 
directeurs dans Ie Tableau 16 (un tel regroupement parait raisonnable), Ie pour­
centage total s'eleve a 4.4 p. 100. Une fois ce regroupement effectue, ce sont les 
instituts de recherches qui comptent la plus forte proportion d'administrateurs, 
bien que la proportion dans les affaires et l'industrie soit encore relativement 
elevee. Ainsi, la remarque que l'on trouve au chapitre 5 s'applique au domaine 
de la psychologie industrielle, a savoir que les couts qui resultent de la sous-utili­
sation de ceux qui pourraient s'occuper de la prestation des services, cofrts qui ne 
sont d'ailleurs pas etrangers a l'importance tres grande que l'on attribue aux 
fonctions d'ordre administratif, ne sont pas negligeables, 

II ressort egalement du tres petit nombre de psychologues qui s'identifient 
comme psychologues-conseil que cette categoric n'est pas representee d'une facon 
proportionnelle dans Ie groupe de ceux qui ont repondu au questionnaire. 

* Berry, R. G., 1965, op, cit. 
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Dans Ie domaine de la psychologie de l'organisation, l'on constate une 
difference frappante entre Ie Canada et les Etats-Unis. Un seul repondant (soit 
1/10 p. 100) s'est classe dans cette categoric au Canada, en comparaison de 377 
(soit 2.2 p. 100) aux Etats-Unis (voir Compton, 1966). Le psychologue canadien 
en question est a l'emploi du gouvernement, tandis qu'aux Etats-Unis, 60 p. 100 
des psychologues de ce groupe sont employes dans les affaires et l'industrie, ou 
ils representent 17 p. 100 de tous les psychologues employes dans ce secteur. 

La tres forte proportion (soit 61 p. 100) des specialistes de la psychologie 
industrielle et des personnels parmi les psychologues employes dans Ie secteur des 
affaires et de l'industrie occasionne une difficulte d'interpretation. II faut faire 
remarquer, cependant, que ce n'est que depuis quelque temps que les fonctions 
habituellement rem plies par les psychologues dans les afIaires et l'industrie ont ete 
definies de facon encore imprecise. L'on peut supposer que, parmi les 57 personnes 
qui se sont identifiees a ce groupe, toutes ne sont pas a proprement parler psycho­
logues, car plusieurs se considerent sans doute elles-memes comme des specialistes 
en gestion du personnel avec une certaine formation en psychologie. Le chiffre 
correspondant aux Etats-Unis, soit 51 p. 100, donne lieu de croire que la situation 
est la meme dans ce pays, mais a un degre moindre. Cependant, Ie manque de 
renseignements precis sur la scene americaine ne permet pas de faire une affirma­
tion categorique a ce sujet. II sera impossible de juger de cet etat de choses, aussi 
longtemps que l'on ne pourra determiner dans quelle mesure ces personnes utilisent 
leurs connaissances en psychologie dans l'accomplissement de leurs fonctions. 

Le niveau d'instruction des specialistes de la psychologie industrielle au Canada 

S'il faut en juger par la proportion des titulaires du doctorat (10.6 p. 100), 
Ie groupe des psychologues employes dans les affaires et l'industrie est celui dont 
le niveau d'instruction est Ie moins eleve, soit bien au-dessous du niveau moyen 
pour l'ensemble des psychologues (41.5 p. 100). 

Cela peut etre attribuable, en partie, au fait note ci-haut, a savoir que 
plusieurs parmi ceux qui ont recu une certaine formation en psychologie ne se 
considerent pas comme psychologues et estiment que Ie baccalaureat ou la 
maitrise en psychologie sont des diplomes repondant a leurs aspirations et les 
preparant a remplir adequatement les fonctions qu'ils exercent. 

L'on peut egalement supposer que l'orientation des institutions d'enseignement 
exerce une influence sur Ie choix des carrieres. C'est un fait qu'il est pratiquement 
impossible de se specialiser en psychologie industrielle au Canada. L'etudiant qui 
s'interesse a ce domaine et qui s'inscrit aux cours avances dans les universites 
canadiennes se trouve vite expose au decouragement quand il constate Ie peu de 
rapport qui existe entre ses etudes et la specialite qui l'interesse. L'opinion qui a 
cours dans certains millieux universitaires, a savoir qu'une solide formation 
scientifique permet de passer facilement a la pratique, semble avoir bien peu de 
valeur, surtout quand on constate que la plupart de ceux qui soutiennent cette 
opinion pourraient difficilement se citer en exemple. Si l'on ajoute a cela l'inexis­
tence virtuelle d' endroits reputes oii les etudiants pourraient travailler comme 
stagiaires, Ie dilemme est loin d'etre resolu. En effet, l'etudiant a Ie choix entre 
changer de specialite, aller poursuivre ses etudes a l'etranger ou se debrouiller en 
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subissant une formation insuffisante au Canada. L'on pourrait citer plusieurs 
exemples a l'appui de cette assertion. En resume, l'on peut conclure qu'il existe, 
au niveau des etudes superieures, un grand vide a combler dans le domaine de la 
psychologie industrielle. 

La recherche 

Par comparaison avec le niveau moyen d'aide financiere accordee a la recher­
che en psychologie, la psychologie industrielle est assez bien subventionnee, Au 
Tableau 20, un montant de $410,000 figure au poste de la gestion des afIaires et 
un montant de $453,000 au poste de la psychologie industrielle et des personnels. 
Ces deux montants constituent un quart du total accorde a la recherche par les 
employeurs. L'aide financiere sous la forme de subventions dans le domaine de 
la psychologie industrielle et des personnels s'eleve a $223,000 (voir le Tableau 
A-3 a l'Appendice 4). Au total, ces divers montants s'elevent a plus d'un million 
de dollars, soit un septieme du total des fonds de recherches de provenance cana­
dienne. Comme moins de 7 p. 100 des psychologues etablis au Canada sont 
employes dans le secteur des afIaires et de l'industrie, il semble que la recherche 
dans ce secteur soit assez bien subventionnee. 

Cependant, avant d'en arriver a une telle conclusion, il est bon d'examiner 
la nature de la recherche dans ce secteur. Malheureusement, faute de renseigne­
ments suffisants, un tel examen doit necessairement etre superficiel. Quoi qu'il en 
soit, l'on trouvera au Tableau A-3 de l'Appendice 4 une indication fort utile, 
car l'on y constate que pres de la moitie des subventions dans le domaine de la 
psychologie industrielle et des personnels est attribuee a des projets portant sur le 
moral et les attitudes des employes. II est meme probable qu'une proportion 
encore plus forte de l'aide financiere accordee par les employeurs dans les afIaires 
et l'industrie vise a financer de semblables projets. De plus, il est fort probable, 
surtout dans le cas de la recherche subventionnee par les employeurs, qu'une bonne 
partie des travaux de recherches prennent la forme d'un diagnostic de certaines 
conditions particulieres qui echappe a la generalisation. Dans le meme ordre 
d'idees, la recherche portant sur le recrutement, la selection et le placement ne 
beneficie sans doute que d'une aide exterieure relativement faible, mais elle recoit 
probablement une assez forte proportion de l'aide accordee par les employeurs. 
L'examen du Tableau 20 revele aussi que l'aide a la recherche pure en psychologie 
industrielle est nulle ou presque. Cela laisse deviner que les organismes d'Etat 
et les autres organismes qui subventionnent la recherche pure n'ont pas encore 
voulu subventionner la recherche pure dans ce domaine. 

II faut admettre volontiers que cette Iacon d'interpreter les statistiques laisse 
beaucoup a desirer, mais il n'en reste pas moins qu'une telle interpretation est 
corroboree par les deficiences que l'on constate dans les resultats de ces recherches. 
Ces deficiences sont evidentes dans la dependance du Canada sur la recherche qui 
se poursuit a l'etranger, en particulier aux Etats-Unis, Par exemple, pour citer un 
domaine d'interet du secteur des afIaires et de l'industrie, presque tous les resultats 
de la recherche qui porte sur l'art de la direction, la gestion des entreprises, 
l'organisation du travail, lc comportement des groupes et l'adaptation au change­
ment sont importes de l'etranger, Bien plus, on a souvent applique ces resultats 
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dans Ie contexte canadien sans tenir compte des differences culturelles d'un pays 
a l'autre. Un exemple frappant est l'emploi generalise au Canada des normes 
americaines en matiere de tests. 

Loin de nous l'intention de condamner l'importation des resultats apportes 
par les recherches effectuees dans d'autres pays; il faut cependant deplorer la 
paresse qui pousse plusieurs autiliser ces resultats sans verifier s'ils sont applicables 
au Canada. De plus, l'importation de resultats en matiere de recherches comporte 
l'obligation morale d'exporter a son tour et il serait deplorable que les psychologues 
canadiens, dans quelque specialite que ce soit, se contentent d'adapter au pays 
les decouvertes des etrangers sans se preoccuper de contribuer reciproquement. 

Dans Ie passe, la recherche en matiere de psychologie industrielle a souvent 
porte sur des problemes d'envergure Iimitce et d'application immediate. Ainsi, 
par exemple, l'on a decouvert des moyens d'ameliorer la selection et la formation 
d'un individu en vue de Ie preparer a accomplir une tache specifique, sans se 
preoccuper des effets a long terme que cette formation exercera sur lui, ni sur la 
societe ou Ie milieu immediat dans lequel Ie travail en question doit s'effectuer. 
Evidemment, les resultats de ces efforts sont perdus lorsque la tache en question 
vient a disparaitre, laissant ainsi l'individu inadapte aux taches nouvelles. 

Du point de vue scientifique ou en regard des objectifs nationaux, ce genre 
de recherche n'a certes pas beaucoup de valeur. Si l'on songe au role de premier 
plan que joue Ie secteur des affaires et de l'industrie dans la societe et a l'impor­
tance du travail dans la vie d'un individu, il faut conclure que la psychologie 
industrielle devrait apporter une contribution plus valable. 

Pour atteindre un tel objectif, il faudra que les psychologues canadiens qui 
sont specialises dans ce domaine elargissent leurs horizons et cessent de s'en 
remettre a d'autres sur Ie plan de la recherche originale. Comme point de depart, 
il faudrait a tout Ie moins que Ie directeur d'entreprise envisage son role comme 
consistant a harmoniser la technologie avec les valeurs humaines. 

Le progres technique constitue un theme familier; mais dans Ie domaine des 
valeurs motrices, l'on suppose generalement que c'est Ie profit qui est l'objectif 
unique auquel on vise dans Ie secteur des affaires et de l'industrie. Cependant, 
il faut reconnaitre que Ie temps est passe ou l'entrepreneur-proprietaire imposait 
al'entreprise sa propre echelle de valeurs. De nos jours, toute une foule d'influences 
s'exercent dans la direction des affaires: les cadres, les employes (syndiques ou 
non), les clients et Ie public en general exercent tous une influence sur les decisions 
a prendre. Le profit n'est pas Ie seul critere d'evaluation d'une entreprise com­
merciale. II faut necessairement tenir compte des autres facteurs si l'on veut 
etablir des normes acceptabIes de fonctionnement. Si l'on ignore ces autres facteurs, 
la recherche risque de retarder l'adaptation des entreprises commerciales aux 
conditions du monde actuel. 

S'il est vrai que plusieurs autres valeurs exercent une influence sur les entre­
prises commerciales et conditionnent leur adaptation a la societe, il est des lors 
important que la direction de l'entreprise soit bien au courant des changements 
qui se produisent dans les valeurs qui ont cours. Sous ce rapport, l'on peut deceler 
deux changements importants en ce qui conceme les affaires et l'industrie. De nos 
jours beaucoup plus qu'autrefois, l'on s'attend a ce que Ie secteur des affaires et 
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de l'industrie elargisse sa contribution sur le plan social et qu'en meme temps il 
valorise le role de l'individu, c'est-a-dire de tous les individus que ce secteur 
touche, et non pas seulement ceux qui l'emportent sur le plan de la concurrence 
economique, 

Le directeur d'une entreprise a besoin des chercheurs pour determiner, d'une 
part, ce que la societe attend de l'entreprise et, d'autre part, ce que ceux meme 
qui travaillent au sein de l'entreprise attendent d'elle; de plus, il lui faut egalement 
connaitre les conditions qui assureront I'equilibre de ces valeurs diverses. Cette 
orientation, fondee sur la recherche, influera certes sur la nature des produits, 
sur le caractere des taches et des fonctions, sur la structure elle-meme de l'entre­
prise ainsi que sur la repartition des pouvoirs au sein de l'entreprise. Cela revien­
drait a considerer le progres technique, non plus uniquement comme un probleme 
social, mais comme un moyen d'ameliorer la condition humaine. II ne serait pas 
exagere de dire qu'une telle orientation pourrait exercer une influence sur l'ensem­
ble de la societe. 

Cette orientation nouvelle et plus comprehensive ne saurait s'implanter si 
elle n'est poussee de l'avant que par quelques entreprises seulement. Les chances 
d'implantation sont meilleures si plusieurs societes commerciales ou industrielles 
consentent a collaborer a des travaux de recherches conjoints; mais il faudra pour 
cela que ces recherches soient reliees a des problemes concrets. La meilleure 
facon de canaliser les efforts dans ce sens serait de creer dans quelques centres 
importants des instituts de recherches appliquees ou de favoriser la formation de 
groupes de chercheurs orientes vers la recherche appliquee dans les universites, 
En plus de faire de la recherche independante, un institut ou un groupe de ce 
genre pourrait stimuler la recherche au sein meme des societes commerciales ou 
influencer l'orientation de cette recherche et encourager les echanges entre les 
differentes entreprises sur le plan de la recherche. En consequence, la recherche 
serait stimulee, sa qualite amelioree et son efficacite decuplee, 

J. B. BOYD. 

LA PSYCHOLOGIE CLINIQLTE, L'ORIENTATION
 
ET LA REEDUCATION
 

Au cours des dernieres annees, l'on s'est efforce d'etendre et d'ameliorer les 
services d'hygiene, de sante mentale, de reeducation et d'orientation dans le but 
de mieux repondre aux besoins de la population canadienne. Plusieurs rapports 
bases sur des etudes approfondies de la question ont revele d'une facon non 
equivoque la penurie de professionnels, y compris les psychologues, dans le 
domaine de la prestation des services. L'Ontario, qui possede le plus grand 
nombre de psychologues par rapport a sa population, manque cependant de 
psychologues cliniciens et de psychologues dans les domaines de l'orientation et 
de la reeducation. La demande de psychologues dans les services communautaires 
a augmente d'une facon phenomenale au cours des douze dernieres annees a 
mesure qu'on s'est rendu compte du fait que les psychologues peuvent contribuer 
immensement aux programmes qui visent a remedier aux desavantages dont un 
grand nombre de personnes sont victimes et a augmenter Ie potentiel humain. 

126 



De plus, les psychologues ont fait un grand nombre de decouvertes im­
portantes se rapportant au probleme de l'apprentissage, surtout dans le domaine 
clinique, et dans le domaine de l'orientation et de la reeducation. Si l'on veut 
tirer un profit maximum de ces decouvertes et de celles que l'on pourra faire a 
1'avenir en les utilisant, par exemple, dans la prestation des services, il faut 
qu'il y ait un nombre suffisant de psychologues competents et bien formes pour 
mettre en pratique la somme des connaissances sur le comportement humain 
que la recherche en psychologie a permis d'accumuler. 

II semble qu'on ait mis du temps au Canada pour reconnaitre la necessite 
des services psychologiques et la necessite connexe de former des psychologues 
pour dispenser ces services*. En consequence, 1'on ne s'est guere preoccupe 
de la formation des psychologues et du financement de la recherche dans ce 
domaine**, avec le resultat que le niveau des traitements dans ce domaine est 
moins eleve que dans la plupart des autres. En consequence, le recrutement a 
ete insuffisant et il sera desormais difficile de combler cette lacune. 

La presente etude fournit la preuve que la psychologie dans son ensemble 
a progresse plus lentement au Canada qu'aux Etats-Unis (voir les Tableaux 1 
et A-I). Bien que plus de 50 p. 100 des psychologues aient mentionne la presta­
tion des services comme leur occupation principale, il n'en reste pas moins que 
la penurie de personnel dans ce domaine est encore extreme. Le taux d'expansion 
des services communautaires s'en trouve par le fait meme reduit. 

De plus, les psychologues des services cliniques, d'orientation et de reeduca­
tion sont moins bien formes (voir Ie Graphique 3), leur traitement est peu eleve 
(voir le Tableau 10) et ils ne recoivent que peu de subventions pour fins de 
recherche (voir le chapitre 2, sections 4 et 9). 

C'est aux employeurs qu'il appartient de choisir les candidats, de prescrire 
les qualifications requises d'eux, de fixer leur traitement et de determiner les 
conditions de travail. La presente etude indique tres clairement que les conditions 
de travail n'ont pas ete assez attrayantes pour interesser les meilleurs candidats, 
ce qui a eu pour consequence inevitable des services professionnels de qualite 
inferieure et une utilisation inefficace du personnel. Dans ces conditions, il n'est 
pas surprenant que l'on tende a sous-estimer la valeur de la psychologie en tant 
que service essentiel dans certains organismes. Cependant, la demande de per­
sonnel qualifie qui commence a se manifester indique que cette attitude est en 
train de se modifier rapidement. 

Malgre ce tableau plutot sombre, il serait tout de meme possible d'ameliorer 
grandement la situation presente si 1'on s'applique a ameliorer l'usage que ron 
fait des ressources disponibles. 

* Ainsi, par exemple, la psychologic ne figure pas parmi les services essentiels dans les 
Normes d'accreditation des hopitaux pour malades mentaux du Canada prescrites en 1964 par Ie 
Conseil canadien d'accreditation des hopitaux, Par contraste, I'American Psychiatric Association 
a mentionne la psychologic comme un service essentiel dans son Standards for Hospitals and 
Clinics publie en 1956. 

** L'Association canadienne des psychologues n'a pu obtenir l'aide financiere du gouvernement 
canadien pour la conference sur la psychologie professionnelle qui s'est tenue a Couchiching en 
1965. 
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( 1) 11 existe encore un reservoir de psychologues en puissance dans lequel 
on n'a pas encore puise, Ce sont les jeunes gens capables de faire des etudes 
post-secondaires, rnais qui ne poursuivent pas leurs etudes a l'heure actuelle. C'est 
de cette source que viendra l'augmentation sensible du nombre des etudiants a 
tous les paliers des etudes universitaires. Les universites doivent se preparer 
a recevoir une population etudiante accrue, en raison de l'augmentation de la 
population totale, et e1les doivent aussi se preparer a voir Ie rapport etudiants 
professeurs augmenter. La presente etude fournit des renseignements sur les 
besoins de personnel enseignant dans le domaine de la psychologie. Les psy­
chologues qui s'occupent actuellement a dispenser des services devront etre 
utilises pour contribuer a la formation et a la surveillance des travaux des 
nombreux psychologues que l'on doit former en vue des services communautaires. 

La difference qui existe du point de vue du nombre des psychologues par 
rapport a la population entre le Canada et les Etats-Unis est une indication 
certaine de la croissance potentielle des effectifs psychologiques, a la condition 
que l'on trouve les ressources requises et pour foumir l'assistance voulue aux 
etudiants, 

(2) La question de relever le niveau d'instruction et de competence de ceux 
qui s'occupent de psychologie clinique et de psychologie de l'orientation et de la 
reeducation merite certainement d'etre prise serieusement en consideration, sur­
tout si l'on considere l'age peu avance de ceux qui travaillent dans ces domaines. 
En plus d'ameliorer la qualite des services psychologiques, les efforts tentes dans 
ce sens foumiraient aussi les cadres necessaires a la formation et a la surveillance 
des nouvelles recrues parmi lesquelles l'on pourra recruter un personnel competent. 

(3) En plus de realiser une repartition plus equitable des effectifs disponibles 
grace a l'amelioration des conditions de travail, il faudra s'assurer que les psycho­
logues qualifies pourront compter sur de nombreuses subventions pour la recherche 
appliquee en psychologie. On ne pourra reduire la forte concentration des psycho­
logues dans les centres urbains qu'en foumissant les memes avantages a ceux qui 
exercent leur profession ailleurs. 

Si les conditions de travail sont attrayantes, il sera possible de mettre un terme 
a l'exode des specialistes vers l'etranger et de fournir le personnel voulu aux 
services cliniques ainsi qu'aux services d'orientation et de reeducation. Bien qu'il 
existe des differences marquees d'un Etat a l'autre ou d'une province a l'autre, 
le mode d'operation, la nature des services et les exigences de la formation sont 
plus ou moins les memes partout. 11 ne serait pas difficile de decider les psycholo­
gues a traverser les frontieres des provinces et des Etats et meme a changer de 
pays. 

Merne si tous les psychologues necessaires pour rehausser au Canada le rap­
port entre les psychologues et la population au niveau americain nous venaient 
des Etats-Unis, cela ne representerait pour ce pays qu'une perte de 10 p. 100 de 
ses effectifs. C'est aux Etats-Unis que l'on trouve la plus forte concentration de 
psychologues. C'est done Ia que le Canada devra recruter des candidats pour rem­
plir les postes de service et, en particulier, pour former le personnel de plus en 
plus nombreux dont le besoin se fait sentir dans Ie domaine de la prestation des 
services. 
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En general, les ressources requises pour etablir les institutions et les amenage­
ments necessaires pour la formation des psychologues, la recherche et la dispensa­
tion des services psychologiques sont les memes dans les secteurs de la psychologie 
clinique et de l'orientation et de la reeducation. II semble que la mise sur pied 
de ces institutions progresse, mais il faudra une aide financierc considerable pour 
assurer leur maintien et leur expansion et il faudra s'assurer la collaboration active 
de ceux qui travaillent dans ces divers domaines pour aider a la formation des 
nouvelles recrues. Les besoins qui existent devraient normalement stimuler 
l'etablissement de nouveaux programmes de formation. II serait souhaitable que 
l'on adopte des normes assez fiexibles pour permettre la mise sur pied de pro­
grammes d'essai. 

Le plus important, c'est de trouver les moyens les plus efficaces d'appliquer 
a la solution des problemes humains les connaissances et les techniques que la 
psychologie met a notre disposition. 

R. G. BERRY. 

LA PSYCHOLOGIE DE L'EDUCATION ET LA
 
PSYCHOLOGIE SCOLAIRE
 

La psychologie de l'education et la psychologie scolaire font partie integrante 
de la science et de la profession de la psychologie dans son ensemble. En conse­
quence, les applications qui decoulent de la presente etude s'appliquent totalement 
a ces deux secteurs de la psychologie. Les commentaires qui suivent mettront 
en evidence certaines donnees presentees dans l'etude et contiennent des observa­
tions se rapportant a la psychologie telle que pratiquee dans les maisons d'educa­
tion. 

Ce qu'il faut entendre par psychologie de Peducatlen et psychologie scolaire 

Pour les fins du present expose, on suppose que les specialistes de la psycho­
logie scolaire et de I'education sont ceux qui exercent leur profession au niveau 
des secteurs primaire et secondaire. En reponse au questionnaire, plusieurs psycho­
logues se sont identifies comme specialistes de la psychologie de I'education ou 
de la psychologie scolaire. Cependant, parmi ceux qui se sont declares cliniciens, 
orienteurs ou specialistes du developpement, plusieurs exercent leur profession 
dans des ecoles ou des institutions rattachees a des eccles. Dans le present expose, 
l'expression specialistes de la «psychologie de l'education» designera ces deux 
groupes. 

Rarete de specialistes et formation peu poussee 

Le Tableau 39, extrait du Tableau 16, presente la repartition des specialistes 
de la psychologie de I'education selon le genre de travail qu'ils accomplissent 
et l'institution qui les emploie. Sur un total de 1,238 psychologues, 225, soit 18.2 
p. 100, se sont identifies comme psychologues ou ont declare qu'ils etaient em­
ployes par une institution d'enseignement primaire ou secondaire. Ainsi done, 
les psychologues de l'education constituent un cinquieme environ des psychologues 
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Tableau 39-Domaines d'activite des speeialistes de la psychologie de l'edueatien 
selon l'employeur 

Domaine d'activite 

Psychologie c1inique............ 
Orientation............................ 
Psychologie du developpe­

ment .................................. 
Psychologie de I'education.. 
Psychologie scolaire.............. 
Psychometric........................ 
Psychologie industrielle 

des personnels..................
 
Psychologie experimentale..
 
Enseignement. .......................
 
Administration......................
 
Direction................................
 
Consultation..........................
 
Autres occupations..............
 

Total······························1 

Employeurs 

Organismes Instituts 
Uni­de sante Gouverne- Ecoles Totaldeet de ment versitesrecherches

bien-etre 

39
39
 
42
42
 

1
 1
 
19
 50
4
 1
 3
 23
 

63
2
8
 1
 52
 
5
5
 

et 
1
1
 
1
1
 

10
10
 
9
9
 
1
1
 
1
1
 
2
2
 

I
 

225
187 21
12 2 3
 
I I
 I
 

au pays. II est probable que certains psychologues a l'emploi des universites sont 
principale est l'orientation, la psychologie du developpement ou, tout simplement, 
en relations etroites avec les eccles, mais la plupart ont declare que leur occupation 
l'enseignement universitaire. 

Ceux qui sont employes par des autorites scolaires sont repartis entre 
plusieurs domaines d'activite, mais la plupart se consacrent a l'orientation et au 
travail clinique. Les employeurs autres que les eccles sont les universites, cer­
tains organismes gouvernementaux comme Ie ministere de la Sante nationale 
et du Bien-etre social, et enfin les instituts de recherches. 

Bien que 42 p. 100 des psychologues au Canada soient detenteurs du 
doctorat, il n'y a que 24 p. 100 des psychologues de l'education qui sont titulaires 
de ce grade. Ces chiffres revelent la formation nettement insuffisante de ce 
groupe de psychologues. 

La recherche en psychologie de Fedueatlon 

Environ 16 p. 100 des chercheurs qui ont repondu au questionnaire ont
 
declare que leur recherche se situe dans Ie domaine de la psychologie de l'educa­

tion. Cependant, certaines recherches touch ant a la psychologie clinique, a la
 
psychologie sociale, a la psychometric et a la psychologie du developpement se
 
rapportent aussi au domaine scolaire, de sorte que l'on peut dire que 20 p. 100
 
environ des psychologues-ehercheurs travaillent dans Ie domaine de l'education
 
au sens large du terme.
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Ces chercheurs sont employes par divers genres d'institutions, mais surtout 
par des ecoles et des universites, Environ 15 p. 100 de tous les psychologues 
sont a l'emploi des ecoles et 12 p. 100 des chercheurs sont employes par ces 
institutions. Cependant, 2 p. 100 seulement des directeurs de recherches (c'est-a­
dire ceux qui dirigent des travaux independants de recherche subventionnes de 
I'exterieur ) sont employes par des ecoles, Cela signifie qu'une forte proportion 
des fonds de recherche en psychologie de l'education provient de l'interieur 
plutot que de l'exterieur. Pourquoi si peu de psychologues de l'education bene­
ficient d'une aide provenant des organismes distributeurs de subventions? Les 
donnees extraites des reponses au questionnaire indiquent trois raisons bien 
evidentes: (l) la plupart des psychologues de l'education ne possedent pas 
une formation suffisante, (2) les subventions destinees a la recherche appliquee 
sont tres peu nombreuses et (3) les institutions d'education ont l'habitude de 
financer elles-memes la recherche susceptible de repondre a leurs besoins, 

Le financement de la recherche 

Le Tableau 40 indique la source de l'aide financiere accordee a la recherche 
en psychologie de l'education, Les chiffres se fondent sur la valeur totale des 
subventions a la recherche au cours de l'annee 1966 et ont ete tires des donnees 
presentees dans cette etude. La recherche en psychologie de l'education semble 
avoir obtenu environ 20 p. 100 de l'aide financiere totale versee aux psychologues 
au Canada. Cependant, environ 87 p. 100 de cette aide provient des employeurs, 
tandis que 13 p. 100 seulement provient des organismes donateurs de sub­
ventions. Ce resultat constitue un contraste frappant avec la situation qui existe 

Tableau 40-Fonds de recherche en psychologie de Peducatlon selon la source 
(Montants calcules sur la valeur tot ale de l'aide aux projets de recherche en cours en 1966) 

Tous les domaines Psychologie de l'education 
de la psychologie 

Pour-
Pour­ centage du 

Montant 
total 

Pour­
centage du 

total 

Montant 
total 

centage du 
montant 

total 
(tous les 

montant 
total 

(psycho­
logie de 

domaines) l'educa­
tion) 

Subventions provenant de l'exte­
rieur................................................ $3,185,000 $ 161,00047 5 13 

Aide financiere accordee par les em­
ployeurs........................................ 3,656,000 1,050,000 872953 

$6,841,000 100Tota1............................................ 100 I $1,211,000 I 18 
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pour l'ensemble de la recherche en psychologie au Canada, ou les sources 
interieures et exterieures de financement contribuent a peu pres a parts egales. 

La proportion de 29 p. 100 de l'aide totale a la recherche foumie par les 
employeurs et affectee a la recherche en psychologie de l'education est la plus 
forte proportion d'aide provenant de cette source qui est destinee a un secteur 
particulier de la recherche. Dans le meme ordre d'idees, ce sont les ecoles 
clcmcntaires et les ecoles secondaires qui fournissent la plus forte proportion des 
fonds provenant des employeurs (soit un million de dollars ou 27 p. 100). La 
plupart des recherches ainsi subventionnees se c1assent dans la categoric de la 
recherche appliquee se fondant sur une recherche pure. 

Par contraste, en ce qui concerne la recherche subventionnee de l'exterieur, 
aucun des domaines de specialisation de la psychologie de l'education n'a recu 
une aide appreciable ($100,000 ou plus) et seuls les domaines de l'instruction 
scolaire et de l'education speciale ont recu une aide modeste (de $25,000 a 
$100,000). Plusieurs domaines n'ont recu qu'une aide tres faible (moins de 
$25,000): mesure en education, enseignement micro-gradue, psychologie scolaire 
et personnel enseignant. D'autre part, deux domaines n'ont recu aucune aide: 
adaptation scolaire et personnel etudiant. Parmi les specialites etroitement 
rattachees a la psychologie de l'education, la psychologie de l'enfance et de 
l'adolescence ont recu une aide importante, mais l'orientation scolaire et les 
specialites relatives aux matemelles et a l'enfance pre-scolaire n'ont recu aucune 
subvention. 

Cette etude signale le fait que la psychologie c1inique, la psychologie experi­
mentale, la psychologie sociale et la psychologic de l'education ont ete mentionnees 
par un grand nombre de ceux qui ont repondu au questionnaire comme des do­
maines «insuffisamment explores» et «specialement prometteurs» et, a ce titre, 
dignes d'etre subventionnes davantage. Aucun autre domaine de specialisation 
n'a ete cite aussi souvent que ces quatre secteurs de la psychologie. 

Ces opinions exprimees dans les reponses au questionnaire prennent nne 
importance encore plus grande quand on songe que le total des subventions ne 
peut constituer un indice sur que l'aide accordee a la recherche dans tel ou 
tel domaine de la psychologie est suffisante ou non. Ainsi, par exemple, la pour­
suite de travaux de recherche serieux en psychologie de l'education exige souvent 
des ecoles-laboratoires, ce qui necessite des debourses tres eleves, ou souvent des 
recherches sur place qui occasionnent des frais de voyage consider ables pour 
surveiller la mise en application des techniques d'echantillonnage (Note de l'edi­
teur: voir les commentaires a ce sujet dans la section suivante, qui traite de la 
psychologie sociale et de la psychologie du developpemcnt) . 

II est bon de noter que 63 p. 100 de la valeur annuelle totale des subven­
tions a la recherche en psychologie versees par le gouvernement federal en 1966 
provient du Conseil national de recherches et du Conseil de recherches pour la 
Defense, qui sont done les deux principales sources. Par contre, ces deux or­
ganismes contribuent rarement a la recherche en psychologie de l'education. D'au­
tre part, les sources gouvemementales qui subventionnent parfois la recherche en 
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psychologie de I'education, comme Ie Conseil des Arts du Canada, contribuent 
une proportion beaucoup plus faible des fonds du gouvernement federal affectes 
a la recherche en psychologie *. 

Des donnees sur Ie niveau d'instruction des directeurs de travaux de re­
cherches contribuent a eclairer la question du financement de la recherche en 
psychologie de I'education et en psychologie scolaire. 11 convient de rappeler que 
la plus forte partie de l'aide financiere dans ce domaine vient des employeurs. 
Dans Ie cas des travaux de recherche subventionnes de l'exterieur, les plus hauts 
grades detenus par les directeurs de recherches sont Ie doctorat, la maitrise et 
Ie baccalaureat dans les proportions de 88 p. 100, 10 p. 100 et 2 p. 100 respec­
tivement, tandis que dans Ie cas des travaux de recherche finances par les em­
ployeurs, les proportions correspondantes sont 48 p. 100, 14 p. 100 et 38 p. 100 
respectivement. 11 est evident que le niveau de formation des directeurs de travaux 
de recherche en psychologie de l'education est inferieur a celui des directeurs des 
travaux de recherche subventionnes de l'exterieur. Cette etude attire l'attention 
sur l'importance du fait qu'une forte proportion des. directeurs des travaux de 
recherche finances par les employeurs ne detiennent que Ie baccalaureat et une 
faible proportion Ie doctorat. 

La psychologie de l'education dans les universites 

Le chapitre 3 de cette etude, qui porte sur la psychologie dans les universites, 
s'applique presque integralement a la psychologie de l'education. En particulier, les 
conclusions suivantes sont retenues: Ie nombre des etudiants a tous les niveaux 
et le nombre de professeurs doublera probablement au cours des cinq prochaines 
annees et triplera sans doute au cours des dix prochaines annees; il sera necessaire 
de maintenir Ie rapport entre le nombre des etudiants et le nombre des pro­
fesseurs a un niveau qui puisse assurer un contact suffisamment etroit entre 
etudiants et professeurs et une surveillance adequate des travaux des etudiants: 
il faudra foumir aux etudiants en vue des grades superieurs une aide financiere 
suffisante pour Ies garder au Canada et pour attirer d'excellents candidats de 
l'etranger; il faudra offrir aux professeurs des conditions comparables a celles 
qu'ils pourraient trouver aux Etats-Unis; il sera necessairc d'augmenter et d'ame­
liorer les installations et l'equipement des departements de psychologie des 
universites. 

Sur ce demier point, il faut noter que les installations et l'appareillage 
affectes a l'etude de l'enfance (domaine etroitement relie a la psychologie de 
l'education) ont ete identifies par les directeurs de departement comme nettement 
insuffisants et en grande demande. 

* Le directeur du Conseil des Arts, M. Jean Boucher, au cours d'une reunion conjomte du 
Conseil d'administration de l'Association canadienne des psychologues et de la Conference des 
directeurs des departements de psychologie des universites tenue au mois de juin 1967, a 
declare que les subventions du Conseil des Arts a la recherche en psychologie sont destinees aux 
travaux de recherche en psychologic sociale ou dans des domaines connexes et non aux travaux 
en psychologic clinique, en psychologie de l'education ou en psychologie scolaire (Note de 
l'editeur) . 
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Cette etude a rendu evidente a l'auteur de ces commentaires l'urgence de 
relever le niveau de formation du personnel et le niveau d'excellence des recherches 
dans le domaine de la psychologie de l'cducation. Le besoin evident de ces 
ameliorations doit etre reconnu par ceux de qui relevent les decisions (a) dans 
les universites, (b) dans les organismes qui accordent des subventions, (c) dans 
les associations professionnelles et (d) dans les organismes qui emploient des 
specialistes en psychologie de l'education. Les psychologues etudient depuis 
deja un certain temps la nature et le contenu des programmes de formation, les 
travaux pratiques, l'apprentissage en recherches et en redaction de dissertations, 
le caractere attrayant de la recherche et des travaux semblables pour les etudiants 
doues qui s'interessent a la psychologie de l'education. 11 est inutile de s'etendre 
longuement sur ces questions, car dans cette etude on a signale la necessite de 
relever le plus tot possible le niveau des programmes de formation afin d'aider 
les specialistes en psychologie de I'education a faire avancer la science et a 
ameliorer les services qu'ils ont a ofIrir au public. 

Les besoins futors sur Ie plan du financement de la recherche en psychologie de 
I'education 

Le Chapitre 4, qui traite des besoins de financement de la recherche en 
psychologie en general, s'applique aussi a la psychologie de l'education. On 
souligne dans cette etude que toute prevision est forcement inexacte et que, 
de plus, les donnees tirees des reponses au questionnaire au sujet des recherches 
financees par les employeurs sont beaucoup moins c1aires que les renseigne­
ments disponibles sur les recherches subventionnees de l'exterieur. Quoi qu'il en 
soit, en raison du fait que les recherches en psychologie de l'education sont 
financees generalement par les employeurs, il convient de faire quelques com­
mentaires a ce sujet. 

Le Tableau 38 presente des donnees a ce sujet. En se fondant sur le 
montant. de $3,370,000 de subventions en cours en 1965-1966, on presente 
deux previsions relatives au montant annuel de subventions requises dans le 
domaine de la psychologie en general, soit $14,610,000 pour 1970 et $30,825,000 
pour 1975. Cependant, le montant total d'aide a la recherche en 1965-1966 
comprend a la fois des subventions provenant de l'exterieur et des employeurs. 
Bien que la valeur annuelle de l'aide fournie par les employeurs en 1965-1966 
ne soit pas facile a determiner, le total de cette aide en 1966 semble etre a pe\l 
pres egal au total des subventions en cours en 1966, soit $3,180,000 (voir le 
Tableau 17). 

Si cette supposition est correcte, le montant de base representant la valeur 
annuelle de l'aide provenant a la fois des agences distributrices et des employeurs 
devrait etre a peu pres double et les calculs des besoins futurs devraient etre 
modifies en consequence. 

Le rapport actuel de 6 a 1 entre l'aide provenant des employeurs et celle 
qui provient des sources exterieures fait surgir d'autres questions en ce qui con­
ceme les besoins futurs en fait d'aide a la recherche, en particulierdans le domaine 
de la psychologie de l'education, Si ce rapport persiste au cours des dix prochaines 

134 



annees et si les preVISIOnS qui figurent dans cette etude sont analysees a la 
lumiere de previsions semblables en ce qui concerne l'aide fournie par les 
employeurs, l'on peut se demander quelles sont les mesures que ces derniers 
devront prendre pour s'assurer que leurs budgets annuels pour fins de recherche 
en psychologie de l'education seront en 1970 trois fois environ ce qu'ils sont 
aujourd'hui et, en 1975, dix fois peut-etre ce qu'ils sont a l'heure actuelle. Cette 
question est particulierement pertinente pour les institutions d'enseignement ele­
mentaire et secondaire, qui sont actuellement les principales pourvoyeuses d'aide a 
la recherche dans ce domaine. 

Mais peut-etre que les organismes qui accordent des subventions, les 
employeurs et les psychologues eux-memes devraient se demander si ce rapport 
de 6 a 1 est desirable. Une proportion raisonnable de la recherche dans le 
domaine de la psychologie de l'education continuera d'etre du type de recherche 
«appliquee se fondant sur une recherche pure» ou simplement «appliquee» et, 
a ce titre, continuera d'etre favorisee par les employeurs. Mais, dans la mesure 
ou les directeurs de recherches, les chercheurs et les autres psychologues dans 
ce domaine seront mieux formes et que ce domaine de la psychologie etablira 
des liens plus etroits avec les autres domaines, y compris celui de la recherche 
pure, dans quelle mesure la recherche en psychologie de l'education s'approchera-t­
e1le de la «recherche pure avec applications»? Est-ce que les problemes des 
institutions d'education peuvent susciter assez d'interet pour attirer une plus 
forte proportion des subventions? Dans quelle mesure les organismes distribu­
teurs de subventions doivent-ils encourager la «recherche pure avec' applications» 
dans ce domaine? D'autre part, dans quelle mesure les specialistes de la psy­
chologie de I'education apprecient-ils les aspects fondamentaux de ce qui, a 
premiere vue, apparait comme un probleme purement concret? Jusqu'a quel 
point constatent-ils actuellement le besoin de subventions pour la recherche dans 
leur specialite et quels efforts font-ils pour s'en faire octroyer? Ces questions pour­
raient faire l'objet d'une etude plus poussee de la part des specialistes en 
psychologie de I'education. 

Resume 

Les specialistes en psychologie de I'education, c'est-a-dire ceux qui travail­
lent pour' le compte des institutions scolaires, constituent environ un cinquieme 
du total des psychologues au Canada. Ces psychologues s'identifient a plusieurs 
occupations principales, le plus souvent apparentees a l'orientation scolaire et 
a la psychologie c1inique. Leur niveau d'instruction est tres inferieur au niveau 
general d'instruction des psychologues au Canada. 

Environ un cinquieme des psychologues-chercheurs font de la recherche en 
psychologie de l'education, le plus souvent de nature «appliquee se fondant ~ur 

une recherche pure». Us recoivent environ un cinquieme du total de l'aide 
financiere a la recherche en psychologie au Canada; mais, tandis que Ie rapport 
entre l'aide prenant la forme de subvention et l'aide provenant des eniployeurs 
est de 1 a 1 pour l'ensemble de la psychologie, ce rapport est de 1 a 6 dans 
le domaine de la psychologie de l'education. Seulement 3 p. 100·de l'aid~. totale 
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accordee a la recherche en psychologie est affectee a cette specialite. Le niveau 
de formation universitaire des directeurs de travaux de recherche en psychologie 
de l'education est tres inferieur au niveau de formation des directeurs de 
recherches dans d'autres domaines. 

Les conclusions generales de cette etude au sujet de la psychologie dans les 
universites s'appliquent aussi a la psychologie de I'education; mais il semble 
particulierement urgent de relever Ie niveau des programmes de formation dans 
cette specialite, Comme les programmes de formation sont fortement influences 
par la disponibilite des fonds de recherche et de formation, la responsabilite 
d'agir incombe a la fois aux organismes qui accordent des subventions aussi 
bien qu'aux universites et aux associations professionnelles. 

Quand on prend comme base de calcul la valeur annuelle des subventions 
en cours et de l'aide foumie par les employeurs, il faut doubler a peu pres les 
previsions relatives au financement de la recherche en psychologie presentees 
dans cette etude. 

Nous avons souleve un bon nombre de questions au sujet du rapport actuel de 
1 a 6 entre les subventions venant de l'exterieur et l'aide foumie par les em­
ployeurs a la recherche en psychologie de l'education, Nous n'avons pas examine 
ces questions a fond, mais nous sommes d'avis qu'il serait avantageux pour la 
psychologie en general, aussi bien que pour la psychologie de l'education en 
particulier, si l'on stimulait la «recherche pure avec applications» et si l'on 
augmentait la proportion des subventions accordees dans Ie domaine de la 
psychologie de l'education. 

R. S. MACARTHUR. 

LA PSYCHOLOGIE SOCIALE ET LA PSYCHOLOGIE
 
DU DEVELOPPEMENT
 

Traits caracteristiques des psychologues dans ces deux domaines 

Petit nombre.-Le Tableau 16 indique qu'il n'y a que 1.5 p. 100 des psycho­
Iogues canadiens qui ont declare s'occuper surtout de «psychologie sociale». 
Meme si nous supposons qu'un bon nombre de ceux qui ont identifie leur occu­
pation principale comme etant «l'enseignement universitaire» sont tres interesses 
au domaine social, il n'est pas probable que, tout compte fait, Ie nombre total 
atteindrait 6 p. 100 du total des psychologues du pays, ce qui est la proportion 
aux Etats-Unis*. D'un autre cote, la proportion de ceux qui designent leur 
occupation principale sous Ie nom de «psychologie du developpements est la 
meme dans les deux pays. 

En plus du fait que Ie nombre de psychologues au Canada est moins eleve 
que Ie total de la profession aux Etats-Unis, il yale fait que la proportion des 
specialistes en psychologie sociale par rapport a l'ensemble des psychologues est 
encore moindre au Canada qu'aux Etats-Unis. II est done assez evident que Ie 
nombre des specialistes en psychologie sociale est tres insuffisant au Canada. 

* American Psychologist, 1966, 21, 225. 

136 



Les universites.c-Desis les deux specialites ci-haut mentionnees, il y en a 
78 p. 100 qui, d'apres leurs reponses, sont employes dans les universites (voir le 
Tableau 16). En realite, le pourcentage devrait etre plus eleve, etant donne que 
plusieurs specialistes dans ces domaines se sont sans doute identifies comme pro­
fesseurs d'universite. Le nombre correspondant aux Etats-Unis est 68 p. 100, ce 
qui indique une certaine penurie de ces specialistes dans la prestation des services 
au Canada. II est certain que la prestation des services psychologiques offerte a la 
population canadienne se trouverait considerablement amelioree par l'addition 
d'un bon nombre de specialistes en psychologie sociale et en psychologie du 
developpement, Cette amelioration ouvrirait d'abord de nouvelles perspectives 
tres encourageantes dans la profession et introduirait dans les services des per­
sonnes possedant des dispositions marquees pour la recherche. Les donnees pre­
sentees dans cette etude demontrent que le nombre des subventions a la recherche 
dans le domaine social est egal au nombre de subventions dans le domaine 
clinique (voir Ie Tableau 21), malgre la difference dans Ic nombre des psycho­
logues dans ces deux domaines. 

La penurie des specialistes hautement qualifies.c-Cau: etude indique que la 
proportion des psychologues d'origine ou de formation etrangere est plus con­
siderable dans les postes universitaires que dans les services. Etant donne que les 
specialistes en psychologie sociale ou en psychologie du developpement sont con­
centres fortement dans les postes universitaires, il semble probable que lc nombre 
des psychologues formes au Canada dans ces domaines est tres peu considerable. 
Cela doit etre vrai particuliercment parmi les specialistes en psychologie sociale, 
en raison de leur tres petit nombre par rapport au nombre total de psychologues. 

L'insuffisance de Ia formation dans ces domaines est aussi mise en evidence 
par Ie fait que la proportion des detenteurs du doctorat n'est que de 60 p. 100 
environ, tandis que, dans le domaine de la psychologie experimentale, la proportion 
correspondante est d'environ 80 p. 100 (voir la section 1.14). Cependant, la pro­
portion de ceux qui sont employes dans les universites est apeu pres la meme dans 
les deux cas. Cela signifie qu'il y a dans les universites une proportion relativement 
moindre de titulaires du doctorat parmi les specialistes en psychologie sociale et 
en psychologie du developpement comparativement au domaine de la psychologie 
experimentale, ce qui constitue un etat de fait peu propice a la formation des 
generations futures d'etudiants inscrits en vue des grades superieurs dans ces 
specialites. II serait desirable d'adopter des mesures speciales pour remedier a 
cette situation en offrant, par exemple, des avantages speciaux dans Ie but 
d'attirer au Canada des specialistes hautement qualifies dans ces domaines. Ces 
mesures sont necessaires si ron veut faire disparaitre le grand ecart qui existe 
entre les besoins des universites et du public et la formation de diplomes dans le 
domaine de la psychologie sociale. 

La recherche dans Ie domaine de la psychologie sociale et de la psychologie du 
developpement 

Le nombre restreint de directeurs de recherches.s-D'eptes les donnees pre­
sentees dans cette etude, 38 psychologues ont declare que le principal objet de 
leurs recherches est la «psychologie sociale». Ce chiffre est presque identique au 
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nombre de subventions en cours dans cette specialite (37). Cependant, il y a 
50 autres psychologues qui ont declare faire de la recherche dans ce domaine 
(voir Ie Graphique 6). Dans Ie cas de la psychologie du developpement, seule­
ment un tiers de ceux qui ont indique se livrer a la recherche dans ce domaine 
semblent avoir recu une subvention (voir Ie Tableau 21). Ces chiffres semblent 
indiquer que la proportion des directeurs de recherches par rapport aux chercheurs 
n'est pas aussi elevee dans ce domaine que dans Ie domaine general de la 
psychologie experimentale, Comme la proportion des psychologues universitaires 
est a peu pres la meme dans les deux domaines, il semble que Ie nombre de 
ceux qui ne recoivent aucune subvention, bien qu'ils fassent de la recherche 
dans ces domaines, soit assez eleve, 

Plusieurs facteurs contribuent a cet etat de choses, dont la proportion plus 
faible des titulaires du doctorat, Ie cout moins eleve de la recherche et la tendance 
chez certains a considerer ce genre de recherche comme d'interet secondaire. 
Quoi qu'il en soit, il est certain que cet etat de choses ne favorise guere la 
formation de nombreux specialistes dans ces domaines. Le professeur qui est 
directeur de recherches est un element essentiel dans tout programme d'etudes 
universitaires avancees parce qu'il est capable de diriger efficacement les travaux 
pratiques des etudiants. II est done tres urgent d'augmenter Ie nombre des sub­
ventions disponibles pour fins de recherches, en plus d'en augmenter la valeur 
moyenne. 

L'aide a La recherche.-La valeur totale des subventions a la recherche 
dans Ie domaine de la psychologie sociale et de la psychologie du developpemcnt 
ne semble pas proportionnee au nombre de psychologues qui font de la recherche 
dans ces domaines (voir Ie Tableau 21 et Ie Graphique 6). Alors que Ie niveau 
relativement plus eleve de l'aide accordec a d'autres genres de recherches qui 
se font dans les universites peut dependre du cofrt plus eleve de l'appareillage, 
les reponses des directeurs de departement de psychologie semblent indiquer 
qu'il y a d'autres facteurs qui entrent en jeu. Le Tableau 36 indique que, bien 
que la plupart des departements de psychologie soient equipes pour la recherche 
en psychologie sociale et en psychologie de la personnalite, la plus grande partie 
de I'equipement est peu cofiteux. De fait, ce domaine est Ie seul ou l'equipement 
peu couteux l'emporte sur l'appareillage dispendieux. Cet etat de choses n'indique 
pas que I'equipement peu couteux est plus efficace que l'appareillage dispendieux, 
car la colonne des besoins revele plusieurs lacunes a combler. II y a douze 
departements qui ont des installations relativement couteuses, mais il y a aussi 
11 directeurs qui reclament de semblables installations, situation que 1'0n ne 
retrouve que dans Ie domaine de la psychopharmacologie. Les domaines presente­
ment a l'etude se sont apparemment laisse devancer par les autres domaines 
de recherches psychologiques en fait d'installations plus appropriees et d'outillage 
plus perfcctionne qui sont aujourd'hui necessaires si 1'0n veut progresser dans 
ce domaine de recherche. (Note de l'editeur: voir les commentaires dans l'expose 
sur la psychologie de l'education et la psychologie scolaire.) 

A ce propos, il est interessant de noter Ie niveau d' aide extremement bas que 
les universites accordent ala recherche en psychologie sociale et en psychologie du 
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developpement (Ie Tableau 19 porte sur les employeurs, mais la plupart des 
psychologues qui font de la recherche dans ce domaine sont employes dans les 
universites). Tandis que les employeurs fournissent environ 18 p. 100 des 
fonds necessaires a la recherche en psychologie experimentale, Ie chiffre cor­
respond ant en psychologie sociale n'est que 7 p. 100. Le chiffre se rapportant 
a la recherche en psychologie du developpement est difficile a interpreter, etant 
donne que les psychologues qui ont repondu n'ont peut-etre pas etabli une 
distinction bien nette entre ce domaine et celui de la psychologie de l'education. 
Les sources independantes d'aide a la recherche conserveront sans doute leur 
preponderance, mais il semble necessaire qu'il se produise une augmentation des 
fonds provenant des employeurs et destines a la recherche en psychologie sociale 
Ce1a contribuerait aussi a attirer des personnes hautement qualifiees dans des 
postes universitaires et releverait la proportion des titulaires du doctorat qui 
est trop faible. 

L'aide a la recherche dans certaines specialitess-As: Tableau 22 et Ie 
Tableau A-3 indiquent la repartition inegale de l'aide a la recherche au sein 
des differents domaines. II existe evidemment des domaines «a la mode» qui 
attirent la plus forte partie des subventions de recherches, alors que d'autres sont 
negliges. Ainsi, par exemple, dans Ie domaine de la psychologie du developpe­
ment, Ie manque d'aide financiere pour l'etude de l'enfance prescolaire est tres 
frappant et s'explique difficilement. De meme, dans Ie domaine de la psychologie 
sociale, Ie manque d'interet dans la recherche sur des problemes comme l'art 
de diriger et Ie sondage de l'opinion publique est difficile a justifier. II est 
evident que les ressources disponibles ne peuvent pas etre reparties egalement 
entre toutes les specialites, mais il semble desirable d'encourager la recherche 
dans certains domaines-cles qui semblent promettre des resultats relativement 
encourageants du point de vue de la formation des etudiants et sur les travaux 
de recherches dans d'autres domaines. La repartition actuelle de l'aide financiere 
entre les specialites a l'etude semble indiquer une demarcation radicale entre 
la recherche pure et la recherche appliquee, tandis que les projets qui presentent 
plus de chance de combiner les deux types de recherche sont relativement 
negliges. On peut esperer, cependant, que cette situation va changer grace a 
I'avencment du Conseil des Arts du Canada comme source importante de fonds 
dans ce domaine. 

Les organismes qui subventionnent les recherches.-L'interet qui se manifeste 
actuellement au sujet de l'amelioration des systemes d'education et Ie rapproche­
ment qui s'opere entre la psychologie de l'education et la psychologie experi­
mentale de l'enfance conduiront inevitablement aune montee en fleche des besoins 
en matiere de recherche dans Ie domaine de la psychologie du developpemcnt. 
II y a, cependant, une lacune importante en ce qui concerne l'aide a la recherche: 
c'est l'absence d'un organisme charge de stimuler des recherches, pures ou ap­
pliquees, qui ont un certain rapport avec I'education. Aux Etats-Unis, de vastes 
sommes ont ete consacrees ace genre de recherche par Ie U.S. Office of Education 
et les fondations privees, comme la Fondation Carnegie et la Fondation Ford. 
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Comme il n'existe aucun ministere federal de l'education au Canada ni aucune 
fondation comparable a celles qui existent aux Etats-Unis, la recherche en ce 
domaine ne peut compter sur des sources d'aide equivalentes, 

Avec l'etablissement de l'Ontario Institute for Studies in Education, et de 
certains organismes semblables dans d'autres provinces, il s'est produit une 
augmentation sensible des fonds disponibles pour la recherche en education, y 
compris les recherches dans certains domaines de la psychologie qui touchent a 
l'education. Cependant, ces fonds ont ete presque totalement reserves pour des re­
cherches effectuees par des membres du personnel de ces organismes. Les orga­
nismes en question n'ont pas encore accepte la responsabilite de subventionner des 
projets de recherches entrepris par des psychologues a l'emploi des universites et 
diriges par eux-memes. La pratique de repartir les fonds disponibles entre les tra­
vaux de recherche qui se font a l'interieur et a l'exterieur des organismes a ete 
adoptee avec un succes remarquable par certains organismes, notamment, au 
Canada, par le Conseil national de recherches, le Conseil de recherches pour la 
Defense et, aux Etats-Unis, par les Instituts nationaux pour la sante. 11 y a 
plusieurs bons arguments que 1'0n peut invoquer en faveur de cette pratique, entre 
autres le besoin de repartir entre plusieurs centres les recherches a effectuer dans 
un certain domaine et le besoin d'utiliser au maximum lesconnaissances et l'expe­
rience de tous les chercheurs a une epoque ou le recrutement d'un personnel 
competent pour de nouvelles institutions est particulierement difficile. 

Resume 

Les difficultes principales qui se presentent dans les domaines que nous 
venons d'etudier peuvent se resumer comme il suit: 

1)	 La penurie de psychologues canadiens, en particulier dans le domaine 
de la psychologie sociale. 

2)	 L'utilisation insuffisante de specialistes de ces domaines dans les postes 
de service. 

3)	 La penurie, en termes relatifs aussi bien qu'en termes absolus, de 
specialistes bien formes dans I'enseignement universitaire. 

4)	 La faible proportion des specialistes qui recoivent des subventions pour 
fins de recherches. 

5)	 La penurie de bonnes installations pour fins de recherche dans les 
universites, 

6)	 L'absence d'un organisme specialise dans la distribution de subventions 
pour les recherches psychologiques qui ont rapport a l'education, 

K.	 DANZIGER 

et 

D.	 E. BERLYNE 
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LA PSYCHOLOGIE AU CANADA FRAN<;AIS
 

Avant de connaitre les resultats de cette enquete, on aurait pu se demander 
s'il etait bien necessaire de faire des commentaires speciaux sur la situation de la 
psychologie au Canada francais, Un bref examen des chiffres publics dans ce 
rapport demontre cependant que tout Canadien qui s'interesse au developpement 
de la psychologie, sous ses aspects scientifique et professionel, a Ie devoir de 
considerer serieusernent les conclusions a tirer d'une telle analyse. Bien qu'une 
tres faible proportion des donnees seulement ne se prete a des comparaisons 
directes des populations de langue francaise et anglaise, on trouve dans ce docu­
ment plusieurs signes evidents du manque de ressources du psychologue de 
langue francaise. Pour se maintenir au rythme actuel de developpement ou, rnieux 
encore, pour esperer pouvoir rejoindre son collegue de langue anglaise, le psy· 
chologue canadien-francais devra s'attendre a ce que l'on fasse des efforts con­
siderables en vue de promouvoir la recherche psychologique dans les institutions 
de langue francaise, Ce probleme, il faut l'admettre, est celui de tous les Cana­
diens, puisque le fait de negliger l'exploitation du potentiel scientifique et pro­
fessionnel d'une tres large partie de la population ne peut que nuire a l'ensemble 
du pays. 

Plusieurs conclusions de cette enquete s'appliquent indifferemment a tous les 
psychologues canadiens; ceci dernontre encore une fois que, dans un groupe qui 
partage les memes interets scientifiques ou professionels, on rencontre plus de 
ressemblances que de dissemblances. C'est pourquoi l'avenir de la psychologie 
au Canada francais semble etroitemcnt lie a celui de la psychologie canadienne 
en general. II est necessaire cependant de prendre pleine conscience des diffe­
rences qui existent, car celles-ci peuvent avoir une influence appreciable sur 
l'evolution de la psychologie canadienne. C'est ce que nous tenterons de faire 
dans cette breve analyse de la situation presente, 

Le psychologue au travail 

Avant d'aborder l'etude des caracteristiques des psychologues canadiens­
francais, il convient de signaler qu'un tres petit nombre de ceux-ci seulement ont 
repondu au questionnaire qui leur etait adresse. On pourrait, si on le devait, 
trouver plusieurs raisons qui expliquent cette attitude vraisemblablement negative. 
Notons simplement que, puisque les conclusions dans ce cas reposent necessairement 
sur des extrapolations, les interpretations doivent etre marquees de la plus grande 
prudence. II est bien possible aussi que les reponses de plusieurs psychologues de 
langue francaise n'aient pas ete classees comme telles. A la note 16 du chapitre 1, 
on dit que ce groupe de psychologues a ete identifie d'apres le fait qu'ils ont 
demande ou qu'ils ont renvoye la version francaise du questionnaire. Comme, dans 
bien des cas, a notre connaissance, la version anglaise du questionnaire est par­
venue au psychologue avant la carte lui demandant de choisir l'une ou l'autre 
version, il est vraisemblable que plusieurs psychologues de langue francaise aient 
utilise la version anglaise. D'autres peuvent avoir choisi de Ie faire sans se donner 
la peine d'ecrire pour demander la version francaise; c'est d'autant plus probable 
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que bon nombre de psychologues de langue francaise ont une assez bonne con­
naissance de 1'autre langue pour pouvoir lire et repondre a un tel questionnaire 
sans trop de difficultc. 

11 est bien evident, si 1'on tient compte de renseignements obtenus d'autres 
sources, que l'estime qu'on a fait d'un nombre total de 210 psychologues canadiens­
francais (soit des psychologues nes au Canada qui utilisent le francais dans une 
bonne partie de leur travail) est beaucoup trop faible. Les membres de la Cor­
poration des psychologues de la Province de Quebec sont au nombre de 410. 
Parmi ceux-ci, 316 se reconnaissent comme Canadiens francais. 11 faut ajouter a 
ce nombre plusieurs psychologues qui travaillent dans les institutions federales 
du Quebec et qui ne sont pas tenus, par la loi, de faire partie de la Corporation. 
C'est le cas egalement d'un groupe imposant de psychologues qui sont dans 
les maisons d'enseignement (universites, colleges et eccles norm ales). De plus, 
plusieurs psychologues canadiens-francais se trouvent dans d'autres parties du 
Canada, principalement en Ontario et au Nouveau-Brunswick. 11 serait par con­
sequent plus exact d'evaluer la population canadienne des psychologues de langue 
francaise a un minimum de 400 et alors ils representeraient plutot 23 que 13% 
de la population canadienne. Ce chiffre correspond precisernent a la proportion 
des psychologues canadiens qui resident dans le Quebec. C'est done que Ie 
nombre de psychologues de langue anglaise au Quebec n'est probablement pas 
beaucoup plus important que celui des Canadiens francais qui vivent en dehors 
de la Province. 

Cette correction, toutefois, n'aurait apparemment que tres peu de conse­
quences sur les autres chiffres de cette premiere partie du rapport qui traite 
des caracteristiques professionnelles des psychologues du Canada. Le nombre de 
psychologues par rapport a 1'ensemble de la population quebecoise est en fait 
tres petit si on le compare a celui des autres provinces, plus particulierement 
de 1'Ontario et des provinces de 1'Ouest. De meme, puisque au Canada, 31.5 % 
des psychologues qui detiennent un doctorat ne sont pas des citoyens canadiens, il 
s'ensuit que la proportion des psychologues de langue francaise qui detiennent 
un doctorat doit etre aussi faible, sinon peut-etre plus faible, que celle des 
psychologues canadiens de langue anglaise. On doit faire remarquer que cette 
difficulte qu'eprouvent lcs psychologues canadiens d'obtenir Ie doctorat trouve 
une explication partielle dans le fait que les universites canadiennes en general 
ne se sont jusqu'ici que tres peu preoccupees de donner, au niveau du doctorat, 
une formation en psychologie appliquee. Aux Etats-Unis, par ailleurs, les depar­
tements de psychologie qui decernent le plus grand nombre de doctorats sont en 
general ceux qui font la plus large part dans leur programme a 1'application de 
nos connaissances psychologiques. On en a une preuve a la section 1.8 du present 
document ou 1'on note que, en 1964, 60% des psychologues americains qui 
travaillaient en psychologie clinique ou en orientation (counselling) detenaient 
des doctorats par comparaison avec seulement 27% des psychologues canadiens 
que 1'on trouve dans les memes domaines en 1966. 

Le rapport demontre que les psychologues de langue francaise forment une 
grande proportion (17.1 %) de ceux qui se consacrent a 1'orientation alors qu'ils 
sont tres peu representes dans les domaines de la recherche (4.1 %) et de 
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l'administration (4.8 % ). Des 90 psychologues identifies comme etant Canadiens 
francais lors de l'analyse du questionnaire, pas moins de 63 (soit 70%) se 
retrouvent dans l'une ou l'autre des quatre fonctions suivantes: administration 
des tests, enseignement, orientation et psychologie c1inique. Ces faits decoulent 
de la situation particuliere qui prevaut au Canada francais. La ou la population 
est en majorite d'expression francaise, les services psychologiques doivent etre 
assures par un personnel de langue francaise, II n'est pas possible dans ces domai­
nes, comme ce semble etre Ie cas dans Ie reste du Canada, de compter sur la 
suppleance de psychologues americains, De meme, il y a tres peu a attendre 
d'eventucls renforts en provenance des pays europeens de langue francaise; Ie 
nombre des psychologues francais, belges ou suisses est tres restreint, et, dans 
bien des domaines, semble a peine suffisant pour repondre aux besoins de ces 
pays eux-memcs. Le seul espoir d'enarriver a une amelioration reside dans 
l'intensification des efforts actuels de nos institutions canadiennes de langue fran­
caise et dans l'adoption de mesures en vue d'encourager nos etudiants a poursuivre 
leur formation jusqu'au niveau du doctorat. 

La recherche psychologique 

Ce document foumit peu de renseignements precis sur la participation des 
psychologues de langue francaise a la recherche. Les seules donnees a ce sujet 
decoulent du Tableau 15 ou l'on voit que seulement 4.1 p. 100 de ceux qui con­
siderent la recherche comme constituant leur fonction principale sont des Cana­
diens francais, Ici, encore, il faut se montrer prudent dans I'interpretation, On 
n'a pas d'indications sur Ie nombre total des psychologues qui s'occupent de 
recherche, que ce soit comme fonction principale ou additionnelle. En se basant 
sur Ie nombre de travaux publics par des psychologues canadiens-francais, on 
peut affirmer que plusieurs se livrent a des activites de recherche pour lesquelles 
ils ne recoivent apparemment pas d'aide financiere et qu'ils doivent done con­
siderer comme des fonctions additionnelles. II n'en reste pas moins qu'un trop 
petit nombre de psychologues de langue francaise peuvent s'adonner a la recherche. 
Etant donne que 60 p. 100 des psychologues canadiens-francais travaillent dans les 
domaines de psychologie appliquee (voir Ie Tableau 15) et que, au Canada, on 
consacre tres peu d'argent a la recherche dans les domaines de la psychologie 
c1inique, de l'orientation, de la personnalite et de la psychometric, une grande 
partie de Ia population ne recoit pratiquement aucun encouragement a la recherche. 

II faut noter aussi que, au Canada, la plus grande partie de la recherche 
psychologique se fait a I'universite (voir Graphique 5). Pour diverses raisons, Ie 
psychologue canadien-francais n'a pas fait application aupres des agences du 
gouvernement americain et par consequent il n'a recu pratiquement aucune 
assistance (s'il en est) de ce cote. Or, I'enquete que l'on vient de faire demontre 
que Ia plus grande partie des argents de recherche devolus au Quebec proviennent 
d'organismes americains (voir Graphique 8). On peut done conc1ure que cet appui 
financier s'adresse en grande partie, sinon en totalite, aux psychologues qui 
travaillent dans les universites de langue anglaise de la province. Le rapport 
indique egalement que, de toutes les provinces canadiennes, Quebec est celle qui 
recoit proportionnellement Ie moins d'assistance des sources Iederales, de meme 
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d'ailleurs que de toutes les sources canadiennes. Ces faits ne sont pas le signe 
d'une discrimination concertee de la part des organismes federaux, Ils permettent 
de constater, cependant, qu'un tres petit nombre de psychologues canadiens­
francais font application aupres de ces organismes et que, comme il n'est pas du 
ressort des agences gouvernementales d'inviter directement les chercheurs a faire 
des demandes, la situation est restee ce qu'elle est depuis plusieurs annees. 

Comme on le dit dans Ie rapport, il faut se garder de presumer que les fonds 
de recherche, comme les benefices politiques, «doivent» etre distribues au pro­
rata de la population-de langue anglaise et francaise dans Ie cas present. Le 
decalage est tellement grand, cependant, qu'il importe de prendre Ie probleme 
en consideration. II faudrait savoir pourquoi les psychologues de langue francaise 
sont si peu portes a demander des octrois de recherche. On trouvera peut-etre 
que la societe eanadienne en general aurait beaucoup a gagner si l'on prenait 
des mesures immediates en vue d'encourager le developpement de la recherche 
psychologique dans les institutions de langue francaise. On pourrait Ie faire de 
diverses facons, Par exemple, les represcntants des agences gouvernementales qui 
s'interessent a la recherche psychologique pourraient rencontrer les psychologues 
susceptibles de s'adonner a la recherche dans les diverses institutions et discuter 
avec eux des moyens a prendre pour intensifier la recherche dans chaque 
cas. II ne fait aucun doute que, pour remedier a la situation dans son ensemble, 
il faudra former un plus grand nombre de psychologues canadiens-francais de 
grande competence et, pour ce faire, i1 y aurait probablement lieu de recruter 
dans nos universites des professeurs de recherche. De meme, nos meilleurs etu­
diants gradues devraient etre encourages a completer leur formation dans les 
autres universites canadiennes et arnericaines. Pour faciliter la recherche, il 
faudrait egalement ameliorer l'outillage des laboratoires existants et y attirer les 
meilleurs etudiants en mettant des bourses a leur disposition. Somme toute, ce 
n'est qu'en tent ant un effort special qu'on pourra corriger une situation qui risque 
de nuire considerablemcnt au progres de la psychologie scientifique au Canada. 

La psychologie it Puniversite 

Le Tableau 28 donne Ie nombre d'etudiants gradues inscrits dans chaque 
universite canadienne. Si l'on compare ces donnees avec celles du Tableau 31 
sur le corps professoral, il y a lieu de se demander si toutes les institutions de 
langue francaise ont interprete l'expression «graduate students» dans Ie meme 
sens: la proportion du nombre d'etudiants par professeur semble varier con­
siderablement. 11 est done possible que Ie chiffre total de 168etudiants gradues 
inscrits dans les universites de langue francaise du Quebec en 1966 soit trop 
eleve. Cependant, ce n'est la que 16.1 % de la population totale de ces memes 
etudiants dans tout Ie pays. La seule autre universite ou l'on pourrait rencontrer 
un nombre appreciable d'etudiants canadiens-francais est I'Universite d'Ottawa, 
qui offre un programme bilingue. Enfin, il est probable que l'on trouve relative­
ment beaucoup moins d'etudiants canadiens-francais dans les autres universites 
canadiennes et a l'etranger que l'on ne compte de Canadiens d'expression anglaise 
qui etudient la psychologie en dehors du Canada. Par consequent, la population 
des etudiants gradues de langue francaise semble tres petite par comparaison avec 
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celIe du reste du pays. Ce fait est plutot inquietant si l'on considere que ce 
contingent represente a l'heure actuelle a peu pres la seule source de recrutement 
des universites de langue francaise et egalernent les effectifs qui devront pourvoir 
aux besoins sans cesse grandissants de la population canadienne-francaise. 

Conclusions 

Ce document demontre, sans l'ombre d'un doute que, comparativement, la 
psychologie au Canada francais tire de l'arriere. Ce retard s'explique en partie 
par le fait que la psychologie canadienne en general a pu compter largement 
sur l'immigration des psychologues americains et sur les fonds de recherche du 
gouvernement americain. Au cours des dernieres annees, le gouvernement canadien 
a augmente considerablernent sa contribution a la recherche psychologique. Le 
psychologue canadien-francais n'a pas encore participe pleinement a cet essor. 
11 est a esperer que ce rapport servira a attirer l'attention sur la necessite d'un 
effort concerte en vue d'accelerer le developpement de l'enseignement gradue et 
de la recherche dans les institutions canadiennes de langue francaise de facon 
a ce que tous les Canadiens puissent participer au progres scientifique et a l'ame­
lioration des conditions de vie de toute la population. Le role que jouera le 
Canada dans l'evolution de nos connaissances psychologiques et leur application 
au bien-etre de l'homme en general dependra des mesures qui seront prises pour 
corriger la situation actuelle et stimuler la recherche dans les institutions cana­
diennes-francaises comme dans toutes les institutions canadiennes. 

-DAVID BELANGER 
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